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AmaMBRE Mme SANON T6ni fin lU(:'luolialll)

A mon PERE Mr~ SANON Salta KaJa (in lu~n\o,it-uul

1Imu 4W% platl _ .m. tlmd " ..", ... wu. plU fItisU~ f6.frait. c.
tfoc-nt lIttUU If. cqptD&rtima~_ tU~ scnr'•• lu p6u ci6n ft atnIIf6. ,'ama
4itU W1U wit; 16 uairu.sws ruitupoartiin qa'ilut 16 t16tn. If~p8KTJIDIIJ

~ ~6oU 46 wm~ au l41U WIU if.'1UUDit pu ft tejDll1'.

lIom tlffitu4/Â U 60as~wm lnu striIfatpowr. tliaipû' tIÎIUiqwwtn..-mu

povrws~ ntfitit • .mu u'lU 1&DIU ~cnaus tuljmm/'bi Nmu WILl' Jisou

eru:tn'e -.nri 1

A mon oncle Kola BAllon (iD memoriam), Tu as été pour moi plus qu'un pèTe

qu'un tuteur durant mes études secondaires.. Celui qui nous était étranger ne réalisait

pas que je n'étais pas ton fils car tu nous considérais tous comme tes enfants.

reposes en pabl

A mes &ère. et ..~ BAlIOIt et TRAOU. Je sais que mon succès est votre premier

souhait. Trouvez ici tout mon attachement fraternel.

A ma FEIOIE SAB'OR 8AJfGA ARta, ta compréhension. tes enœuragements et ton

amour ont été d'une grande contribution à la réussite de ce travail Sois rassurée de

mon fidèle amour.

A mon FILS SAlION' Sompro SaBa Cheick Ahmedt tu es pour moi ce qui est

cher pour un père.

A tous ceux qui ont souffert et qui souffrent du Paludisme
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Résumé

Le paludisme est une maladie parasitaire qui sévit dans tous les continents, mais

la majorité des cas et décès (80'10) imputables à cette maladie, est observée en Afrique.

Depuis plusieun décennies, on note une lutte acharnée basée sur la tentative de

destruction des parasites par la mise au point de médicaments antipaludéens.

Malheureusement, les moyens de lutte basés sur le traitement des malades sont moins

efficaces qu'attendu, du filit de la résistance des parasites à ces antipaludéens. Selon

l'OMS, cette maladie reste l'un des problémes ~eun de santé publique surtout dans les

pays en voie de développement où 80'10 de la population utilisent la médecine

traditionnelle pour résoudre ses problémes de santé primaire. De nos jours, en particulier

dans les pays en développement, les chercheun s'intéressent aux espéces de plantes

médicinales locales (sauvages et cultivées) et autres pratiques traditionnelles afin

d'identifier des alternatives viables à la médecine moderne. Dans notre étude, nous avons

évalué l'activité antipaludique de certaines plantes utilisées dans la pharmacopée locale

du Burkina Faso Ainsi, nous avons ohtenu des recettes à hase de plantes à partir d'une

enquête ethnobotanique auprés des tradithérapeutes, des phytotbérapeutes et des

herboristes. Sur 138 espéces de plantes citées, sept ont fait l'objet d'études préliminaires

phytochimiques et pharmacologiques. A l'issue de ces études, Poretta crassipes K.

Schum. (Rubiaceae), Termina/ia macroplera Guill et Perr. (Combretaceae), Cassia

siamea Lam (Caesalpiniaceae) et Acanlhospermum hiopidJmJ OC (Asteraceae) ont été

retenues comme étant les plantes qui possédent les principes actifs antiplasmodiaux les

plus intéressants (I~g1ml<CI5()<1O~g1m1). Une étude phytochimique approfondie a été

réalisée sur les quatre plantes. Dix produits purs ont été isolés. II s'agit de

l'élaeocarpidine, l'hydroxyélaeocarpidine, la Il-acanthospermo~ la rotine isolées de P.

crassipes, de deux arjungénines, l'acide séricique, l'arjunglucoside. la Séricoside isolés

de T. macroplera et du banlkol isolé de C. siamea. Les extraits et les produits purs ont

été testés sur les souches de Plasmodium fa/ciparum chloroquino--résistante W2 et

chIoroquino-selWble 307. Tous les extraits testés sur les souches ch1oroquino-sensibles

ont donné un effet inhibiteur de leur croissance. Les alcaloides totaux obtenus de P.

crassipes, A. hispidJmJ et C. siamea ont doGué des Cl", respectivement de 1,23~g1~ de

5,02~g/m1 et de 21,54~g1m1 sur la souche W2. Les produits purs isolés des quatre plantes

présentent un bon pouvoir inhibiteur de la croissance des parasites exprimé par des Ch,

allant de 2,51 ~g/m1 à 39,45~g1m1. Des tests antiparasitaires sur les souches plasmodiales
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sauvages ont été réalisés avec des alcaloïdes totaux de P. crassipes et d'A. hispidum, des

produit. pur. comme EIaeo<:arpidine, Ilarakol et la cbI0r0quine. Les résuI.... obtenu. aur

six isolats ont montré une exceUente activité antiplasmodiale avec une CI~ variant de

34ng/ml à 1410ng1ml. Cette étude a permis de confirmer l'usage traditionnel de ces

plantes par leur activité antiplasmodia1e révélée. EUe a montré également que les essais

antiparasiWres sur les souches sauvages montrent une sensibilité aux antimalariques 10

fois supérieure à celle des souches de référence.
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Le paludisme ou «ma1aria» est l'une des maladies infectieuses les plus répandues dans le

monde. D reste l'endémie mondiale la plus dévastatrice des maladies tropicales (OMS, 1996;

Nkunya et al.. 19%; Jonathan et al., 2001). D menace 40 % de la population, porte atteinte à la

santé et au bien-être des WnilIes, compromet la survie des enfants, affaiblit la population active

(OMS, 1998). Considéré comme l'un des problérnes majeurs de santé publique, il provoque 300 à

500 millions de cas (Abmed et al., 1991; Bouchard et al., 1998; Danis et al., 1998; Molyneux et

al., 1991; Greenwood et al., 1987), il cause 2 à 3 millions de décès chaque année dans le monde

(Carola et al., 2000 ; OMS, 1991, 1997 ; Kuria et al.. 2001, Ajaiyeoba et al., 1991).

Le paludisme est une maladie parasitaîre dont les signes annonciateurs, quel que soit le type

de parasite contracté, sont assez simi1aires: forte fiévre, maux de tête, douleurs musculaires et

parfois vomissements et diarrhées. Son évolution ultérieure dépend de chacune des quatre espèces de

Pia<modium: Pla<modium falciparum, Pla<modium malariae, Pia<modium vivar et Pia<modium

ovale. La fortOe la plus dangereuse, malbeureusement responsable de la quasi-totalité des cas dans le

monde particulièrement en Afrique, est celle provoquée par Pla<modium faicipannn. Celte fOrtDe

non traitée peut évoluer en accès pernicieux: troubles neurologiques graves allant jusqu'au coma,

insuffisanu rénale aiguë pouvant entnlÎl1er la mort.

La complexité du traitemem est due au cycle de développement du parasite. D posséde deux

hôtes: l'Homme et le moustique. Ce dernier est un insecte de l'ordre des Diptéres, de la WnilIe des

Anopheles dont les principaux vecteurs en Afrique sont les espéees Anopheles gœnbiae et Anopheles

flmesms (Sanon, 1998; Mouchet et 01.,1991).

Depuis la fin du 19è siècle, avec la découverte du parasite et du vecteur respectivement par

Laveran en 1880, Ross en 1897 et Gnwi en 1898, des progrès ont été réalisés dans le domaine de la

lutte contre le paludisme (Mouchet et al., 1991). C'est ainsi que la synthèse du DDT dans les années

40 et la mise au point de la cbloroquine entre 1930 et 1940 ont amené les chetcheurs à croire à une

éradication possible du paludisme. Cependant, malgré les efforts entreplis dans ce sens le paludisme

persiste.

n y a quelques années, le chercheur colombien Pattaroyo avait donné espoir en annonçant la

mise au point d'un vaccin synthétique, polymère de plusieurs peptides (pattaroyo et al., 1987). Celte

recherche n'a pour l'instant pas abouti. Beaucoup d'études basées sur la stimulation de la réponse

immunitaire ont étè réalisées (Gamez-saIadin et al., 1999; Babiker et al., 2001 ; Adagu et al., 1999).

Cependant, malgré tous ces efforts il demeure une pénurie de médicaments efficaces contre le

paludisme, particulièrement ceux avec une large marge de sécurité ou sans effets indésirables.
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Malgré les énormes progrès de la médecine moderne, le paludisme demeure une maladie

préoccupante surtout avec le phénomène de résistance des parasites aux antipaludiques (Basco et al.,

1999; Sharma et a/., 1999; Henrik et a/., 2001 ; Guiguemdé et al., ]994; Del Nera et al., 1993, Le

Bras et al., 1993). Cela a laissé présager un accroissement de 1. gravité de la maladie et une

augmentation de la mortalité (Ndifor et a/., 1992; Saidu et al., 2000). L'inquiétude a pris de

l'ampleur avec le développement des fonnes de multi-résistanee des parasites (Basco et al., 1994;

Kremsner et al., 1994; Brockman et al., 2000; Coupuong et al.. 1998; Ter Huile et al., 1993 ;

Chaiyaroj et al., 1999). Ces funnes de résistan<:e surviennent avec une fréquence croissante et, sont à

la base de la nécessité de développer de nouveaux agents antipaludiques (Geoffrey et al.. 1996;

Benoit et al., 1995 ; Ridley et al., 1998; FBOSworth et al., 1994).

Ce problème de résistance a déclenché un regain d'intérêt pour les médicaments traditionnels

potentiels, pout la standardisation de l'usage du médicament traditionnel et pour la recherche

nouvelles substances naturelles, efficaces et peu onéreuse (Onayade et al., 1990). De grands efforts

pourraient être faits pour assimiler les connaissances qui existent en matière de plantes médicinales

et de leur usage (Kirby et al., 1997, Rasoanaivo et al., 1999). Près de 20 000 espèces végétales sont

utilisées dans la médecine traditiormelle dans le monde (Kirby et al., 1996). n est possible qu'une

étude systématique des remèdes traditionnels à base de plantes, puisse permettre de trouver un

médicament efficace et sûr, disporuble et accessible financièrement.

Par le passé, les plantes ont fourni plusieurs substances pharmacologiques. Récemment, des

progrès en Chimie analytique ont présenté l'évidence que des complexes moléculaires élaborés par

des organismes naturels pourraient être synthétisés par des processus chimiques. Parmi ces

substances naturelles isolées des plantes utilisées dans la pIwmacopée traditionneDe, celles qui ont

une action antiplasmodiale in vitro, constituent une source potentielle de nouveaux: médicaments

antipaludiques (Guquet et al., 1993; Wright et al., 1990). Cela a été le cas par exemple de 1. quinine

et de l'artémisinine, deux antipaludiques isolés de plantes médicinales. Ces résultats mettent en

évidence le potentiel considérable des plantes (phillipson et al., 1994 ~ White et al, 1994 ~ Kirby et

a/., 1996).

Face au manque de médicaments, le paludisme a longtemps fait figure de "maladie orpheline",

avec un cruel et persistant besoin de nouveaux médicaments antipaludiques qui soient efficaces

contre les souches de parasite ràistantes. En effet, cette résistance quasi générale des parasites aux

composés actuels, et surtout leur poly-résistance à des composés qui appartiennent à des familles

chimiques différentes., constitue le problème le plus dramatique et qui impose des solutions

d'urgence, tant la diffusion de ces résistances à travers le monde est rapide et semble irréversible.
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Toutefois, plusieurs initiatives témoignent d'un regain d'intérêt en faveur des recherches

thérapeutiques dans ce domaine telles la stratégie actuelle de Iulle contre le paludisme préconisée par

l'OMS en 1993 et l'action multilatérale mondiale, suite à la «Conférence Internationale sur le

paludisme en Afrique» à Dakar en janvier 1997. C'est dans ce cadre que nous avons choisi d'évaluer

l'efficacité in vitro de quelques plantes utilisées dans la phannacopée traditionnelle locale au Burkina

Faso. Notre érode a été fOndée sur les objectifs suivants:

o Objectif général

Mettre en évidence l'activité antiplasmodiale des plantes utilisées dans la Pharmacopée et la

Médicine Traditionnelles dans les soins des affections palustres au Burkina Faso.

o Objectifs spko",ues

» recenser et identifier les recettes traditionnelles à base de plantes à travers une enquête

ethnobotanique à réaliser auprès de tradithérapeutes, d'herboristes et de

phytothérapeutes.

l> réaliser une étude phytochimique sur les plantes sélectionnées en utilisant des

méthodes d'extraction, de fractionnement. de purification, de caractérisation,

d'identification et d'élucidation structurale.

l> réaliser une érode pharmacologique pennettant d'évaluer l'activité antiplasmodiale

d'extraits et de molécules isolées en utilisant des souches de Plasmodium falciporum

chloroquino-résistante et chloroquino-sensible maintenues en culture continue au

laboratoire

l> réaliser une érode phannacologique pennettant d'évaluer l'activité antiplasmodiale

d'extraits et de molécules isolées en utilisant les souches sauvages de Plasmodium

falciporum prélevées sur des enfants.

l> Comparer la sensibilité des souches sauvages et des souches de réfërence aux effets

des extraits et des molécules isolées.

5

Toutefois, plusieurs initiatives témoignent d'un regain d'intérêt en faveur des recherches

thérapeutiques dans ce domaine telles la stratégie actuelle de Iulle contre le paludisme préconisée par

l'OMS en 1993 et l'action multilatérale mondiale, suite à la «Conférence Internationale sur le

paludisme en Afrique» à Dakar en janvier 1997. C'est dans ce cadre que nous avons choisi d'évaluer

l'efficacité in vitro de quelques plantes utilisées dans la phannacopée traditionnelle locale au Burkina

Faso. Notre érode a été fOndée sur les objectifs suivants:

o Objectif général

Mettre en évidence l'activité antiplasmodiale des plantes utilisées dans la Pharmacopée et la

Médicine Traditionnelles dans les soins des affections palustres au Burkina Faso.

o Objectifs spko",ues

» recenser et identifier les recettes traditionnelles à base de plantes à travers une enquête

ethnobotanique à réaliser auprès de tradithérapeutes, d'herboristes et de

phytothérapeutes.

l> réaliser une étude phytochimique sur les plantes sélectionnées en utilisant des

méthodes d'extraction, de fractionnement. de purification, de caractérisation,

d'identification et d'élucidation structurale.

l> réaliser une érode pharmacologique pennettant d'évaluer l'activité antiplasmodiale

d'extraits et de molécules isolées en utilisant des souches de Plasmodium falciporum

chloroquino-résistante et chloroquino-sensible maintenues en culture continue au

laboratoire

l> réaliser une érode phannacologique pennettant d'évaluer l'activité antiplasmodiale

d'extraits et de molécules isolées en utilisant les souches sauvages de Plasmodium

falciporum prélevées sur des enfants.

l> Comparer la sensibilité des souches sauvages et des souches de réfërence aux effets

des extraits et des molécules isolées.

5

Toutefois, plusieurs initiatives témoignent d'un regain d'intérêt en faveur des recherches

thérapeutiques dans ce domaine telles la stratégie actuelle de Iulle contre le paludisme préconisée par

l'OMS en 1993 et l'action multilatérale mondiale, suite à la «Conférence Internationale sur le

paludisme en Afrique» à Dakar en janvier 1997. C'est dans ce cadre que nous avons choisi d'évaluer

l'efficacité in vitro de quelques plantes utilisées dans la phannacopée traditionnelle locale au Burkina

Faso. Notre érode a été fOndée sur les objectifs suivants:

o Objectif général

Mettre en évidence l'activité antiplasmodiale des plantes utilisées dans la Pharmacopée et la

Médicine Traditionnelles dans les soins des affections palustres au Burkina Faso.

o Objectifs spko",ues

» recenser et identifier les recettes traditionnelles à base de plantes à travers une enquête

ethnobotanique à réaliser auprès de tradithérapeutes, d'herboristes et de

phytothérapeutes.

l> réaliser une étude phytochimique sur les plantes sélectionnées en utilisant des

méthodes d'extraction, de fractionnement. de purification, de caractérisation,

d'identification et d'élucidation structurale.

l> réaliser une érode pharmacologique pennettant d'évaluer l'activité antiplasmodiale

d'extraits et de molécules isolées en utilisant des souches de Plasmodium falciporum

chloroquino-résistante et chloroquino-sensible maintenues en culture continue au

laboratoire

l> réaliser une érode phannacologique pennettant d'évaluer l'activité antiplasmodiale

d'extraits et de molécules isolées en utilisant les souches sauvages de Plasmodium

falciporum prélevées sur des enfants.

l> Comparer la sensibilité des souches sauvages et des souches de réfërence aux effets

des extraits et des molécules isolées.

5

Toutefois, plusieurs initiatives témoignent d'un regain d'intérêt en faveur des recherches

thérapeutiques dans ce domaine telles la stratégie actuelle de Iulle contre le paludisme préconisée par

l'OMS en 1993 et l'action multilatérale mondiale, suite à la «Conférence Internationale sur le

paludisme en Afrique» à Dakar en janvier 1997. C'est dans ce cadre que nous avons choisi d'évaluer

l'efficacité in vitro de quelques plantes utilisées dans la phannacopée traditionnelle locale au Burkina

Faso. Notre érode a été fOndée sur les objectifs suivants:

o Objectif général

Mettre en évidence l'activité antiplasmodiale des plantes utilisées dans la Pharmacopée et la

Médicine Traditionnelles dans les soins des affections palustres au Burkina Faso.

o Objectifs spko",ues

» recenser et identifier les recettes traditionnelles à base de plantes à travers une enquête

ethnobotanique à réaliser auprès de tradithérapeutes, d'herboristes et de

phytothérapeutes.

l> réaliser une étude phytochimique sur les plantes sélectionnées en utilisant des

méthodes d'extraction, de fractionnement. de purification, de caractérisation,

d'identification et d'élucidation structurale.

l> réaliser une érode pharmacologique pennettant d'évaluer l'activité antiplasmodiale

d'extraits et de molécules isolées en utilisant des souches de Plasmodium falciporum

chloroquino-résistante et chloroquino-sensible maintenues en culture continue au

laboratoire

l> réaliser une érode phannacologique pennettant d'évaluer l'activité antiplasmodiale

d'extraits et de molécules isolées en utilisant les souches sauvages de Plasmodium

falciporum prélevées sur des enfants.

l> Comparer la sensibilité des souches sauvages et des souches de réfërence aux effets

des extraits et des molécules isolées.

5

Toutefois, plusieurs initiatives témoignent d'un regain d'intérêt en faveur des recherches

thérapeutiques dans ce domaine telles la stratégie actuelle de Iulle contre le paludisme préconisée par

l'OMS en 1993 et l'action multilatérale mondiale, suite à la «Conférence Internationale sur le

paludisme en Afrique» à Dakar en janvier 1997. C'est dans ce cadre que nous avons choisi d'évaluer

l'efficacité in vitro de quelques plantes utilisées dans la phannacopée traditionnelle locale au Burkina

Faso. Notre érode a été fOndée sur les objectifs suivants:

o Objectif général

Mettre en évidence l'activité antiplasmodiale des plantes utilisées dans la Pharmacopée et la

Médicine Traditionnelles dans les soins des affections palustres au Burkina Faso.

o Objectifs spko",ues

» recenser et identifier les recettes traditionnelles à base de plantes à travers une enquête

ethnobotanique à réaliser auprès de tradithérapeutes, d'herboristes et de

phytothérapeutes.

l> réaliser une étude phytochimique sur les plantes sélectionnées en utilisant des

méthodes d'extraction, de fractionnement. de purification, de caractérisation,

d'identification et d'élucidation structurale.

l> réaliser une érode pharmacologique pennettant d'évaluer l'activité antiplasmodiale

d'extraits et de molécules isolées en utilisant des souches de Plasmodium falciporum

chloroquino-résistante et chloroquino-sensible maintenues en culture continue au

laboratoire

l> réaliser une érode phannacologique pennettant d'évaluer l'activité antiplasmodiale

d'extraits et de molécules isolées en utilisant les souches sauvages de Plasmodium

falciporum prélevées sur des enfants.

l> Comparer la sensibilité des souches sauvages et des souches de réfërence aux effets

des extraits et des molécules isolées.

5

Toutefois, plusieurs initiatives témoignent d'un regain d'intérêt en faveur des recherches

thérapeutiques dans ce domaine telles la stratégie actuelle de Iulle contre le paludisme préconisée par

l'OMS en 1993 et l'action multilatérale mondiale, suite à la «Conférence Internationale sur le

paludisme en Afrique» à Dakar en janvier 1997. C'est dans ce cadre que nous avons choisi d'évaluer

l'efficacité in vitro de quelques plantes utilisées dans la phannacopée traditionnelle locale au Burkina

Faso. Notre érode a été fOndée sur les objectifs suivants:

o Objectif général

Mettre en évidence l'activité antiplasmodiale des plantes utilisées dans la Pharmacopée et la

Médicine Traditionnelles dans les soins des affections palustres au Burkina Faso.

o Objectifs spko",ues

» recenser et identifier les recettes traditionnelles à base de plantes à travers une enquête

ethnobotanique à réaliser auprès de tradithérapeutes, d'herboristes et de

phytothérapeutes.

l> réaliser une étude phytochimique sur les plantes sélectionnées en utilisant des

méthodes d'extraction, de fractionnement. de purification, de caractérisation,

d'identification et d'élucidation structurale.

l> réaliser une érode pharmacologique pennettant d'évaluer l'activité antiplasmodiale

d'extraits et de molécules isolées en utilisant des souches de Plasmodium falciporum

chloroquino-résistante et chloroquino-sensible maintenues en culture continue au

laboratoire

l> réaliser une érode phannacologique pennettant d'évaluer l'activité antiplasmodiale

d'extraits et de molécules isolées en utilisant les souches sauvages de Plasmodium
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l> Comparer la sensibilité des souches sauvages et des souches de réfërence aux effets
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1. GENERALITES SUR LE PALUDISME

1.1 Historique du paludisme

En Egypte, 1600 avant J.c., sont décrits sur des papyrus l'association frisso....

fièvre et splénomégalie, ainsi que les mesures à prendre pour éviter l'entrée dans les

maisons de « vapeurs provoquant des fièvres ». Au IV""" siécle avant J.C., Hippocrate a

réllIisé ses prenûères descriptions cliniques des fièvres palustres avaDl la triade classique

« frissons-sueur-fièvre ». n a fiillu oltendre au n- avant 1.C.• pour que les Grecs et les

Romains révèlent une corrélation étiologique entre les fièvres interntittentes et 1.

proximité de marécages. Le terme italien de « mal aria» traduit bien la liaison fàite par

les italiens entre les fièvres et les miasmes véhiculés dans l'air. C'est en 1630 que les

fièvres intermittentes dites « fièvre des marécages» ont été distinguées. La même année,

l'information sur les vertus de l'écorce de quinquina sur les fièvres, • été donnée par Don

Francisco Lopez des indiens du Pérou. En 1717, Lancisi suggère que le paludisme est dû

à un poison des marais transmis par les moustiques qui inoculent « les IIlII1Ivai..s

humeurs dans le sang ». Pelletier et Caventou, isolent un alcaloïde actif (1. quinine),

contre 1. fièvre des marécages en 1820. Cet alcaloïde sera utiliaè par Maillot en 1830 au

cours de la campagne d'Algérie. Avec les progrès de la science, Laveran découvre en

1880 à Constantine l'agent pathogène. La même année l'identification de l'agent

pathogène en trois espèces de parasites (Plasmodium falcipanmr, Plasmodium malariae,

Plasmodium vi....,) • été mis en évidence par Marcbiafava, CeIIi et Golgi. De 1895 à

1897, Ross a soupçonné la transmission de l'affection par le moustique du genre

Anopheles. Son travail a étè conlinné par Grassi en 1898. n a fiillu ottendre l'année 1922

pour que Stephens isole une quatrième espèce plasmodiale, Plasmodium ovale. Les

fonnes érytbrocytaira tis.ul.ires du parasite dans le foie ont été otises en évidence en

1948 par Shortt et Garnham. C'est avant la seconde guerre mondiale, que les prenûers

progrès thérapeutiques ont w le jour avec la otise au point du prenûer antipaludique de

synthèse, la chloroquine. En 1942, les américains privés de quinquina lors de la guerre du

pacifique, ont activé la recherche sous une autre forme. C'est ainsi que les insecticides à

effet rémanent contre les vecteurs ont w le jour. Le DDT ètait le prnduit utilisé pour 1.

pulvérisation. En 1957, son utilisation. été entrepJùe à l'échelle moodiaIe par l'OMS.

Avec la résistance confirmèe des insectes au DDT, d'aulres insecticides ont été otis au

point. En 1961, ce fut un échec total dans l'éradication de l'infection avec la découverte
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des souches de P. falciparum résistantes aux amin~oléines qui sont des

antipaludiques de synthèse. En 1968, un autre programme de lutte visant à réduire la

morbidité et la mortalité a été lancé. Depuis lors jusqu'à nos jours, des efforts

scientifiques sont déployés dans le cadre de la lulle antivectorieUe, de la mise au point

d'un vaccin, et la recherche de nouveaux antipaludiques (Wemsdorfer et al., 1991;

Longworth et al., 1995).

1.2 Biologie du p.....ite (figure 1)

Par sa salive, le moustique injecte le parasite à l'homme sain lors d'un repas

sanguin. Le parasite a une forme sporozoïte. ncircule dans le sang pour pénétrer dans le

foie 1 heure aprés. C'est une petite ceUule effilée qui pénétre dans l'hépatocyte par

endocytose où eUe va effectuer le cycle de développement exoérythrocytaire. Dans le

foie le sporozoite se multiplie par division ceUulaire pendant 10 à 15 jours. fi s'arrondit,

se transformant en un élément de quelques J.lrn de diamètre, uninucléé, le trophozoïte. Ce

denùer se divise, formant en une à trois semaines un schizonte mature, volumineuse

ceUule plasmodiale de 40 à 100 ~m, contenant quelques milliers de noyaux et défortnant

ainsi les hépatocytes de l'hôte. Le cloisonnement du sc!ûzonte en de nombreuses ceUules

se produit donnant ainsi naissance à des schizozoftes qui pourront soit infecter d'autres

ceUules hépatiques, soit pénétrer dans les hématies et entrer dans le cycle de sc!ûzogOlùe

érythrocytaire. Lors de cette phase du cycle, le sc!ûzozoïte se fixe sur des récepteurs

membranaires d'une hématie dans laqueUe il pénètre et devient un trophozoite en forme

de faucille. Celui..ci se transfonne en schizonte qui redonnera de nouveaux schizozoïtes

appelées sc!ûzozoites secondaires ou méroizoiles. Cette phase va aussi permettre au

parasite de survivre longtemps dans l'organisme, alors qu'il aura disparu du sang. C'est

ce qui explique les rechutes à longue échéance pour deux Plasmodium: vivax et

ma/anae.

Ces mérozolles circulent dans le sang et vont infecter les globules rouges. fis se

nourrissent de l'hémoglobine et se multiplient. Puis ils se libérent en faisant éclater les

hématies. Ce sont ces éclatements brutaux et synchrnnes qui sont à l'origine des accés de

fii:vre. Le temps qui s'est écoulé entre la pénétration d'un parasite dans un globule rouge

et l'éclatement de celui-<:i lors de la sortie des parasites est de 72 heures pour

Plasmodium viva< et P. falciparum et de 96 heures pour P. ma/ariae. La destruction de

ces ceUules provoque une anémie et dans le cas du paludisme céréhral, la mort intervient

à la suite d'une obstruction des vaisseaux sanguins du cerveau par les globules rouges

7
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infectés. Les mérozoïtes libérés vom parasiter d'autres globules rouges et le cycle asexué

continu.

Après quelques cycles asexués apparaissent des parasites de forme spéciale, les

gamétocytes qui restent dans le sang périphérique, ce sont des formes sexuées produites

par le Plasmodium. Les parasites lors de cette phase n'ont aucune chance de survie chez

l'Homme. ns restent jusqu'à 20 jours puis disparaissent. fis ne pourroot poursuivre leur

évolution que chez le moustique.

A ce moment si un anophèle pique une personne malade, elle absorbe des gamètocytes

contenus dans le sang. Les parasites vont subir un choc thermique en passant de 3r à

2O'C mais se transforment en quelques minutes en gamètes mâles et femenes. Ces

gamètes se conjuguent pour donner un zygote diploïde mobile: C'est la phase de

reproduction sexuée du parasite. Dans le tube digestif de l'insecte, celui-ci migre et

s'itnplante entre l'épithélium du tube digestif et les muscles où il devient un ookynéte.

Cet ookynéte traverse la paroi de l'estomac de l'insecte, se divise en subissant la

réduction chromatique (méiose) et forme l'oocyste. Celui-ci se divise en plusieurs

centaines de cenules et forme des sporobJastes plurinucléés qui vont s'organiser en

cellules uninucléees qui sont les sporozoïtes. Les sporozoïtes migrent dans les glandes

salivaires jusqu'à un nouveau repas sanguin.

Lorsque le moustique ira piquer une personne pour prendre un repas de sang, les

sporozoites seront introduits dans cette personne avec la salive qu'il utilise comme

anticoagulant et le cycle peut continuer.
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1.3 Prévalen.e et épidémiohJlie

Le paludisme est une maladie parasitaire endérno-épidémique provoquée par des

protozoaires du genre Plasmodium.

La zone géographique impaludée s'était considérablement rétrécie au cours des

50 dernières années. Mais la lutte contre cette maladie devient de plus en plus difficile et

les acquis soDl pen • pen érodés. L'aggraV8lÎOD actuelle du rÎ!que lié • cette maladie

résulte de changement dans l'utilisation des terres, et à des activités teUes que la

construction de routes, l'exploitation minière, l'exploitation forestière et les projets

d'agriculture et d'irrigation, particuliérement dans les zones «vierges» teUes que

l'Amazonie et l'Asie du sud-est. Ce pbénomène s'observe également dans certains pays

d'Afrique comme Madagascar avec les rizières (Laventure et al., 1996). D'autres

facteurs làvorisant cette propagation sont le changement climatique mondial, la

dégradation des services sanitaires, les conflits armés et les déplacements massifs de la

population. L'apparition des souches multirésistantes du parasite est un facteur

d'aggravation. Du fait du développement important du tourisme international des cas

importés de pahldisme sont maintenant plus liéquernment enregistrés dans les pays

développés. Le paludisme est en train de réapparaJ"tre dans les zones où il était

précédemment mailrioé 011 même éradiqué comme par exemple en Répuhliques d'Asie

centrale du Tadjikistan et d'Azerbaïdjan ou en Corée (OMS, 1998).

La srtuation actuelle du paludisme dans le monde se présellte comme suit :

- il pose de nos jours un problème de santé publique dans plus de 90 pays représentant au

tota12,4 milliards de personnes soit 40 % de la population mondiale;

• l'incidence mondiale de la maladie est estimée à 300-500 millions de cas cliniques par

an;

- c'est en Afrique subsaharienne que surviennent plus de 90 % de tous les cas de

paludisme ;

• la mortalité due au paludisme est évaluée • 1 million de morts par an. La grande

majorité de ces déc:ès survient chez les jeunes enlànts en Afrique, notamment dans les

zones rurales reculées très mal desservies en services de santé. Le paludisme tue un

enfant toutes les 30 secondes soit 3000 enlànts de moins de cioq ans par jour ;

- le paludisme cause une mortalité très supérieure à celle du SIDA (OMS, 1998);

- les groupes. haut riaque en plus des enlànts soDl les Ièmmes enceintes, les voyageurs

non immunisés, les réfugiés, les personnes dèplacées et les ouvriers agricoles arrivant

dans des zones d'endémie;
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- les épidémies de paludisme qui éclatent à la faveur de troubles politiques, de crises

économiques et de catastrophes écologiques causent aussi des pertes considérables en

tennes de mortalité et de souffi-aoce humaine ;

- au total, le paludisme est endémique dans 101 pays et territoires : 45 pays du continent

afiicain, 21 du contineot américain, 4 de la région européenne, 14 de la région de la

Méditerranée orieotale, 8 de la région de l'Asie du sud-est et 9 de la région du Pacifique

occidental (OMS, 1998).

1.4 Lutte antiplasmodiaIe

Cette lutte est fOndée sur la mise au point de médicaments à effet inhibiteur de la

croissance des parasites. Ces molécules sont soit d'origine naturelle (quinine,

artémisinine), soit des molécules de synthése (chIoroquine, méfloquine, amodiaquine,

etc.) (Chandeoier et al, 1998).

TI n'existe actuellement qu'un nombre limité d>antipaludéens. Compte tenu de la

progression de la~ aux médicaments dans de nombreuses parties du monde, il

devient de plus eo plus difficile de traiter efficacemeot le paludisme. Bieo que quelques

médicameots nouveaux soient apparus au cours des 20 dernières années (méfloquine,

halofantrine, artémisinine et dérivés, co-artéméther malarone, atovaquonelpro8Jl8tlil,), il

existe un besoin de médicaments nouveaux.

II y a des années dlijà, eo Afrique, face à la progression de la résistance à la

chIoroquine et compte tenu des craintes concernant la toxicité et la baisse du niveau

d'efficacité de l'association suJfadoxineipyriméthamine, il était urgent de rechercher une

alternative à la chIoroquine peu coûteuse, efficace et peu toxique. A Cet effet, la

possibilité d'utiliser l'amodiaquine comme médicameot de première ou de seconde

intention dans les zones de résistance à la chIoroquine a été étudiée. Des études ont été

aussi effectuées sur l'association des antifolates à courte demi-vie. du ch1oroproguanil et

de la dapsone, et sur la pyronaridine, qui est un composé de synthése chinois et qui

pourrait être mis au point sous la direction de l'OMSIIDR (OMS, 1998).

Les dérivés de J'artémisinine, aetuellemeot, ne présentent pas de fiIçon notoire de

problème de résistance croisée avec des antipaludéens connus et sont donc importants

dans le traitement des cas graves de paludisme dans les zones de multirésistance. Ils

nécessitent cependant des traitements de longue durée et un risque de recrudescence

subsiste lorsqu'ils sont employés seuls. L'OMSrrDR a exécuté des essais
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multieentriques randomisés sur l'artéméther intramusculaîre et a travaillé à la mîse au

point de l'utilisation de l'arté-éther pour les cas sévères ou compliqués de la maladie

(OMS, 1998).

Des entreprises du secteur privé ont étudié des associations médicamenteuses

pour traiter le paludisme mu1tirésistant : il s'agit des associations atovaquonelproguanil,

artémétherlbenllumèto~ artèmétherllumefantrine, artésunate-méOoquine (Looareesuwan

et al., 1999; Van Vugt et al., 1999, Brockman et al., 2(00)

En matière de recherche d'un vaccin antipaludique, des progrès considérables ont

été faits. Un vaccin efficace contre cette maladie serail une arme bienvenue dans la lutte

contre le paludisme. Plus de douze prototypes de vaccin sont à l'étude. Un éventuel

vaccin devra être satisfaisant du point de vue du rapport coûtJeffica.cité~ il devra

notamment pouvoir être intégré dans des programmes de santé appropriés et offiir une

intmulÙté pendant une durée suffisante. Il est difficile actuellement de prédire quand un

tel vaccin pourrait Iàire son apparition. Un programme de cartographie du génome du

paludisme a été mis en œuvre par un groupe de partenaires: l'UlÙted States National

Institute of HeaIth, l'US Department of defeuse, le Burroughs-Wellcome Fond et le

Wellcome Trust. La connaissance du génome devnùt permettre d'appliquer des

approches plus rationnelles pour la recherche de vaccins et de médicaments nouveaux.

Aussi. a-t-il existé un autre projet visant à interrompre la migration du parasite

depuis l'intestin du moustique vers les glandes salivaires, où il devient infectieux pour

l'être humain. Cette stratégie de lutte antiparasitaire devnùt permettre la réduction

considérable de la transmission (OMS, 1998).

1.4.1 Les outipll1udiques

Depuis les déeouvertes ernpmques, il y a plusieu" siéeles, de l'activité de

l'écorce de quinquina sur les «fièvres de marais» en Amérique du sud,. plusieurs

centaines de médicaments antipaludiques ont été étudiés. A l'heure actuelle, un faible

nombre de ces produits sont dispolÙbles, témoignant de la difficulté d'une recherche peu

productive et du génie évolutif des plasmodies qui résistent de plus en plus aux

médicaments d~à limités et chers dans les zones endémiques. Dans cette situation de

12

multieentriques randomisés sur l'artéméther intramusculaîre et a travaillé à la mîse au

point de l'utilisation de l'arté-éther pour les cas sévères ou compliqués de la maladie

(OMS, 1998).

Des entreprises du secteur privé ont étudié des associations médicamenteuses

pour traiter le paludisme mu1tirésistant : il s'agit des associations atovaquonelproguanil,

artémétherlbenllumèto~ artèmétherllumefantrine, artésunate-méOoquine (Looareesuwan

et al., 1999; Van Vugt et al., 1999, Brockman et al., 2(00)

En matière de recherche d'un vaccin antipaludique, des progrès considérables ont

été faits. Un vaccin efficace contre cette maladie serail une arme bienvenue dans la lutte

contre le paludisme. Plus de douze prototypes de vaccin sont à l'étude. Un éventuel

vaccin devra être satisfaisant du point de vue du rapport coûtJeffica.cité~ il devra

notamment pouvoir être intégré dans des programmes de santé appropriés et offiir une

intmulÙté pendant une durée suffisante. Il est difficile actuellement de prédire quand un

tel vaccin pourrait Iàire son apparition. Un programme de cartographie du génome du

paludisme a été mis en œuvre par un groupe de partenaires: l'UlÙted States National

Institute of HeaIth, l'US Department of defeuse, le Burroughs-Wellcome Fond et le

Wellcome Trust. La connaissance du génome devnùt permettre d'appliquer des

approches plus rationnelles pour la recherche de vaccins et de médicaments nouveaux.

Aussi. a-t-il existé un autre projet visant à interrompre la migration du parasite

depuis l'intestin du moustique vers les glandes salivaires, où il devient infectieux pour

l'être humain. Cette stratégie de lutte antiparasitaire devnùt permettre la réduction

considérable de la transmission (OMS, 1998).

1.4.1 Les outipll1udiques

Depuis les déeouvertes ernpmques, il y a plusieu" siéeles, de l'activité de

l'écorce de quinquina sur les «fièvres de marais» en Amérique du sud,. plusieurs

centaines de médicaments antipaludiques ont été étudiés. A l'heure actuelle, un faible

nombre de ces produits sont dispolÙbles, témoignant de la difficulté d'une recherche peu

productive et du génie évolutif des plasmodies qui résistent de plus en plus aux

médicaments d~à limités et chers dans les zones endémiques. Dans cette situation de

12

multieentriques randomisés sur l'artéméther intramusculaîre et a travaillé à la mîse au

point de l'utilisation de l'arté-éther pour les cas sévères ou compliqués de la maladie

(OMS, 1998).

Des entreprises du secteur privé ont étudié des associations médicamenteuses

pour traiter le paludisme mu1tirésistant : il s'agit des associations atovaquonelproguanil,

artémétherlbenllumèto~ artèmétherllumefantrine, artésunate-méOoquine (Looareesuwan

et al., 1999; Van Vugt et al., 1999, Brockman et al., 2(00)

En matière de recherche d'un vaccin antipaludique, des progrès considérables ont

été faits. Un vaccin efficace contre cette maladie serail une arme bienvenue dans la lutte

contre le paludisme. Plus de douze prototypes de vaccin sont à l'étude. Un éventuel

vaccin devra être satisfaisant du point de vue du rapport coûtJeffica.cité~ il devra

notamment pouvoir être intégré dans des programmes de santé appropriés et offiir une

intmulÙté pendant une durée suffisante. Il est difficile actuellement de prédire quand un

tel vaccin pourrait Iàire son apparition. Un programme de cartographie du génome du

paludisme a été mis en œuvre par un groupe de partenaires: l'UlÙted States National

Institute of HeaIth, l'US Department of defeuse, le Burroughs-Wellcome Fond et le

Wellcome Trust. La connaissance du génome devnùt permettre d'appliquer des

approches plus rationnelles pour la recherche de vaccins et de médicaments nouveaux.

Aussi. a-t-il existé un autre projet visant à interrompre la migration du parasite

depuis l'intestin du moustique vers les glandes salivaires, où il devient infectieux pour

l'être humain. Cette stratégie de lutte antiparasitaire devnùt permettre la réduction

considérable de la transmission (OMS, 1998).

1.4.1 Les outipll1udiques

Depuis les déeouvertes ernpmques, il y a plusieu" siéeles, de l'activité de

l'écorce de quinquina sur les «fièvres de marais» en Amérique du sud,. plusieurs

centaines de médicaments antipaludiques ont été étudiés. A l'heure actuelle, un faible

nombre de ces produits sont dispolÙbles, témoignant de la difficulté d'une recherche peu

productive et du génie évolutif des plasmodies qui résistent de plus en plus aux

médicaments d~à limités et chers dans les zones endémiques. Dans cette situation de

12

multieentriques randomisés sur l'artéméther intramusculaîre et a travaillé à la mîse au

point de l'utilisation de l'arté-éther pour les cas sévères ou compliqués de la maladie

(OMS, 1998).

Des entreprises du secteur privé ont étudié des associations médicamenteuses

pour traiter le paludisme mu1tirésistant : il s'agit des associations atovaquonelproguanil,

artémétherlbenllumèto~ artèmétherllumefantrine, artésunate-méOoquine (Looareesuwan

et al., 1999; Van Vugt et al., 1999, Brockman et al., 2(00)

En matière de recherche d'un vaccin antipaludique, des progrès considérables ont

été faits. Un vaccin efficace contre cette maladie serail une arme bienvenue dans la lutte

contre le paludisme. Plus de douze prototypes de vaccin sont à l'étude. Un éventuel

vaccin devra être satisfaisant du point de vue du rapport coûtJeffica.cité~ il devra

notamment pouvoir être intégré dans des programmes de santé appropriés et offiir une

intmulÙté pendant une durée suffisante. Il est difficile actuellement de prédire quand un

tel vaccin pourrait Iàire son apparition. Un programme de cartographie du génome du

paludisme a été mis en œuvre par un groupe de partenaires: l'UlÙted States National

Institute of HeaIth, l'US Department of defeuse, le Burroughs-Wellcome Fond et le

Wellcome Trust. La connaissance du génome devnùt permettre d'appliquer des

approches plus rationnelles pour la recherche de vaccins et de médicaments nouveaux.

Aussi. a-t-il existé un autre projet visant à interrompre la migration du parasite

depuis l'intestin du moustique vers les glandes salivaires, où il devient infectieux pour

l'être humain. Cette stratégie de lutte antiparasitaire devnùt permettre la réduction

considérable de la transmission (OMS, 1998).

1.4.1 Les outipll1udiques

Depuis les déeouvertes ernpmques, il y a plusieu" siéeles, de l'activité de

l'écorce de quinquina sur les «fièvres de marais» en Amérique du sud,. plusieurs

centaines de médicaments antipaludiques ont été étudiés. A l'heure actuelle, un faible

nombre de ces produits sont dispolÙbles, témoignant de la difficulté d'une recherche peu

productive et du génie évolutif des plasmodies qui résistent de plus en plus aux

médicaments d~à limités et chers dans les zones endémiques. Dans cette situation de

12

multieentriques randomisés sur l'artéméther intramusculaîre et a travaillé à la mîse au

point de l'utilisation de l'arté-éther pour les cas sévères ou compliqués de la maladie

(OMS, 1998).

Des entreprises du secteur privé ont étudié des associations médicamenteuses

pour traiter le paludisme mu1tirésistant : il s'agit des associations atovaquonelproguanil,

artémétherlbenllumèto~ artèmétherllumefantrine, artésunate-méOoquine (Looareesuwan

et al., 1999; Van Vugt et al., 1999, Brockman et al., 2(00)

En matière de recherche d'un vaccin antipaludique, des progrès considérables ont

été faits. Un vaccin efficace contre cette maladie serail une arme bienvenue dans la lutte

contre le paludisme. Plus de douze prototypes de vaccin sont à l'étude. Un éventuel

vaccin devra être satisfaisant du point de vue du rapport coûtJeffica.cité~ il devra

notamment pouvoir être intégré dans des programmes de santé appropriés et offiir une

intmulÙté pendant une durée suffisante. Il est difficile actuellement de prédire quand un

tel vaccin pourrait Iàire son apparition. Un programme de cartographie du génome du

paludisme a été mis en œuvre par un groupe de partenaires: l'UlÙted States National

Institute of HeaIth, l'US Department of defeuse, le Burroughs-Wellcome Fond et le

Wellcome Trust. La connaissance du génome devnùt permettre d'appliquer des

approches plus rationnelles pour la recherche de vaccins et de médicaments nouveaux.

Aussi. a-t-il existé un autre projet visant à interrompre la migration du parasite

depuis l'intestin du moustique vers les glandes salivaires, où il devient infectieux pour

l'être humain. Cette stratégie de lutte antiparasitaire devnùt permettre la réduction

considérable de la transmission (OMS, 1998).

1.4.1 Les outipll1udiques

Depuis les déeouvertes ernpmques, il y a plusieu" siéeles, de l'activité de

l'écorce de quinquina sur les «fièvres de marais» en Amérique du sud,. plusieurs

centaines de médicaments antipaludiques ont été étudiés. A l'heure actuelle, un faible

nombre de ces produits sont dispolÙbles, témoignant de la difficulté d'une recherche peu

productive et du génie évolutif des plasmodies qui résistent de plus en plus aux

médicaments d~à limités et chers dans les zones endémiques. Dans cette situation de

12

multieentriques randomisés sur l'artéméther intramusculaîre et a travaillé à la mîse au

point de l'utilisation de l'arté-éther pour les cas sévères ou compliqués de la maladie

(OMS, 1998).

Des entreprises du secteur prive ont étudié des associations médicamenteuses

pour traiter le paludisme mu1tirésistant : il s'agit des associations atovaquonelproguanil,

artémétherlbenlluméto~ artémétherllumefantrine, artésunate-méOoquine (Looareesuwan

et al., 1999; Van Vugt et al., 1999, Brockman et al., 2(00)

En matiére de recherche d'un vaccin antipaludique, des progrès considérables ont

été faits. Un vaccin efficace contre cette maladie serait une arme bienvenue dans la lutte

contre le paludisme. Plus de douze prototypes de vaccin sont à l'étude. Un éventuel

vaccin devra être satisfaisant du point de vue du rapport coûtJeffica.cité~ il devra

notamment pouvoir être intégré dans des programmes de santé appropriés et offiir une

intmulÙté pendant une durée suffisante. Il est difficile actuellement de prédire quand un

tel vaccin pourrait Iàire son apparition. Un programme de cartographie du génome du

paludisme a été mi. en œuvre par un groupe de partenaires: l'UlÙted States National

Institute of HeaIth, l'US Department of defense, le Burroughs-Wellcome Fond et le

Wellcome Trust. La connaissance du génome devnùt permettre d'appliquer des

approches plus rationnelles pour la recherche de vaccins et de médicaments nouveaux.

Aussi, a-t-il existé un autre projet visant à interrompre la migration du parasite

depuis l'intestin du moustique vers les glandes salivaires, où il devient infectieux pour

l'être humain. Cette stratégie de lutte antiparasitaire devnùt permettre la réduction

considérable de la transmission (OMS, 1998).

1.4.1 Les outipll1udiques

Depuis les découvertes ernpmques, il y a plusieurs siéeles, de l'activité de

l'écorce de quinquina sur les «fièvres de marais» en Amérique du sud,. plusieurs

centsines de médicaments antipaludiques ont été étudiés. A l'heure actuelle, un faible

nombre de ces produits sont dispolÙbles, témoignant de la difficulté d'une recherche peu

productive et du génie évolutif des plasmodies qui résistent de plus en plus aux

médicaments d~à limités et chers dans les zones endémiques. Dans cette situation de

12



pénurie, il convient de bien connaître les quelques produits encore utilisables afin de tirer

le meilleur profit de leur qualité (Danis et al., 1991). On peut classer les antipaludiques

en fonClion de leur origine (natureUe ou synthèse)

1.4.1.1 Les antipaludiques nltords :

Bien qu'il y ait eu en 1947 un criblage de plusieurs centaines de plantes

supérieures, seules trois c1a.... mojeures de produits antiprotozoaires ont pu co11ll8l"tre

une utilisation clinique n s'agit de la quilÙne, de l'arténùsinine et de l'émétine qui est un

amoebicide.

tJ La quinine:

La quinine est l'un des quatre principaux alcaloïdes extraits du Quinquina. EUe

est la première drogue antimalarique isolée de l'écorce de plusieurs espèces de Cinchona

(Le Br.. et al., 1993). C'est un alcaloïde qui comporte un cycle quinoléine et un radical

carbinot en position 4. Toute modification de sa fomwle, diminue son activité

antiparasitaire. La comtaissan<:e de cette structure chimique a servi de modèle au

développement et à la synthèse à partir de 1920 de plusieurs antipaludiques (figure 2).

.&
N

Fig.2: structure de la quinine

1:1 L'artémisiaint:

L'apparition de la résistance de P. falciparum aux antipaludiques a permis

l'isolement récent de l'anémisinine, principe actif d'une plante médicinale chinoise,

l'Artemisia annua (Bryskier et al., 1988). L'arténùsinine est une laClone sesquipélÙque

possédant un pont endoperoxyde (Davidson et al., 1991). Les sesquiterpènes lactones
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sont des constituants communs à certaines espèces de plantes mais la présence d'un

endoperoxyde confère ici WlC partiwlarité antipaludique à rartémisinine (figure 3).

o

Fig.3 : structure de l'artémisinine

1.....1.2 lM antipaludiques de synthite

(J Ln dérivés de .. qaiDin~

La structure chimique de la quinine (Quinine lafran·Cp ou Quïnoforme·1nj) a

servi de modèle moléculaire pour la synthèse de plusieurs analogues chimiques parmi

lesquels nous avons :

• la amino4-quinoléiaes: Ds font partie des premien antipaludiques de

synthèse préparés entre 1938 et 1941. EUes ont en commun un noyau quinoléine, une

chaine latérale anùnée en position 4 et un radical chloré en position 7. On utilise

aetueUemem la cbloroquine (Nivaquine*Cp. Inj OU N'waquine 300·Cp) (figure 4) et

l'amodiaquine (Flavoquine·Cp) (figure 5). Les propriétés de base faible de la

chloroquine lui confèrent une activité antipIasmodiale.

CI

CI

NH-C,tH,sON

Fig.4: structure de la dùoroquîne Fig.S : structure de Ilamodiaquine
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Remarque: il existe une spécialité pharmaceutique associant la chloroquine et le

proguanil qui est un inhibiteur de la déshydrofolate réductase. Cette association est

destinée à la prévention du paludisme dans les zones où il existe une résîstance à la

chloroquine seule. ns'agit de la Savarine (Chloroquine + Proguanil)

• Les amiuo-8-quiDoIéines: Ce sont des gamétocytocides dont le plus

connu est la primaquine® (figure 6). Toutes les amin~8-quinoléines présentent une

structure de base identique avec un noyau 6-méthoxyquinoléine et une chaîne aliphatique

aminoalkylamine en position 8. L'activité antiplasmodiale serait fonction de la longueur

de la chaîne aminoalkylamine et de la nature de l'amine terminale (Magidson et al.,

1936; 1937). Aussi l'activité est-eUe augmentée avec l'adjonction de groupements

ramifiés. Ce qui a permis de synthétiser l'isopentaquine (figure 7).

HN
...........CSH1~

Fig.6 : structure de la primaquine Fig.7 : structure de tlsopentaquine

• Les aryl-amino--alcools: Ce sont des schizonticides sanguins identifiés à

partir des années 1970. Ds ont en commun un radical méthanol (CHOH). fi s'agit de la

méfioquine et de l'ha1ofantrine.

~ La méfloquine (Lariam·Cp): elle est une +quinoléine méthanol dont la structure

présente des similitudes évidentes avec celle de la quinine. La présence en position 2 et 8

des groupements triftuorométhyles serait néœssaire pour l'activité antiplasmodiale

(Danis et al., 1991)(figure S).
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Fig.8 : structure de la méfloquine

- L'haJofantrine (HaItàn. Cp)est un dérivé du 9-phénanthrénéméthanoL sous forme

chlorhydrate est très liposoluble mais peu hydrosoluble (figure 9).

CI

Fig.9: structure de l'halofantrine

• Les antifoliquei et antifoliniquts (Bryskier et al., 1988): œ groupe

d'antipaludiques est connu depuis 1950. Ds agissent en bloquant la synthèse des acides

nucléiques de l'hématozoaire.

- les antifoliques : on peut citer les sulfarnides et les sulfones qui different par la nature

de l'hétérooycle attaché au groupement sulfamide (figure 10).

- les antifoliniques : ce sont des inhibiteurs de la dihydrofolate réductase (dhfr). Ce sont

des biguanides et des diaminopyrirnidines souvent utilisés en association avec les

antifoliques. leur mode d'action étant synergique. La diaminopyrimidine actuellement

utilisée est la pyriméthamine qui est un bon inhibiteur de dJrjr de Plasmodium berghei

(Finlay et al., 1946) (figure Il).
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" Ln dérivés de l'artémisinine : la réduction du carbonyle lactone et la formation

d'un éther donne l'artétnether, un composé liposoluble connu sous le nom de Paluther®

(Gu et al., 1980)(figure 12).

Un autre dérivé résultant de la réduction d'une lactone et de la formation d'éther et

d'ester donne l'artésunate de sodium commercialisé sous le nom de Arsumax® (Sanofi et

al., 1997). Ce composé est soluble dans l'eau.

Ces dérivés sont des schizonticides, actifs sur des souches de P1asmodies

résistantes aux autres antipaludiques. ns exercent leur effet grâce à leur pont peroxyde

intramoléculaire qu~ en présence de fer, donne des radicaux libres qui détruisent le

parasite intraéIytbrocyte.
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Fig.12: structure de l'artémether

1.4.2 Résistance des p.rasites aUI médi(:ameotl antipaludiques

Le trairement du paludisme s'est compliqué avec l'apparition de résistances du

parasite aux médicaments les plus employés (Gérard et al., 2000), en particulier par le

développement de la résistance de P/asmod;um falciparum et l'émergence des souches

multirésistantes du parasite (Milhous et al., 1989).
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La clûmiosensibilité définie comme étant la capacité d'une souche parasitaire à se

multiplier malgré la pmlSÎOIl médicamenteuse • la dose 1élaIe normale, se traduit par

deux écbecs: l'échec thérapeutique et l'échec prophylactique.

Après un trait~ avec une dose d'antimalarique normal~ efficace, le

patient peut prèsenter des formes asexuées de P. fa/c;parum au septième jour si le sujet

vit en zone endémique ou entre la première et la cinquième semaine s'il est • l'abri du

risque de ré-infection. Dans ce cas on parle d'échec thérapeutique (Schapira et al., 1990,

Longworth et al, 1995). Par contre, l'échec propbylactique se traduit par la mile en

évidence de P. fa/ciparum chez un patient sans antécédent palustre prenant régulièrement

la cbloroquine • une dose supérieure ou égale à 5 mglkglsemaine, du proguanil • la dose

supérieure ou égale à 3 mg/kg/jour ou de la mélloquine à une dose supérieure ou égale à

3mg1kg/semaine.

La détection de la résistance des plasmodiums aux antimaIariques peut se fàire

par des tests in viro en contrôlant la température et la parasitèmie sur goutte épaisse

pendant quatre semaines. Elle peut se fàire également in vitro sur des souches en culture

en contact avec les antimaIariques pendant 24 • 48 heures (Le Bras et al.,1998).

1.4.3 MKanÎlmes de résistance aux antlmal.riques

• CllloroqniDe: la chIoroquine connue comme un médicament de référence dans le

traitement du paludisme ne peut être active que si elle se concentre dans la vacuole

digestive du parasite. EUe inbibe ainsi la digestion de l'hémoglobine et la polymérisation

de l'hème en hémozoïne non toxique pour le parasite. Cela s'est observé avec

l'amodÜlqulne, la quinine, la lUiftoqulne et l'IIaIofautrine. La résistance à la

chloroquine se traduit par deux mécanismes : le parasite peut ralentir la pénétration de la

ehIoroquine dans la vaaJoie digestive ou rejeter acti....- la ehIoroquine concentrée

dans la vacuole digestive par l'activité de la perméase intravésicuJaire (Krogstad et

al.,1988 ; Bray et al., 1996; Wellems et al., 1992).

L'bypothèse de cette résistance selon Wellems (1990), est l'existence d'une

liaison de la chloroquine avec une ou pJusieura glycoprotéines de transfert. dont la p

glycoprotéine 170 (Pgp 170). Le mécanisme étant génétique, les génes associés à la

résistance muIti-drogues (PF-mdr) induisent la formation de canaux dans la membrane
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par des tests in viro en contrôlant la température et la parasitèmie sur goutte épaisse

pendant quatre semaines. Elle peut se fàire également in vitro sur des souches en culture

en contact avec les antimaIariques pendant 24 • 48 heures (Le Bras et al.,1998).

1.4.3 MKanÎlmes de résistance aux antlmal.riques

• CllloroqniDe: la chIoroquine connue comme un médicament de référence dans le

traitement du paludisme ne peut être active que si elle se concentre dans la vacuole

digestive du parasite. EUe inbibe ainsi la digestion de l'hémoglobine et la polymérisation

de l'hème en hémozoïne non toxique pour le parasite. Cela s'est observé avec

l'amodillqulne, la quinine, la lUiftoqulne et l'IIaIofautrine. La résistance à la

chloroquine se traduit par deux mécanismes : le parasite peut ralentir la pénétration de la
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glycoprotéine 170 (Pgp 170). Le mécanisme étant génétique, les génes associés à la

résistance muIti-drogues (PF-mdr) induisent la formation de canaux dans la membrane
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de la vacuole digestive par lesquels la ch1oroquine est expulsée. Chez P. faJciparum,

deux gènes mdr codent pour la Psg 170 et sont nommés Pfmdr-l et Pftndr-2 (Roninson et

al., 1992; Ekong et al., 1993). Une Pgp identifiée de P.falciparum, Pgh-l est codée par

le gène Pfmdr-l qui siège sur le chromosome 5. D'après Roninson (1992) et Longworth

(1995), la participation d'un système mdr a été également mise en évidence dans les

résistances à la méfloquille et à la quiuiDe (Wdson et al., 1989, 1993).

Une autre hypothèse des travaux plus récents. est basée sur l'existence d'un gène

cg2 qui code pour une protéine CG2 dans le mécanisme de la résistance à la ch1oroquine

(Su et al., 1997 ; Wellems et al., 1998).

0) Antifnlat.. : le Plasmadium ne peut pas utiliser l'acide folique et fait appel à

l'acide para-amino benzoïque (PABA). Ce dernier est transformé en acide folinique qui

est réduit par la déhydrofolate réductase (dhfr) en acide tétrahydrofolique, un cofacteur

de plusieurs enzymes dont celles responsables de la synthése des acides nucléiques

(Foote et al., 1994). La biosynthése des folates par le germe est inhibée par les

antimétabolites qui agissent en tant qu'analogues compétitifs des substnlts de deux

enzymes. Les amifoliques, sulIàmides et sulfones, agissent sur la débydroptéroate

synthétase. La résistance correspond à une mutation de r enzyme qui devient insensible

au médicament. La sélection est rapide quand les composés sont utilisés seuls.

0) Autifnliuiques, pyrimétbamiue et proguauil agissent sur la débydrofolate

réductaseltbymidilate synthétase (Shapira et al., 1990; Plowe et al., 1995). La séquence

du gène qui code pour la débydrofolate de P. falciparum est connue. Plusieurs mutations

ponctuelles entraînent le remplacement d'un acide aminé et conf'erenl une résistance à la

pyriméthamine, au proguanil ou aux deux par modification de l'enzyme.

1.4.4 RépartitinD Iléograpbiqoe de la mistaDee de 1'tIDmDdi"m
falciparum (tableau 1)

La résistance de P.jaJciparum à la ch1aroquine a été d'abord observé en 1960 en

Amérique latine. Elle apparaît en 1961 dans le Sud-est de l'Asie et s'étend par la suite

dans les autres continents (Eykrnan5 et al., 1990; Wernsdorfer et al., 1991). La

répartition géographique de cette résistance a été établie (OMS, 1993; Baudon et al.,

1997 ; Boucbaud et al., 1998)
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Tableau 1: Répartitiou géographique de la risistan<e de PltJsmodùlm faJciparKm
aux antipaludiques

Groupe

1

II

Existence et type de

risistan<e

Pas de

chloroquinorésistance

rapportée

chloroquinorésistance

Pays

Afrique: Egypte, Maroc, Algérie, De Maori<e,

Cap vert, Libye

Amérique: Nord de rArgeotine, Belize, Bolivie

(Sud), Brésil (Côte Est et Sud), Costa-rica,

Guatemala, Haïti, Honduras, Mexique (chiapas),

Nicaragua, Paraguay (Est), Pérou (Ouest),

République dominicaine, El Salvador, Nord

Panama.

A.ie : AzerbllÏdjan (Sud), Tadjikistan (Sud),

Chine (Nord-Est).

Moyeu-orient: Iran (sauf Sud-est), Iraq, Syrie,

Turquie

Afrique: Afiique du Sud, Béoin, Botswana,

Burkina Faso, Côte d'Ivoire, Gambie, Ghana,

Guinée, Guinée-Bissau, Libéria, Madagascar,

Mali, Mauritanie, Namibie, Niger, Sénégal, Sierra

Leone, Somalie, Tchad, Togo

A.ie : Afghanistan, Bboutan, Inde, Indonésie (sauf

lrianjaya), Malaisie, Népal, Pakistan, Philippines,

Sri Lanka.

Moyen-orient: Arabie Saoudite (Ouest), Emirats

arabe. unis, Iran (Sud-Est), Oman, Yémen
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III

Prévalence élevée

Chloroquinorésistance

multirésistance

Afrique : Angol~ Burun~ Camero~ Comores,

Congo, Djibouti; Erythrée, Ethiopi~ Gabon,

Guinée équatoriale, Kenya. Malawi, Mayotte,

Mozambique, Nigéria. Ouganda. République

centrafricaine, Rwanda, Sao tome et Principe,

Soudan, Soudan, Swasiland, Tanzanie. République

démocratique du Congo, Zambie, Zimbabwé.

de Am&ique: Bolivie (Nord), Brésil (Amazonie),

et Colombi~ Equateur, Guyana. Guyane française

(fleuves), Panama (Sud), Pérou (Est), Surinam,

Venezuela.

Alie : Bangladesh. Cambodge, Chine (états du

Sud et Hainam), Indonésie, Laos, Myanmar (ex

Birnwûe), Thai1ande (zones frontalières),

Vietnam.

(kéuie : ne Salomon, Papouasie nouvelle

Guinée, Vanuatu.

1.5 Lutte anti-vectorielle

fi s'agit de la prévention du paludisme qui consiste en différentes mesures

pouvant protéger contre la transmission. Ces mesures visent Je vecteur de la maladie, à

savoir le moustique. Celles-ci peuvent être des mesures de protection personnelle

(individuelles ou familiales) : vêtements de protection, insectifuges, moustiquaires ou des

mesures de protection de la collectivité ou population: utilisation d'insecticides,

d'anti18JVaires ou gestion erMroIUlementaJe en vue de limiter la transmission.

Mise en œuvre dès 1922, la lutte antilarvaire par des poissons larvivores

(Gambusia affinis d'origine américaine, Oreochromis spilurias en Somalie) et diverses

mesures d'aménagement de l'environnement n'ont guère eu de résultats tangibles

(Laventure et al., 1996). Cette lutte antilarvaire est peu raisonnable étant donné l'étendue
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des gîtes à traiter et la nécessité d'utiliser les poissons dans des mares temporaires,

comme celles servant de gîles à Anopirelesganrbiae en ADique.

Outre les poissons, la bactérie Bacillus tlmringiensis sérotype H14 a été classée comme

agent de lutte biologique. Mais ne pouvant pas se reproduùe dans les gîles, eUe doit être

répandue itérativement comme les insecticides (Mouchet et al., 1980). Toutefuis cette

luite antilarvaire pourrait augmenter le risque de transmission en augmentant la longévité

des moustiques résiduels (Le Bras et al., 2000).

Des insecticides et des répubifs ont été mis au point pour lutter contre le.

vecteurs du paludisme. Ce sont des composés organochlorés comme le DTT et le gamma

HCH (1in<Iane) et les composés organo-phosphorés comme le OlII.tbion (peu toxique), le

fenitrothion pour les troitements introdomiciliaires (Mouchet et al., 1991). C'est à portir

de 1950, que des projets pilotes de pulvérisatinn intradomicilioire (2g1m') de DTT ont été

mis en place. Mois dés 1960, certoins anophèles devenoient résistants à cet insecticide.

Les moustiquaires imprégnées de pyrétbrinoides collltitueroieot une bonne

solution de remplacement théorique aux traitements intradomiciliaires. Des essais

randomisés exécutés en Gombie, au Gbana, au Kenya et au llutIrino Faso, pot exemple

ont montré qu'environ 15 à 30% des décès infamiIes pourraient être évités si ceux-ci

dormaient sous des moustiquaires régulièrement intprégnées d'insecticides recommandés

tels que les pyrélhrines que l'on trouve dans les chrysanthèmes (Bioko et al., 1966;

D'Alessandro et al., 1995; Habluetzel et al, 1997; Nevill et al., 1996). Leur efficacité

est estimée à 6~12 mois.

Reste la luite écologique pot llS8èchemeot périodique de vastes sites d'irrigation

culturale. En Chine, cette teclutique a été appliquée dans certoines régions. n s'ensuit une

réduction sensible du nombre de moustiques, notImment d'Anopireles ';nensis et de

Culex tritaeniorhynchus. La méthode d'irrigation intermittente a amené une forte

réductinn d'Anopireles atroparvus au Portugual (Laventure et al., 1996). Mois, nulle port,

il n'a été mesuré l'impact de cette réduction nwnérique des vecteur. sur l'incidence du

paludi.me.

En dépit des progrés indéniables réslisés dans ce domaine, on constate encore

aujourd'hui l'échec des progrommes de luite antivectorieUe et la résiJtanœ des vecteurs

aux insecticides.
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2. PALUDISME. MEDECINE ET PHARMACOPEE TRADmONNELLES EN

AFRIQUE

2.1 Génénlitét

En Afiique noire, la pratique de la Pharmacopée et de la Médecine Traditionnelle

est fort ancienne. Connaître la pharmacopée négro-africaine s'impose aujourd'hui pour

plusieurs raisons :

- d'abord, il est impossible d'ignorer plus longtemps la composition des médicaments

utilisés tous les jours à travers l'Afiique noire par 80 % des populations (Geoffiey et al.,

1996 ; Marsh et al, 1995 ; Phillipson et al, 1994).

- ensuite, parce que sous la poussée irrésistible du progrès scientifique on constate la

disparition de nombreuses espèces de plantes médîcinales ainsi que les guérisseurs dont

le savoir est certes contesté mais beaucoup demandé.

• enfin, parce que la somme d'informations qu'apporte le pragmatisme quotidien de cette

Pharmacopée Afiicaine Traditionnelle est de plus en plus considérée comme point de

départ de nouvelles recherches par la biochioùe actuelle. Ce n'est pas un hasard si les

grandes firmes pharmaceutiques imernationa1es se sont appropriées des espaces entiers

de la forêt amazonienne avec la certitude de trouver des molécules nouvelles en étudiant

les espèces véBétales locales.

La pharmacopée africaine est riche. De nombreux travaux effectués par des

spécialistes reconnus ont pernùs de /àire le bilan de nos connaissances sur les plantes

médicinales africaines du poim de vue etbnobotarùque, chimique, toxicologique et

pharmacologique. Les diverses recherches expérimentales biochimiques faites dans les

Universités corroborent de plus en plus certaines propriétés médicinales empiriquement

reconnues de nombreuses de ces plantes.

A la lumière de ces faits, on peut affirmer que les soins effectués avec certaines

plantes médicinales locales sont appelées à deveoiT de précieux traitements d'appoints

dans les centres de santé, les centres médicaux, les hôpitaux pour peu que l'on effectue

préalablement des études de valorisation et de validation. La Pharmacopée Afiicaine
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Traditionnelle, le plus souvent à base de drogues végétales, prend sa source non

seulement dans la diversité des groupements humains, des langues, des coutumes, mais

aussi dans la diversité des climats, des sols, de la flore et de la faune. C'est donc une

pharmacopée complexe qui doit être étudiée en tenant compte du binôme ethnique et

botanique.

La biodiversité furestiére de l'Afiique représente 50 000 espéces de plantes

supérieures vascularisées connues sur les 250 000 existant dans le monde entier

(phillipson et al, 1999). L'aIJemand Hans Dieter Neuwinger (2000) bien connu pour son

expérience sur les plantes médicinales utilisées en Afiique, dénombre 5 400 espéces à

usage phannaceutique.

En effet, depuis des siècles, l'Homme de l'Afiique se référe aux thérapeutes

traditionnels pour satisfàire ses besoins sanitaires à partir des pharmacopées locales

(WHO, 1959). Cependant, les inconvénients majeurs de cette utilisation traditionnelle

relève du manque de précision dans le diagnostic des aflèctions et la posologie des

préparations. Un volet important de cette tradithérapie est l'ignorance totale des

variations de la composition chimique des composés actifs que peuvent connaître les

échantillons végétaux en fonction des saisons, des temps de la récolte, de la conservation

et de la partie désirée (Balansard et al., 1990; Makiode et al., 1994) tenant ainsi compte

des métabolites secondaires synthétisés par les plantes pour les besoins de protection

contre les agressions (Nacoulma, 1996).

Depuis plusieurs années déjà. on assiste à un regain d'intérêt pour la médecine

traditionnelle afin de confirmer l'usage traditionnel des plantes et d'autre part pour

identifier le principe actif qui pourrait servir à la mise au point des médicaments

modernes.

En Afrique où 40 % des états fébriles sont à attribuer au paludisme, ces

recherches visent à identifier les plantes qui possédent une activité antiparasitaire in vitro

et in vivo et d'en extraire le principe actif pour l'isolement de la molècule (Brinkman et

al., 1991). Partant de là, nous reportons un certain nombre de recherches antipaludiques

effectuées sur les plantes antipaludiques afiicaines.
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A Madagascar, les aIcaloides totaux extraits de Hermandia voyronii, une plante

utilisée en médecine traditionneUe, ont montré un effet qui potentialisait celui de la

ch1oroquine sur les souches chloroquinorésistantes de Plasmodium fa/ciparum in vitro

(Ratsimamanga et a/., 1994).

Au Nigéria, Azadirachta indica A. Juss a été une des plantes médicinales

utilisées pour l'évaluation de ces effets antimaIariques. Les feuilles sont utilisées à cet

effet en phannacopée traditionnelle. L'extrait alcoolique de ces feuilles testé sur la

souche clùoroquino-sensible ITG2F6 de P . falctpaFUm avait un bon pouvoir inhibiteur

de la croissance des parasites à 20 ~g1ml à partir de 48 heures (lroka et al., 1993)

Toujours au Nigéria, l'équipe de Makinde a travaillé sur Morindo lucida en

évaluant in vivo l'activité antiparasitaire (Plasmodium berghei) des extraits obtenus à

partir des feuilles. Les résultats étaient satis/ài!lllDtS quant à l'inhibition de la croissance

des parasites (Makinde et al., 1994).

Dans ce même pays, une étude a porté sur les activités antimalariques in vivo de

Quassia amara L. et Quassia undolaJa Guill and Pe". Les essais ont été réalisés sur des

souris infectées par Plasmodium berghei berghei en utilisant la méthode suppressive de 4

jours. Les résultats rapportés montrent une large activité inhibitrice des extraits

hexaniques des feuilles de Q. amara et ceux des écorces de Q. undola/Q avec une

parasitémie respectivement de 0,16 % et 3,20 % à JOO mgIKg. Par contre, les extraits

méthanoliques des fèuilles ont donné une densité parasitaire de 0,05 % pour Q. amara et

1,47 % pour Q. undolata à la concentration de 200 mgIKg (Ajaiyeoba et al., 1999).

Les propriétés antiplasmodiales d'Erythrina senegalensis ont été évaluées in vivo

au nord du Nigéria à partir des extraits aqueux. Le décocté obtenu des écorces de tronc

de l'espèce a montré une activité suppressive de 23,2 % à la dose de 100 mg!kg et 16,5

% à la dose de 50 mg!kg (Saidu et al., 2000).

11 Ya plus de 10 ans déjà que des études au Mali, ont concerné une association de

plantes appelée « MalariaI 5» (Cassio occidentalis, Lippia chevalieri et Spi/an/Iles

okmeea). L'extrait aqueux obtenu à partir de cette association a donné une CI,. > 600

IJ.g1ml in vitro. Des tests in vivo ont relevé une disparition de la parasitémie chez les

souris infectées par P/asmodiUI/I berghet (Gasquet et al., 1993).

Trois plantes de la médecine traditionnelle du Mali ont fait l'objet d'une étude

ethnophannacologique en vue de confirmer leur usage traditionnel. 11 s'agit de Glinus

oppositifolius (L.) AUG.D.C., Nanc/ea latifolia SM. et Mitragyna inennis (Willd.) O.

25

A Madagascar, les aIcaloides totaux extraits de Hermandia voyronii, une plante

utilisée en médecine traditionneUe, ont montré un effet qui potentialisait celui de la

ch1oroquine sur les souches chloroquinorésistantes de Plasmodium fa/ciparum in vitro

(Ratsimamanga et a/., 1994).

Au Nigéria, Azadirachta indica A. Juss a été une des plantes médicinales

utilisées pour l'évaluation de ces effets antimaIariques. Les feuilles sont utilisées à cet

effet en phannacopée traditionnelle. L'extrait alcoolique de ces feuilles testé sur la

souche clùoroquino-sensible ITG2F6 de P . falctpaFUm avait un bon pouvoir inhibiteur

de la croissance des parasites à 20 ~g1ml à partir de 48 heures (lroka et al., 1993)

Toujours au Nigéria, l'équipe de Makinde a travaillé sur Morindo lucida en

évaluant in vivo l'activité antiparasitaire (Plasmodium berghei) des extraits obtenus à

partir des feuilles. Les résultats étaient satis/ài!lllDtS quant à l'inhibition de la croissance

des parasites (Makinde et al., 1994).

Dans ce même pays, une étude a porté sur les activités antimalariques in vivo de

Quassia amara L. et Quassia undolaJa Guill and Pe". Les essais ont été réalisés sur des

souris infectées par Plasmodium berghei berghei en utilisant la méthode suppressive de 4

jours. Les résultats rapportés montrent une large activité inhibitrice des extraits

hexaniques des feuilles de Q. amara et ceux des écorces de Q. undola/Q avec une

parasitémie respectivement de 0,16 % et 3,20 % à JOO mgIKg. Par contre, les extraits

méthanoliques des fèuilles ont donné une densité parasitaire de 0,05 % pour Q. amara et

1,47 % pour Q. undolata à la concentration de 200 mgIKg (Ajaiyeoba et al., 1999).

Les propriétés antiplasmodiales d'Erythrina senegalensis ont été évaluées in vivo

au nord du Nigéria à partir des extraits aqueux. Le décocté obtenu des écorces de tronc

de l'espèce a montré une activité suppressive de 23,2 % à la dose de 100 mg!kg et 16,5

% à la dose de 50 mg!kg (Saidu et al., 2000).

11 Ya plus de 10 ans déjà que des études au Mali, ont concerné une association de

plantes appelée « MalariaI 5» (Cassio occidentalis, Lippia chevalieri et Spi/an/Iles

okmeea). L'extrait aqueux obtenu à partir de cette association a donné une CI,. > 600

IJ.g1ml in vitro. Des tests in vivo ont relevé une disparition de la parasitémie chez les

souris infectées par P/asmodiUI/I berghet (Gasquet et al., 1993).

Trois plantes de la médecine traditionnelle du Mali ont fait l'objet d'une étude

ethnophannacologique en vue de confirmer leur usage traditionnel. 11 s'agit de Glinus

oppositifolius (L.) AUG.D.C., Nanc/ea latifolia SM. et Mitragyna inennis (Willd.) O.

25

A Madagascar, les aIcaloides totaux extraits de Hermandia voyronii, une plante

utilisée en médecine traditionneUe, ont montré un effet qui potentialisait celui de la

ch1oroquine sur les souches chloroquinorésistantes de Plasmodium fa/ciparum in vitro

(Ratsimamanga et a/., 1994).

Au Nigéria, Azadirachta indica A. Juss a été une des plantes médicinales

utilisées pour l'évaluation de ces effets antimaIariques. Les feuilles sont utilisées à cet

effet en phannacopée traditionnelle. L'extrait alcoolique de ces feuilles testé sur la

souche clùoroquino-sensible ITG2F6 de P . falctpaFUm avait un bon pouvoir inhibiteur

de la croissance des parasites à 20 ~g1ml à partir de 48 heures (lroka et al., 1993)

Toujours au Nigéria, l'équipe de Makinde a travaillé sur Morindo lucida en

évaluant in vivo l'activité antiparasitaire (Plasmodium berghei) des extraits obtenus à

partir des feuilles. Les résultats étaient satis/ài!lllDtS quant à l'inhibition de la croissance

des parasites (Makinde et al., 1994).

Dans ce même pays, une étude a porté sur les activités antimalariques in vivo de

Quassia amara L. et Quassia undolaJa Guill and Pe". Les essais ont été réalisés sur des

souris infectées par Plasmodium berghei berghei en utilisant la méthode suppressive de 4

jours. Les résultats rapportés montrent une large activité inhibitrice des extraits

hexaniques des feuilles de Q. amara et ceux des écorces de Q. undola/Q avec une

parasitémie respectivement de 0,16 % et 3,20 % à JOO mgIKg. Par contre, les extraits

méthanoliques des fèuilles ont donné une densité parasitaire de 0,05 % pour Q. amara et

1,47 % pour Q. undolata à la concentration de 200 mgIKg (Ajaiyeoba et al., 1999).

Les propriétés antiplasmodiales d'Erythrina senegalensis ont été évaluées in vivo

au nord du Nigéria à partir des extraits aqueux. Le décocté obtenu des écorces de tronc

de l'espèce a montré une activité suppressive de 23,2 % à la dose de 100 mg!kg et 16,5

% à la dose de 50 mg!kg (Saidu et al., 2000).

11 Ya plus de 10 ans déjà que des études au Mali, ont concerné une association de

plantes appelée « MalariaI 5» (Cassio occidentalis, Lippia chevalieri et Spi/an/Iles

okmeea). L'extrait aqueux obtenu à partir de cette association a donné une CI,. > 600

IJ.g1ml in vitro. Des tests in vivo ont relevé une disparition de la parasitémie chez les

souris infectées par P/asmodiUI/I berghet (Gasquet et al., 1993).

Trois plantes de la médecine traditionnelle du Mali ont fait l'objet d'une étude

ethnophannacologique en vue de confirmer leur usage traditionnel. 11 s'agit de Glinus

oppositifolius (L.) AUG.D.C., Nanc/ea latifolia SM. et Mitragyna inennis (Willd.) O.

25

A Madagascar, les aIcaloides totaux extraits de Hermandia voyronii, une plante

utilisée en médecine traditionneUe, ont montré un effet qui potentialisait celui de la

ch1oroquine sur les souches chloroquinorésistantes de Plasmodium fa/ciparum in vitro

(Ratsimamanga et a/., 1994).

Au Nigéria, Azadirachta indica A. Juss a été une des plantes médicinales

utilisées pour l'évaluation de ces effets antimaIariques. Les feuilles sont utilisées à cet

effet en phannacopée traditionnelle. L'extrait alcoolique de ces feuilles testé sur la

souche clùoroquino-sensible ITG2F6 de P . falctpaFUm avait un bon pouvoir inhibiteur

de la croissance des parasites à 20 ~g1ml à partir de 48 heures (lroka et al., 1993)

Toujours au Nigéria, l'équipe de Makinde a travaillé sur Morindo lucida en

évaluant in vivo l'activité antiparasitaire (Plasmodium berghei) des extraits obtenus à

partir des feuilles. Les résultats étaient satis/ài!lllDtS quant à l'inhibition de la croissance

des parasites (Makinde et al., 1994).

Dans ce même pays, une étude a porté sur les activités antimalariques in vivo de

Quassia amara L. et Quassia undolaJa Guill and Pe". Les essais ont été réalisés sur des

souris infectées par Plasmodium berghei berghei en utilisant la méthode suppressive de 4

jours. Les résultats rapportés montrent une large activité inhibitrice des extraits

hexaniques des feuilles de Q. amara et ceux des écorces de Q. undola/Q avec une

parasitémie respectivement de 0,16 % et 3,20 % à JOO mgIKg. Par contre, les extraits

méthanoliques des fèuilles ont donné une densité parasitaire de 0,05 % pour Q. amara et

1,47 % pour Q. undolata à la concentration de 200 mgIKg (Ajaiyeoba et al., 1999).

Les propriétés antiplasmodiales d'Erythrina senegalensis ont été évaluées in vivo

au nord du Nigéria à partir des extraits aqueux. Le décocté obtenu des écorces de tronc

de l'espèce a montré une activité suppressive de 23,2 % à la dose de 100 mg!kg et 16,5

% à la dose de 50 mg!kg (Saidu et al., 2000).

11 Ya plus de 10 ans déjà que des études au Mali, ont concerné une association de

plantes appelée « MalariaI 5» (Cassio occidentalis, Lippia chevalieri et Spi/an/Iles

okmeea). L'extrait aqueux obtenu à partir de cette association a donné une CI,. > 600

IJ.g1ml in vitro. Des tests in vivo ont relevé une disparition de la parasitémie chez les

souris infectées par P/asmodiUI/I berghet (Gasquet et al., 1993).

Trois plantes de la médecine traditionnelle du Mali ont fait l'objet d'une étude

ethnophannacologique en vue de confirmer leur usage traditionnel. 11 s'agit de Glinus

oppositifolius (L.) AUG.D.C., Nanc/ea latifolia SM. et Mitragyna inennis (Willd.) O.

25

A Madagascar, les aIcaloides totaux extraits de Hermandia voyronii, une plante

utilisée en médecine traditionneUe, ont montré un effet qui potentialisait celui de la

ch1oroquine sur les souches chloroquinorésistantes de Plasmodium fa/ciparum in vitro

(Ratsimamanga et a/., 1994).

Au Nigéria, Azadirachta indica A. Juss a été une des plantes médicinales

utilisées pour l'évaluation de ces effets antimaIariques. Les feuilles sont utilisées à cet

effet en phannacopée traditionnelle. L'extrait alcoolique de ces feuilles testé sur la

souche clùoroquino-sensible ITG2F6 de P . falctpaFUm avait un bon pouvoir inhibiteur

de la croissance des parasites à 20 ~g1ml à partir de 48 heures (lroka et al., 1993)

Toujours au Nigéria, l'équipe de Makinde a travaillé sur Morindo lucida en

évaluant in vivo l'activité antiparasitaire (Plasmodium berghei) des extraits obtenus à

partir des feuilles. Les résultats étaient satis/ài!lllDtS quant à l'inhibition de la croissance

des parasites (Makinde et al., 1994).

Dans ce même pays, une étude a porté sur les activités antimalariques in vivo de

Quassia amara L. et Quassia undolaJa Guill and Pe". Les essais ont été réalisés sur des

souris infectées par Plasmodium berghei berghei en utilisant la méthode suppressive de 4

jours. Les résultats rapportés montrent une large activité inhibitrice des extraits

hexaniques des feuilles de Q. amara et ceux des écorces de Q. undola/Q avec une

parasitémie respectivement de 0,16 % et 3,20 % à JOO mgIKg. Par contre, les extraits

méthanoliques des fèuilles ont donné une densité parasitaire de 0,05 % pour Q. amara et

1,47 % pour Q. undolata à la concentration de 200 mgIKg (Ajaiyeoba et al., 1999).

Les propriétés antiplasmodiales d'Erythrina senegalensis ont été évaluées in vivo

au nord du Nigéria à partir des extraits aqueux. Le décocté obtenu des écorces de tronc

de l'espèce a montré une activité suppressive de 23,2 % à la dose de 100 mg!kg et 16,5

% à la dose de 50 mg!kg (Saidu et al., 2000).

11 Ya plus de 10 ans déjà que des études au Mali, ont concerné une association de

plantes appelée « MalariaI 5» (Cassio occidentalis, Lippia chevalieri et Spi/an/Iles

okmeea). L'extrait aqueux obtenu à partir de cette association a donné une CI,. > 600

IJ.g1ml in vitro. Des tests in vivo ont relevé une disparition de la parasitémie chez les

souris infectées par P/asmodiUI/I berghet (Gasquet et al., 1993).

Trois plantes de la médecine traditionnelle du Mali ont fait l'objet d'une étude

ethnophannacologique en vue de confirmer leur usage traditionnel. 11 s'agit de Glinus

oppositifolius (L.) AUG.D.C., Nanc/ea latifolia SM. et Mitragyna inennis (Willd.) O.

25

A Madagascar, les aIcaloides totaux extraits de Hermandia voyronii, une plante

utilisée en médecine traditionneUe, ont montré un effet qui potentialisait celui de la

ch1oroquine sur les souches chloroquinorésistantes de Plasmodium fa/ciparum in vitro

(Ratsimamanga et a/., 1994).

Au Nigéria, Azadirachta indica A. Juss a été une des plantes médicinales

utilisées pour l'évaluation de ces effets antimaIariques. Les feuilles sont utilisées à cet

effet en phannacopée traditionnelle. L'extrait alcoolique de ces feuilles testé sur la

souche clùoroquino-sensible ITG2F6 de P . falctpaFUm avait un bon pouvoir inhibiteur

de la croissance des parasites à 20 ~g1ml à partir de 48 heures (lroka et al., 1993)

Toujours au Nigéria, l'équipe de Makinde a travaillé sur Morindo lucida en

évaluant in vivo l'activité antiparasitaire (Plasmodium berghei) des extraits obtenus à

partir des feuilles. Les résultats étaient satis/ài!lllDtS quant à l'inhibition de la croissance

des parasites (Makinde et al., 1994).

Dans ce même pays, une étude a porté sur les activités antimalariques in vivo de

Quassia amara L. et Quassia undolaJa Guill and Pe". Les essais ont été réalisés sur des

souris infectées par Plasmodium berghei berghei en utilisant la méthode suppressive de 4

jours. Les résultats rapportés montrent une large activité inhibitrice des extraits

hexaniques des feuilles de Q. amara et ceux des écorces de Q. undola/Q avec une

parasitémie respectivement de 0,16 % et 3,20 % à JOO mgIKg. Par contre, les extraits

méthanoliques des fèuilles ont donné une densité parasitaire de 0,05 % pour Q. amara et

1,47 % pour Q. undolata à la concentration de 200 mgIKg (Ajaiyeoba et al., 1999).

Les propriétés antiplasmodiales d'Erythrina senegalensis ont été évaluées in vivo

au nord du Nigéria à partir des extraits aqueux. Le décocté obtenu des écorces de tronc

de l'espèce a montré une activité suppressive de 23,2 % à la dose de 100 mg!kg et 16,5

% à la dose de 50 mg!kg (Saidu et al., 2000).

11 Ya plus de 10 ans déjà que des études au Mali, ont concerné une association de

plantes appelée « MalariaI 5» (Cassio occidentalis, Lippia chevalieri et Spi/an/Iles

okmeea). L'extrait aqueux obtenu à partir de cette association a donné une CI,. > 600

IJ.g1ml in vitro. Des tests in vivo ont relevé une disparition de la parasitémie chez les

souris infectées par P/asmodiUI/I berghet (Gasquet et al., 1993).
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Kuntze. Les extraits alcaloïdiques et saponosiques ont été testés sur les souches

chloroquino-sensible 3D7 et chloroquino-IésiItsnte W2 in vitro. Le meilleur pouvoir

inhibiteur de la croissance des parasites a été obtenu pour les alcaloïdes totaux de

Mitragyna inennis avec des CI,. compriaes entre 4 et 5 11g1m1 (Traoré-Keita et al., 2000)

En Tanzanie, quatre pIames avaient été identifiées parmi d'autres comme plantes

antipaludiques eII médecine traditionnelle. Les extraits bruts de Cissampelos mucronaJa,

Maytenus senegalensis, SaJacia madogascariensis el Zturthoxylum chaJybeum ont

provoqué une SJppression de la parasitémie respectivemeot de 59 %, 90 %, 19 % et 4 %

à la dose de 500 mglkg (Gessler et al., 1995).

En 1989 au Togo, Gbeassor et ses collaborateun ont travaillé sur des pIames

connues de la médecine traditionnelle. Les extraits aqueux de ces plantes, Cassia siamea,

Dialium guineense, Diclrapetahun guineense, Gomphrena celosioides, Jatropha

gossypiifolia, NaucJea lahfolia, Paullinia pinnato et Pavena crassipes ont donné des

CI,. compriaes eIIlre 7 et 30 11g1m1. Par ailleurs, les extraits de Cassia siamea, de

Jatropha gossypiifolia et de Pavella crassipes ont donné une meilleure inlubition de la

croissance parasitaire, de l'ordre de 100 % à la concentration de 30I1g1m1 (Gbeassor et

al., 1989).

Au Gabon. NaucJea ditkrrichii est une pIame utilisée pour traiter les affectiOIlJl

fébriles. En 1996, les alcaloïdes et les saponosides contenus dans les écorces ont été

étudiés. La valeur de la CI,. de 7 11g1m1 a été trouvé donnée pour les alcaloïdes et celle

de 0,68 11g1m1 a été attribuée à l'association des deux groupes chimiques (Lamidi et al.,

1996).

Le Burkina Faso, un des pays africains où la médecine traditionnelle est bien

développée n'est pas à l'écart de cette étude etbnopbannacologique. En effet, des études

ont été effectuées sur le genre Cochlospermum. Les extraits aqueux de C. tinclorium A.

Rich. ont donné respectivement une CI,. comprise entre 3-7 11g1m1 pour les feuilles et

entre 1-211g1ml pour les tubercules. Les huiles essentielles de C. p1anchonii ont donné

une CI,. comprise eatre 22 et 3511g1m1 (Benoit-Vical etai., 1995, 1999)

En Côte d'Ivoire, les extraits bruts de Triphyophyllum peltatum, AncistrocJadus

abbreviatus et AncitrocJadus bar/eri, plantes de la médecine traditionnelle ont présenté

des CI,. allant de 0,017 à 0,648 l1g1ml lors des essais réalisés sur les souches de P.

fakiparum chIoroquioosensible et cbJoroquinorésistante (Fl1lIIÇOÎs et al., 1994).
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L'effet inhibiteur de l'évolution des parasites trophozoïtes en schizontes a été

attribué aux huiles essentielles de Lippia multif/ora, une plante connue de la médecine

traditionnelle de la République de Côte d'Ivoire (Valentin et al., 1995).

Benoit-Vidal et ses collaborateurs ont effectué un « screening » avec Combretum

micron/hum (L), Lippia mulitif/ora (Moldenke), Ximenia americana (L), Vernonia

colorata (Drake), Guiera senegalensis (J.F. Gmel), Cinnamomum camphora (Ness) et

Sambucus nigra. des plantes d'origine ivoirienne. Les tests sur les souches de

Plasmodium falc;panmr chIoroquino-sensible F·32 tanzanienne et chloroquino-résistante

FcBI colombienne ont donné des CI,. comprises entre 0,7 et 50 ~glml. Toutefois, le

meilleur résultat a été obtenu à partir des extraits aqueux de Combretum micronthum. Ds

ont par ailleurs montré que cette activité avait diminué après trois mois de conservation à

- 20 oC (Benoit-Vical et al., 1996)

Toujours en Côte d'Ivoire, une étude a été conduite pour évaluer l'activité

antiplasmodiale des plantes utilisées en médecine traditionnelle en Afiique de l'ouest.

Cinq espèces d'origine ivoirienne ont fait l'objet de l'etude dont Alchomea cordifo/ia

(Euphorbiaceae), Mitragyna inermis (Rubiaceae), Noue/ea diderrichii (Rubiaceae),

Pierocarpus sanlalinoides (papilionacea) et Terminolia gloucescetlS (Combretaceae). Les

tests ont concerné les souches chIoroquino-résistantes FcM29-cameroun et FcBl

columbien. Le meilleur pouvoir inhibiteur de la croissance des parasites a été obtenu

avec les extraits aqueux d'Alchornea cordifolia et de Terminolia glaucescens avec des

C)" comprises entre 2 et 5 ~glml (Mustofa et al., 2000)

Au Soudan, El Tahir et collaborateurs ont évalué en 1999 l'activité

antiplasmodiale de plusieurs plantes médicinales. L'activité antiplasmodiale des extraits

a été testée sur les souches chIoroquino-sensible 3D7 et Chloroquino-résistante Dd2 de

P. falciparum. L'extrait méthanolique de Harrisonia abyssinien inhibait Dd2 avec une

CI,. de 4,7 ~glml par contre, il inhibait 3D7 avec une CI,. de 10 ~glml. Sur les deux

souches, Khaya senega/ensis, M:odirachta indico et Trichilia emetica ont montré une

CI,.inférieureà5 ~glml(Ahmedetal,1999).

Des tests préliminaires phytochimiques et antiplasmodiaux ont été entrepris au

Kenya sur 16 plantes de la médecine traditionneUe. Les souches de Plasmodium utilisées

étaient la chloroquino-seosible K67 et la chloroquino-résistante ENT36. Les extraits

méthanoliques de Phyllanthus relieu1aulS et de Suregada :u:mzibariensis et les extraits

des écorces de Termina/ia spinosa et de Dissotis brazzae, ont donné une bonne activité

antiplasmodiale avec une CI,. inférieure ou égale à 10 ~glml (Omulokoli et al., 1997)
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Au Kenya, d'autres tests d 'évaluatioo in vitro de l'activité antimalarique d'Ajuga

remata Benth (Labiatae) et de Caesalpinia vollœnsii Hanns (Caesalpiniaceae) ont été

effectués pour confinner leur usage ethnopharmacologique. Des extraits aqueux,

ethanolique, bydrométhanolique et étbéropétrolique ont été testés sur les souches

chloroquino-sensible FCAJ20GHA et chloroquino-résistante W2. La meilleure activité

antiplasmodiale est donnée par l'extrait éthanolique d'Ajuga remota avec une CI,. de 55

~glnù pour la souche seDSlble et 57 ~g/nù pour la souche résistante (Kuria et al., 2(01).

Artemisia annua L. (Asteraceae) est une plante antimalarique de la pharmacopée

chinoise. En République détnocratique du Congo, cette plante à été hybridée et cultivée

en vue de son exploitation dans les traitements antipaludiques au Congo à cause de

l'artémisinine qui est le principe actif de la plante Pour les patients traités avec des

préparations obtenues à partir d'artémisinine de la plante hybride cultivée, on note une

disparition de la parasitémie en moins de 4 jours (Mueller et al., 2000).

Dans ce métne pays, une étude a été conduite sur 20 extraits éthanolique et

Chlorométhylénique de 9 espéces de plantes médicioales afiicaines. Aprés les tests

antiparasitaires, les résultats ont montré que les extraits des feuilles de Cassia

occidenta/is, des écorces de racines de Cryptolepis sanguinolen/a, d'Euphorhia hiT1a, des

écorces de tronc de Garcinia kola, des feuilles de Morinda lucido et de Phyllanlhus

niruri produisaient une inhibition de plus de 60 % de la parasitémie à 6 ~glnù aprés 48

heures d'incubation (Toua et a/., 1999).

Au Cameroun, des études ont porté sur les limonoldes de Khaya grandijoliola

C.D.C. (Meliaceae). Les tests parasitaires conduits sur les souches de P. jalciparum ont

montré que les extraits bruts avaient une CI,. de 13,23 ~glm1. Par contre les S

limonoïdes isolés avaient des CI,. comprises entre 1 et 10 ~glnù (Bickii et al., 1999).

En Afrique du sud, des tests d'évaluation de l'activité antiplasmodiale des plantes

médicioales ont été conduits. Les extraits ont été préparés avec du dichlorométhane. Les

résultats ont montré que le meilleur pouvoir inhibiteur de la croissance des souches de P.

jalciparum est obtenu avec l'extrait dichlorométhane de Ozaroa engleri. La CI,.

reportée est de l,7 ~g/m1. Le test de cytotoxicité a montré que le même extrait est toxique

à 3S ~glnù (prozesky et a/., 2(01).

Au Ghana, l'équipe de Jonathan Addae-Kyereme a travailié sur des plantes

utilisées en Médecine Traditionnelle Ghanéenne contre les accés de liévre. Panni les

quatorze plantes testées, les extraits méthanoliques de P/eiocarpa mulica Benth

(Apocynaceae) (CI,. ~ 17 ~glnù), CleisJopIroIis paleus Engl. Diels. (Annonaceae) (CI,.
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~ 8 l'girnl) et Uvaria chamae Beauv. (Annonaceae) (CI,. = 22 l'girnl) avaient une

activité antiplasmodiale significative. Cinq alcalOïdes (pleiocarpine, kopsinine,

pleiocarpamine, eburnarnine et pleiomutinine) étaient isolés des racines de P. mutica. Les

résultats parasitologiques ont montré que le meilleur pouvoir inhibiteur de la croissance

de la souche KI de P.falctporum était attribué à la pleiomutinine avec une CI" de Sl'M

(Jonathan et al., 200\).

2.2 Recben:be pbytocbimique et pbanuorulogique de quelques plautes
africaines

Beaucoup de plantes d'origine afiicaine, à usage thérapeutique, ont fail l'objet

d'études pbytocbimique et phannarologique. Ces études ont pour objectif d'une part de

confinner leur usage dans le milieu traditionnel pour soigner des affections et d'autre

part de mettre en évidence leur pouvoir thérapeutique. Nous rapportons ici les résultaIs

de quelques études portées sur quelques plantes utilisées en Afrique dans le traitement du

paludisme (tableau 11).
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Tableau fi : quelqu.. molkuJ.. pura isoUft d.. plaalft africain..

MoIkul.. lsol'" PIaotes 1O.I'Ces Pbarmacologie RéféreU<ft

Justicidine A Haplophy/um tuberculatum Khalid et a/.,

(+)-glabratephrine Tephrosia apo//inea 1989

Abrorinine Oricia renieri (Soudan)

Ostruthine Peucedanum ostruthium Tesu sur les souches chloroquiuo ....ible et

5,6,7·trimethoxycoumarine, Diosma pi/osa résistante de P. falclf'UTTlm. 0,8< CI", (~glml )<9

Quercetine Me/ia azedarach L.

Azadirachta indica A. JUil. ;

Gedunine Me/ia azedarach L.

a-cyperone Cyperus roiondus L.

N-isobutyldeca·2,4-dienamide Zanthoxy/um gilettii (De Wdd.) TelU ré&lisés sur la souche multirésistante de P. Weenen et al.,

Margarifuria dioscoidea (Baill.) fa/ciparum avec des Cl", <= 5 ~glml 1990 (TlU1ZIIIÏe)

Securinine Webster

Uvaretine Uvaria fau/knerrae, U. /drkii, U.

Diuvaretine /uciada, U. fanzaniae, U. ssp Tests réalisés sur la souche multirésistante de P. Nkunya et a/.,

Chamuvaretine fa/ciparum avec des 2<Cl,,<s ~glml 1991 (TlU1ZIIIÏe)

(.)pipoxide Uvariapalldesis

3·filmesylindole
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Strychnoxanthine Strychnos gossweileri Tests sur ta souche multirésistante de P.

Melinonine F jaJciparum. Wrigth el al.,

Serpentine CI", entre 0, 1et 6 ~g1ml avec la plus faible valeur 1996 (Togo),

S,6-dihydrollavopereirine Cryplolepis sangu;nolema attribuée à la cryptolepine Grellier et al.,

Cryptolepine 1996 (Ghana)
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Tests sur les souches de P.falciparum. C[,. 9 ~g/ml

Gedunine Cedre/a odorata Mackinnon et al., [997,

Tests sur les souches de P. fale/parum. C[" - 2 ~g/ml Rochnakij et al., [985

Gedunine, Nimbolide Azardirachta indica pour gedunine et de 0,95 ~g/ml pour Nimbolide (Togo

Tests lIUC les souches de P. falciparum. C[" - [2

(+)-nyasol Asparagus afr/camJs ~g/ml Oketch-Rabah et al.,

Tests sur les deux souches de P. falciparum C[,. entre 1997 (Kenya)

Muzanzagenine Asparagus qfricamJs 1 et 13 ~g/ml selon les souches

16,17-dihydrobrachycalyxolide 1émonia brae/rycalyr Tests lIUC les souches de P. falciparum C[" entre 4 et Oketch-Rabah et al,

16 ~g/ml 1998 (Kenya)

Tests in vivo sur P. berghei. Activité antiparasitaire Makinde et al., 1988,

Acide Ursolique Spathodea eampanulata comparable à celle de la chloroquine à la dose de 60 OIuvole et al., 1996

mgIkg (Nigeria)

PaJmatine, latrorrhizine, Tests sur les souches de P. falciparum, Cho entre 0,1 Vennerstrom et al.,

Columbamine Enantia ehlorantha et 2 ~g1ml 1988 (Nigeria)

Korupensamine Ancistrocladus korupensis Tests sur les souches de P. faleiparum . Cf" - 2 Hallock et al., 1997

~g1ml mais toxique (Cameroun)

Pleiocarpine, Kopsinine, Bonne activité antiparasitaire avec PleiomutiIÙne Jonathan et al., 2001

Pleiocarpamine, Ebumamine, Pleiocarpa mutica CI,,=5~M (Ghana)

Pleiomutinine
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2.3 Structures de quelques molécules pures isolées des plantes africaines

Lors des nombreuses recherches dans le domaine de l'ethnoplwmacologie, de

nombreuses molécules ont été isolées des plantes africaines. Parmi elles, figurent ces

structures ci-après (figure 13).

~co

5'.Q-demethyldioncophylline

Dionc:ophyUine B

N-methyldioncophylline A

Dioncopdtine A

Diœwpbylline A

Ancistrobrevine D
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3. PALUDISME, PHARMACOPEE ET MEDECINE TRADmONNELLES AU
BURKINA FASO

Au Burkina Faso, J'incidence du paludisme en saison de haute transmission

(saison pluvieuse) est de 60 % et se place en tête des maladies transmissibles, suivi des

affections respiratoires (29 %) et des entérites et autres maladies diarrhéiques (28 %)

(Diallo et al., 1994). Le pays connaît une situation qualifiée de «pluralisme médical»

c'est à dire que la médecine traditionnelle coexiste à côté de la médecine moderne

(Sindiag et al., 1995; Van der Geest et al., 1997). Cette médecine traditionnelle remplit

les critères de l'accessibilité, de la disponibilité et de l'acceptabilité (Nclùnda et al.,

1976). Les infrastructures, le personnel médical et paramédical sont insuffisants et mal

repartis géographiquement. La couverture sanitaire est limitée à moins de 50 % de la

population (Diallo et al., 1994) et le coût des soins médicaux est élevé et n'est pas à la

portée de la population la plus touchée par le mal. n est évident que les patients ont

recours à la médecine traditionnelle pour tes premiers soins des affections courantes.

3.1 Présentation du Burkina Fuo

Le Burkina f""" est un pays sahélien enclavé par le Mali, le N'l!er, le Bénin, le

Togo, le Ghana et la Côte d'Ivoire. fi est situé dans la partie ouest de l'Afiique avec une

superficie de 274 000 km'. Sur le plan démographique, le Burkina f""" compte

actuellement plus de Il 000 000 habitants dont 84 % vivent dans les campagnes et 16%

dans les villes. Cette population est composée d'une soixantaine d'ethnies. Sur le plan

administratif, le pays est organisé en 45 provinces, 322 départements, 33 communes et 8

100 villages. Le taux de croiasance annuelle de la population est d'environ 2,5 %. Les

moins de 15 ans représentent 49 % et les femmes 51 % de la population totale. La

population du Burkina se caractérise par un dynamisme de croissance démographique

avec une projection montrant qu'en 2010, eUe augmentera de près de 50 % et cette

progression concernera les groupes vulnérables tels que les enfiurts de moins de 5 ans et

les femmes en âge de procréer (Figure 14)

La situation sanitaire des mères et des enfant. demeure un sujet de préoccupation.

Selon les estimations de l'enquête démographique en 1994, le taux de mortalité

matcmeUe et in1àntile varie entre 500 et 1600 déeés pour 100 000. Les causes sont
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principalement liées à la pauvreté, la couvertw-e prénatale !rés faible (46 % en 1994),

l'accès physique aux fonnations sanitaires !rés limitées, la faible qualité des services, le

coût élevé des produits pharmaceutiques disponibles.

Depuis 1994, les indicaleurs sanitaires ont été repartis comme suit:

-le taux de mortalité infantile des enfants de 0 à lan s'élève à 114,6 pour 1000

-le taux de mortalité rnsteme11e est de 5,66 pour 1000 naissances

-l'insuffisance alimentaire chronique présente un taux de 19 % de la population

- la malnutrition (sécurité alimentaire) des enfants de moins de 5 ans s'exprime à 29 %

dont 1 % de malnutrition sévère.

- Parmi les paIbologies, celles dominantes !lOlIl le peludisme, le SIDA, les parasitoses

intestinales, les affections respiJatoires, cutanées, bactériennes (diarrbée) En 1996, près

de 45 000 cas de méningite ont été enregistrés lU Burl<ina Faso. A ce chillfe évocateur,

s'ajoutaient les nombreux cas de choléra, de rougeole, de tuberculose.

- Un médecin pour 33 227 habitants

- Le prix de vente des médicaments a augmenté de 76,3 % en moyenne de 1994 à nos

JOurs.

- La baisse considérsble du pouvoir d'achat en zone urbaine (16 % de la population) a

appauvri par voie de coDSéquence les couches défilvorisées. L'accès de cette population

pauvre aux services de santé est donc devenu difficile suite à une baisse de revenu de 15

% et l'augmentation des prix des services curatilS et des médicaments de plus de 50 %.

• L'augmentation du prix des transports de l'ordre de 50 %, le faible équipement des

centres de santé déjà insuffisants et les difficultés d'accés font que les habitants ruraux

(84 % de la population) les plus exposés aux maladies, ont recours à la médecine

traditionnelle pour traiter les aflèctions courantes.

Dans la stratégie de réponse à ces problérnes sanitaires, le Burkina a mis en place

des réfonues dont les axes de la politique de santé reposent sur des orientations parmi

lesquelles, la réforme pharmaceutique et la promotion de la médecine et de la

phatmacopée traditionnelle basées sur la politique des rnédi<:aments essentiels génériques

préeonisés par l'OMS, la planification et le développement des ressources humaines

dans le cadre de la décellltalisation et de la modernisation de l'administration sans

oublier la recherche en santé encore faible, mais qui constitue un moyen important pour

la résolution des problémes de santé au Burkina Faso.
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3.2 La prévalence et épidemiologie

3.2.1 Incidence du paludisme

Au Burkina Faso, le paludisme est la première cause de morbidité avec plus de

1,5 millions de cas chez les enfants de mois à 5 ans (DMP, 1993 ~ Sanon et a1.,1997). il

constitue également la première cause de mortalité avec 20 % de l'ensemble des décès

dans les formations sanitaires (Sanon et al., 1997; DMP, 1993; Dabiré et al., 1992). Les

manifestations cliniques du paludisme varient selon l'âge et le niveau d'endémicité de la

maladie (Greenwood el al., 1987; Marsh et al., 1995, Hayes et al., 1992) Une étude

réalisée dans les mois d'août à novembre des années 1993 et 1994 sur la détermination

de la fréquence des fonnes cliniques du paludisme grave et compliqué en milieu

hospitalier pédiatrique à Ouagadougou a montré que:

. l'insuffisance rénale due au paludisme est rare chez l'enfant (DEP, 1995;

Warrell et al., 1990), le taux de létalité de 13 % avec des décès précoces de l'ordre de 88

% avant la 48ème heure (Sanon et al.. )997 ; Molyneux et al., 1990 ; Ayivi et al. > 1992).

- les manifestations neurologiques et l'anémie sévère constituent les formes les

plus fréquentes et les plus mortelles chez l'enfant (Sanon et al., 1997, Molyneux et al.,

1990 , Bermejo et al., 1992, Hedberg et al., 1993, Moyen et al., 1993 ; Senga et al.,

199! ).

- l'hypoglycémie est une complication habituelle du paludisme chez l'enfant

reconnue au Burkina Faso (Sanon et al., 1997 ; Marsh et al.• 1995; Warrell et al., 1990)

Elle est significativement associée à l'existence de coma qui l'aggraverait (Hedberg et

al., 1993 ).

3.2.2 Parasites et vecteurs

Les espèces plasmodiales responsables du paludisme sont Plasmodium

falcipamm présent dans plus de 90 % des cas, suivi de Plawrodium malariae (3 - 8 %) et

de Plasmodium ovale (0,5 ~ 2 %) (CNLP, 1993). L'endémicité du paludisme atl Burkina

a été décrite pour une zone de Ouagadougou par Sabatinelli et collaborateurs (1986 a, b).

Les indices plasmodiques et spléniques étaient respectivement de 44 a 71 % et de 27 à

41 0;;' dans deux villages près de Ouagadougou (Pietra et al., 199 J).

Les études entomologiques menees au Burkina révèlent que les principaux vecteurs du

paludisme sont Anopheles gambiae .s. 1. et Aflopheles funesJus. An. gambiae .'1.1. est

composé de 3 taxa qui se retrouvent dans une dynamique de population variable selon les
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zones ecowclimatiques du pays et les saisons, ce sont An arabiens/s et An. gambiae s.s.

sous 2 formes chromosomiques.

La transmission palustre évaluée en milieux ruraux dans deux zones (zone sahélienne et

la savane) était différente. Elle était moins forte dans la zone sahélienne qu'en milieu

rural de savane (Gazin et al., 1988).

Le seuil de transmission se situe entre 25 et 350 piqûres infectées par personne et par

année (Robert et al.. 1985). A cause d'une différence climatique, le nombre de piqûres

infectées par personne et par année se situe entre 300 et 500 pouvant atteindre 2000

(Habluetzel et al., 1997). Chaque année, les entànts sont piqués environ 396 fois par des

Anopheles infectés par P. falciparum mais seulement 22 fois par des Anopheles infectés

par P. malariot! au Burkina Faso (Boudin et al.. 1991).

3.2.3 La chimiorésistance

Depuis 1988. la situation du paludisme s'est compliquée au Burkina Faso avec

l'apparition de la résistance de Plasmodium falciparum à la chloroquine (CNLP. 1993).

Des études faites 111 vitro (Ouédraogo et al., 1987) et in ViVO (Rotigliano et al., 1990;

Pietra et al., 1992; Del Nero et al., 1993) ont montré cette résistance. De 1982 à 1991,

une etude in VItro et in IIIVO basée sur la surveillance de la résistance à la chloroquine, la

quinine, la méfloquine et la sulfadoxine.pyrimethamine, a montré des cas de résistance

dans les régions de Bobo Dioulasso et de Koudougou (Guiguerndé et al., 1994).

Dans la province de l'Oubritenga, il a été montré ln vivo une prévalence élevée de

Plmmodium jakipamm résistant à la chloroquine ainsi qu'une résistance probable à la

sulfadoxine-pyrimèthamine (Del Nero et al., 1994)

A Dari, en 1995, la résistance de P. falciparum à la chloroquine a également été

ohservèe (CNLP, 1996)

3. J Médecine et pharmacopée traditionnelles au Burkina Faso

Au Burkina Faso, l'un des pays les plus touchés par le paludisme, l'homme a

cherché dans le milieu environnant des remèdes pour soigner les maladies et calmer les

douleurs. Ces connaissances, transmises de génération en génération, de bouches à

oreille, ont quelquefois été collectées et conservées sous forme écrite par les

ethnobotanistes et sont souvent à l'origine de grandes découvertes scientifiques comme
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la quinine et la chloroquine avec le quinquina des indiens au Pérou (Rasoavaivo et al.,

1999).

Avant la colonisation. l'organisation de la société burkinabè intégrait la médecine

et la pharmacopée traditionnelles comme fonction sociale destinée à résoudre les

problèmes de santé des populations. Sa pratique et sa structuration correspondaient à une

codification adoptée autorisant son développement hannoIÙeuX avec des limites et

performances en rapport avec chaque type de société.

Pendant la période coloniale, la pratique traditionnelle en matière de santé n'a pas

échappé au rejet du colonisateur comme tout ce qui était autochtone. Cette pratique est

rentrée dans la clandestinité. Une teUe situation a pu provoquer la disparition indéniable

de certaines connaissances et acquis traditionnels d'autant plus que la plupart des

médecins traditioMels ne savaient pas écrire. La dépréciation de la médecine et de la

phannacopée traditionnelle a continué après l"indépendance avec les séquelles de la

colonisation ainsi que j'aliénation culturel1e du pays.

Si de nos jours, la médecine et la pharmacopée traditionnelles intéressent tant les

chimistes, les pharmacologues et les médecins de la médecine conventionnelle qui les

tolèrent, c'est qu'elles s'imposent objectivement pour deux raisons majeures:

• eUes sont populaires, plus accessibles et couvrent les soins de base de la santé au

Burkina Faso.

- la présence du secteur médical traditionnel soulage considérablement le travail

du personnel de la santé moderne. Son audience est réeUe (Bognonou et al., 1988). Les

thérapies traditionnelles sont encore largement utilisées même lorsqu'il y a un

dispensaire dans le vîllage (Vaugelade et al., 1987)

Les guérisseurs constituent un maillon non négligeable du réseau sanitaire, avec

lesquels il faut compter et dialoguer. Des chercheurs ont mené des enquêtes

ethnobotaniques et ethnopharmacologiques il: travers le pays. Cette dynamique trouve son

fondement dans le fait que le Burkina a souscrit à la recommandation de la conférence

d'Alma-Ata (URSS) de 1978 qui intègre la médecine traditionnelle comme composante

des soins de santé primaires dans l'objectif« santé pour tous d'ici l'an 2000».

A partir de 1980, la médecine et la pharmacopée traditionnelles ont occupé sans

doute une place importante dans le système de santé au Burkina Faso.

La collaboration entce médecins traditionnels et modernes connaît un succès

relatif depuis 1984 du fait de la création d'un service de pharmacopée traditionnelle à la

direction des services pharmaceutiques du ministère de la santé (Eureka, CNRST n°
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0001, avril 1992) et la création d'unités provinciales de pharmacopée à Ouagadougou,

Fada et Banfora.

En 1985, le Ministère chargé de la santé a réuni les tradithérapeutes en

associations et a proposé de créer des cellules de pharmacopée traditionnelle dans toutes

les provinces. Ces cellules ont pour tâche, entre autres, d'utiliser les recettes

traditionnelles améliorées dans les formations sanitaires (Rapport du premier atelier

inter-pays sur les médicaments traditionnels, 1994) Une Association Nationale des

Tradithérapeutes (ANT) a. été fondée en 1987 à Ouagadougou.

Actuellement, on utilise de nombreuses plantes dans le traitement du paludisme

au Burkina Faso. Le décocté des feuilles de Combretlim micrunthum est considéré

comme un bon fébrifuge en pays mossi (Bognonou et al., 1975). N'dribala (écorces des

racines de Cochlospermum /im:/orium) possède des propriétés antiparasitaires réelles jn

vitro et donne des résultats positifs dans certains cas de résistance à la chloroquine

(Benoit et al., 1995). Beaucoup d'autres espèces de plantes sont utilisées contre le

paludisme par la population burkinabè.
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1.1 Recensement des plantes

Pour notre étude, nous nous sommes adressés à un certaÎn nombre de

connaisseurs en phytothérapie. Le but de l'enquête était de rechercher des ÎnfonnatÎons

concernant les plantes utilisées en médecine traditionnelle, particulièrement celles

utilisées pour traiter les affections fébriles lors des accès palustres. Les deux

recensements effectués ont permis d'inventorier 185 recettes.

1.1.) Premier recensement

Cette enquête s'est déroulée en novembre 1999 dans la ville de Ouagadougou et à

Dinderesso situé à 15 Km à l'ouest de Bobo Dioulasso. Elle était basée sur la fouille des

revues littéraires (Œuvres de Sofowora, du Père César. des publications et des thèses), le

contact avec les phannaciens (Dr. Zéphérin DAKYO à Banfora, ville située il environ 80

Km au sud-ouest de Bobo Dioulasso) et des chercheurs et aides écologistes, Mr. Lucien

BOYONOU au Centre National en Recherche Scientifique et Technologique (CNRST),

Mr. Dieudonné KINDA à l'Institut de Recherche en Science de la Santé (lRSS) et Mr.

Alassane OUEDRAOGO à l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts (ENEF) de Dinderesso

dans la province du Houet.

1.1.2 Deuxième rer:eosement

Cette enquête était basée sur des questionnaires conformément à une fiche

d'enquête préétablie. Elle a concerné les tradithérapeutes, les herboristes et les

phytotherapeutes et s'est déroulée en décembre 2000 dans des sites de la région de Bobo

Dioulasso uniquement. Au Burkina Faso, les tradithérapeutes sont organisés en

associations reconnues ou non par l'Etat. Pour notre étude, nous avons rencontré les

tradithérapeutes connus par les habitants des villages de manière à les entendre

individuellement. Il en était de même pour les herboristes.

1.1.2.1 Zone d'enquête

La zone d'enquête pour sa biodiversité forestière très dense et sa grande

utilisation par les populations. Vu le temps de sensibilisation des tradithérapeutes,

presque inexistant, il fallait choisir un terrain ou l'enquêteur était directement ou
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tradithérapeutes connus par les habitants des villages de manière à les entendre
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presque inexistant, il fallait choisir un terrain ou l'enquêteur était directement ou
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indirectement connu de la population des localités choisies pour faciliter son intégration

et par conséquent l'obtention des informations justes.

1.1.2.2 Démarche ethnobotanique:

}i;o Fiche d'enquêt~ .

Les infonnations attendues des personnes interviewées sont présentées sur une fiche dite

fiche d'enquête ethnobotanique (annexe 1). Elle comporte une partie concernant

l'interviewe et les informations sur la plante (mode de préparatÎon, de traitement et

observations).

~ Procédure de recensement:

Nous avons interviewé les tradithérapeutes. Ils appartiennent à la catégorie de

personnes qui donnent les soins curatifs à partir de la pharmacopée locale accompagnés

ou non des rites (figure 15).

Une première visite dans le village a été effectuée dans le but de rencontrer

individuellement les tradithérapeutes généralement illettrés pour leur expliquer l'objet de

notre présence et l'importance du travail qui doit être fait. La première question à

laquelle ils devaient répondre portait sur la reconnaissance du paludisme qu'ils

désignaient par « Kan» en bobo, «Sumaya» en Dioula. Ces différentes désignations

signifiant « humidité» pour exprimer Paludisme en français. Nous avons insisté sur la

ravité de cette endémie et sur les dégâts qu'elle cause chaque année. Mais les thérapeutes

traditionnels étaient conscients de l'importance du problème. Nous leur avons expliqué

l'intérêt que notre travail pourrait avoir, à savoir exploiter ces plantes pour la mise au

pOÎnt de médicaments simples moins chers et disponibles dans les dispensaires et les

districts sanitaires pour eux, leur est prononcée.

D'une manière générale, les tradithérapeutes ne connaissent pas la notion de

transmission du paludisme par les moustiques. Pour eux, cette maladie qui sévit

nonnalement pendant les périodes humides (saison des pluies) ne pouvait être provoquée

que par l'humidité. La meilleure façon de ne pas la contracter est d'éviter de rester dans

des endroits humides ou sous la pluie pendant longtemps. Selon ces thérapeutes

traditionnels, le paludisme peut être provoqué par la consommation excessive des fruits

comestibles comme les mangues, les fruits de karité ( VitelJaria paradoxa synonyme de
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Butyrospermum fXlTkii ou Butyrospermum paradoxa ) surtout aux moments de fraîcheur.

C'est d'ailleurs cette notion d'humidité qui a valu le nom « Kon» ou « Sumaya») au

paludisme.

Une deuxième visite a été effectuée pour rencontrer à nouveau les

tradithérapeutes prêts à donner leurs recettes. Les questions leur ont été posées

confonnément à la fiche ethnobotanique. Chaque tradipraticien recevait une

rémunération en échange de sa contnbution.

FÎ&- 15 : un tradithérapeute interrogé

Nous avons également rencontré des pbytotb~...peutes. Il s'agit des personnes

qui ne donnent pas forcément les soins curatifs mais qui ont des connaissances sur des

plantes médicinales. C'est le cas des écologistes et des botanistes. Ces personnes

généralement lettrées sont plus faciles à aborder. Elles sont généralement conscientes de

la situation du paludisme. La condition pOUT bénéficier de leur cootnbution est le plus

souvent un acte de collaboration pour l' étude. Ce personnage est rémunéré en fonction

du temps consacré au travail (figure 16).

Fig.16: un Pbytothérapeute interviewé
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Nous avons interviewé des berboriltes qui vendent les différentes plantes

médicinaJes qu'îls n'ont pas forcément récoltées eux-même. Ds peuvent les obtenir des

tradithérapeutes vivant dans les villages aux environs de la ville comme ils peuvent être

récolteur et vendeur (figure 17). TI n'était pas facile de leur expliquer l'objet de notre

visite. L'idéal était de passer pour un client à la recherche d'un très bon médicament

antipaludique. Dans ces conditions., ils donnaient les recettes qu'ils connaissaient.

Généralement, les informations recueillies SUI la fiche étaient incomplètes parce qu'ils

n'ont pas été questionnés comme les tradithérapeutes et les phytothérapeutes. Les

recettes étaient payées et par la suite, identifiées soit par un écologiste soit par un

botaniste.

Remorque: les traditbérapeutes et les phytothérapeutes ont toujours été informés de

notre éveotllel passage pour valider notre enquête ethnobotanique.

Fig. 17: une herboriste interrogé

Après les enquêtes ethnobotaniques., les plantes les plus citées ont été retenues pour notre

étude. Les informations obtenues des personnes interviewées sont présentées en annexe

(Annexe 2).
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1.2 Présentation des sept plantes à usage fréquent selon le recensement

1.2.1 PtrNtM masipa K. SClIllM

Famille: Rubiaceae

Nom vernaculaire Mooré : « Mokbüsri »

- DescriptioD

C'est un arbuste ramifié près de la base, à branches robustes. à écorce très pâle et

blanchâtre. Les feuilles sont groupées à "extrémité des rameallX, oblongues, lancéolées,

sessiles. fi a des corymbes terminaux. denses, glabres et des fleurs blanc-verditres. Ses

baies sont sphériques et noires à maturité. La pollinisation se fait par les chauve-souris.

La reproduction s'eftèctue par les graines (Figure 18).

- Habitllt

Pavetta crassipes est une plante de la savane humide soudanieone de )'Afiique

tropicale.

- Chimie : n s'agit des substances çODDUeS de la plante selon des études précédœtes

Tableau m : quelques lubstaoees (ODDUes de Pave:Ita masipa

Feuilles

- glucides (61%)

- protéines (15%)

- acide aspartique

- acide glutamique

-leucine

- acide citrique

- acide ascorbique

- alcaloldes

- stérols

- flavoDoïdes

- tanins

- anthraquinones

Kerharo et Adam, 1974,

Nacoulma.. 1996,

Walker et Sillans, 1961

Amos et a/., 1998
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• Usage tbérapeutique

Uugcinterp,

Tiges: elle, sont utilisées pour traiter le goitre et la fièvre. Elles sont des stimulant, de la

tbyroïde

Feuilles: elle, traitent l'accès pernicieux du paludisme, la fièvre, les myalgies, les soins

post·panum, le sypbilis, les soins aux accoucbées, les cowbatures, la ,plénomégalie.

Elle, sont toniques, antibactériennes, diurériques, spasmolytiques, fébrifuges, et anti·

inflammatoires.

Racines: Elles sont utilisées contre les morsures de serpent, alexitère vulnéraire.

Ullle externe

Seule" les feuilles sont exclusivement utilisées. Elles luttent contre les cbancres

sypbilitiques, la dipbtérie, l'angine, la glossite, les abcès ou les plaies à la gorge, le pian,

les affection, buccales, les apbtes, les stomatites, les courbatures, les soins post·panum,

gencives saignantes. Elles sont antiseptiques, vulnéraires, hémostatiques, astringente"

tonique, et antibactériennes (Walker et Sillans, 1961; Kerbaro et Adam, 1974,

Nacou1ma, 1996)

1.2.2 TermilllJ1ia lfUIC1'tJj1tert GUILL et PERR. (Figure X2)

Famille: Combretaceae

Nom vulgaire français : Badamier du Sénégal

Nom vernaculaire Mooré « Koond-poko »

- Description

C'est un arbre à rut trapu, court, rarement droit, à la cime étalée, dense et ovoïde.

L'écorce noirâtre est profondément striée et fissurée. Les feuilles sont alternes, brillantes,

glabres, obovales, allongées, vert clair à limbe sessile. Les nervures sont latérales

proéminentes roses sur les deux faces. C'est une plante à bourgeons terminaux avec de

jeunes rameaux, des feuilles, inflorescences et des fruit, glabres. On y trouve des épi,

axillaire, densément couvert, de fleurs blancbes à jaune crème, légèrement velues, à

parfum peu agréable. Les fruit, sont ailés, allongés, glabres, elliptiques et vert clair.
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axillaire, densément couvert, de fleurs blancbes à jaune crème, légèrement velues, à

parfum peu agréable. Les fruit, sont ailés, allongés, glabres, elliptiques et vert clair.
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• Usage tbérapeutique

Uugcinterp,

Tiges: elle, sont utilisées pour traiter le goitre et la fièvre. Elles sont des stimulant, de la
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Ullle externe
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1.2.2 TermilllJ1ia lfUIC1'tJj1tert GUILL et PERR. (Figure X2)
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Nom vernaculaire Mooré « Koond-poko »
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Beaucoup de galles existent sur les tèuilles et les fruits. La reproduction s'etfectue par

les graines (Figure 19).

- Habitat

Termina/ia macroptera existe dans 1.. bas-fonds soudano-sahèliens et soudaniens de

l'Afrique tropicale

- Cbimie : Les substances chimiques connues déjà COMUes de la plante sont consignées

dans le tableau IV.

Tableau IV : quelques su_ces CUBUU.. de 1. mtlCrt1JIlua

Parti.. de la pIaute Subltaue.. RHoreue..

~ stéroïdes

Feuilles - acide chlorogénique

~ tlavone

~ saponosides

Ecorces

Bois

Racines

- glucoside de la quercétine

- caroténoïde

- stéroides

- pabnitate de P-sistostéryle

- acide triméthyl-ellagique

- tanins

- Acide terminolique

- acide eUagique

- acide tri ou tétra metbyl-«hyl-

eUagique

- LaxilIorine

(po1yhydroxylaetone)

- tlavonoïdes

- tanins pyrogalliques et

catécbiques,

- caroténoïdes

-triterpènes

- atjungenine

Kerbaro et Adam, 1974,

Nacoulma, 1996.

Jurgel1 et a/., 1998, 2001

MaydeU et 0/., 1990

Nongouienua et 0/., 1987,

1988

Higucbi et al., 1982

Anjaneyulu et a/., 1982
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- acide séricique

- acide arjwùque

- acide terminolique

- arjungJucoside

• séricoside

Sahu et al., 1989

- Usages thérapeutiques traditionnels

Les parties utilisées sont les feuilles. les racines, les graines. les écorces, les galles.

Usale interne

Ecorca : eUes sont utilisées contre l'alcoolisme. EUes constituent un dépuratif

Feuilles: eUes traitent les entéralgies. les maux de cœur, la tuber-cu)ose, les fatigues,

l'ictère, l'hépatite, les dépressions nerveuses. la fièwe, la syphilis, la fatigue sexuelle,

l'épilepsie, la dysenterie. l'anorexie. les ankytostomes, les diarrhées et les dermatoses.

Elles sont astringentes, analgésiqu~ fébrifuges. EUes constituent un reconstituant

général et ont un effet aoti-bactérien (Gram+). orexigène, vemùfuge, diurétique.

aphrodisiaque, antidépresseur. anti-fatigue.

Racines: elles sont utilisées contre les blennorragies, l'albuminurie, la stérilité. les

hémorroïdes., la constipation. les maladies cutanées et l'anorexie. Ce sont des agents

diurétiques, laxatifs. ami-inflammatoires. détersifs, anti-.baetériens, orexigènes

GraiRes : astringentes, elles sont utilisées contre la dysenterie.

Fruib galleu~ : médicament contre la diarrhée.

!lM&' gterpe :

Feuilles et kol"tes: constituent un médicament contre les maladies de la peau, les

plaies, l'hémorragie dentaire, les plaies ulcéreuses. les ulcères syphilitiques, les

furonculoses généralisées. les hémorroïdes, les mycoses et le dartre rouge. EUes ont un

effet antiseptique, hémostatique, cicatrisant. antiphlogistique. anti-bactérien (Gram +)

topique.

GaDes: entrent dans le traitement des maladies eutanées_ Elles constituent un

antiseptique et un astringent.

Racines: elles soignent les blessures, les plaies, les conjonctivites. Toniques,

eUes sont antiseptiques (Walker et Sillans, 1961 ; Kerbaro et Adam, 1974, Nacoulma,

1996)
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1.1.3 CDSSia siameB LAM.

FamiJle : Caesalpiniaeeae

Nom français: Casse de Siam, BoiJ-perdrix

- Delcription

C'est un arbre à port buissonnant, aux feui1les glabres, psripennées, alternes,

oblongues, elliptiques, vert foncé, luisantes dessus à poils courts dessous. Les Oeurs sont

jaune-vifs en grappes dressées, denses, terminales et axillaires. Les fiuits sont de longues

gousses, lisses, bruniIres, n:nf"'ment une quinzaine de graines brunes, brillantes, aplaties

et ondulées. La pollinisation de l'espèce se fait par les abeilles et la reproduction par les

graines (Wa1ker et Sillans, 1961 ; NacouIma, 1996) (Figure 20).

- Habitai

Cassio siamea est une plante originaire du sud-est d'Asie, d'Inde orientaie, de

Birmanie, de Malaisie, de Thallande, de Ceylan.

- Chimie: L'étude chimique portée sur cette plante a révélé la présence des substanees

(tsbleau V).

Tableau V : QBelques suhsUaees connues de C siameB

Parties de la plante Substauees Référalces

- Siaminine C (alcaloidc

Feui1Ies

isoquinolonc),

·6.8

dibydroxyisoquinoline-1-

one

- Barakol

- polysaccbarides

- Oavonoïdes

- diméres de flavonoldes

- isoOavone C-glycoside

- stérols

Vigya et al., 1991

Tiwari et of., 1978

Kerbaro et Adam, 1974

Nacoulma, 1996.

Gupta et of., 1978

Singb et of ., 1978

Tbongsaard et al., 1996, 1997

Fiorino et al., 1998

Sbafiullab et of. , 1995, 1996
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- terpênes

- anthraquinones

- anthocyanidines

- proanthrocyanidines

- tanins

-HCN

Fruits

amandes

Racines et écorces

- tanins

- tanins

- sitostérol

-Iupénone

- pigments bis-

anthraquinones

- cassiamines A., B et C

alcaloïdes

-HCN

Kerharo et A~ 1974,

Sarnia et al., 1984

- Usages tbirapeutiques

Les panies utilisées de la plante sont les tiges feuillées, les feuilles, les fruits.

Usage iDtrrne: les parties citées ci-dessus sont utilisées pour traiter l'angine, le

paludisme, l'abcès du foie, la constipation et la jaunisse. Ce sont des agents cholagogues,

dépuratifs, laxatifs, fébrifuges et antitumoraux.

URIe t~tmle: L'abcès du foie. l'urticaire, la rhinite et l'herpès circiné, sont soignés

avec les feuilles et les fruits. Ces derniers constituent des agents antiseptiques,
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1.2.4 ActulJ1wspdHUl'" ltispidll", De

Synonyme: AcantlttJspermum humiJe wu hispidum (OC.) Kuntze

Famille : Asteraceae

Nom vernaculaire mooré: Guéma taabo

- Description

EUe représente \IDe herbe suffiute!leellte amwe1Je à tige poilue, parfois vivace

fannant des petits buissons très ramifiés à cime en boule étalée. Les feuilles obovales,
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pubescentes sur les 2 fiIces, sont vert-brun. Les inflorescences axillaires sont fonnées de

plusieurs Beurs jaune- pile. Les fruits composés de 5 akènes rayonnants sont terminés

par un crochet épineux. La reproduction se fait par graines (Figure 21).

- Habitat

Cette espeee est originaire d'Amérique tropicale. C'est une plante rudérale des

sols sableux. Elle envahit les lieux habités et cuhivés, les bas-côtés des routes et des

pistes.

.. Chimie:

Des études ont révélé d~à la présence de certains groupes chimiques dans la plante

(tableau VI)

Tableau VI: Qudqu.. SUMIaDCes connues d'A.1Jispidllm

Parties de la plant. Substances Références

Feuilles

- alcaloïdes

- HCN sous forme de traces

- chlorophyUe

- stéroïdes

. flavones

- saccbarides

- polyols

- germacranolides

- guaianolides

Summerfield et al., 1997

Hussain et al., 1990

Cartegena et al., 2000

Kerbaro et al., 1974

Nacoulma et al.,I996

BEP Oliver-Bever, 1986

- Usages tbérapeutiqu..

Les parties utilisées sont les tiges feuillées qui sont des analgésiques,

antibactériens, dépuratifS, cholagogues, diurétiques, laxatifs légers et émollients.

Vau ÎDternc :

Ces tiges feuiUées sont utilisées pour traiter les convulsions, les syncopes,

l'angine, l'épilepsie, les affections bépato-biliaires (jaunisse, ictère du nourrisson), les

maux de ventre (shigellose, typhoïde), la diphtérie, les DÙgraines, les céphalées rebelles,
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la dysenterie, les coliques, les parasitoses intestinales, les névralgies, les intercostales, les

vomissements, l'urétrite, les menaces d'avortement. EUes sont utilisées contre les

infections virales (Summerfield et al., 1997).

UMU exteme: Elles sont utilisées contre les hémorroldes, plaies, rhumatismes, lèpre,

ictère du nourrisson, céphalées rebelles. névralgies intercostales, piqûre de scorpion.

(BEP Oliver-Bever, 1986; Kerbaro et Adam, 1974; NacouIma, 1996)

1.2.5 Crossopteryxfebrijilga (AFZ. EX G. DON) BENTH.

Famille: Rubiaceae

Nom vernaculaire Mooré : « Kumbrwaga, Kansdem-tooré »

- DacriptioD

Cet arbuste possède des branches tortueuses à cime irrégulière. Les écorces lisses,

grisâtres sont finement écailleuses. Elles sont cassantes, possèdant des rhytidomes à

tranches brunes. Les feuilles ovales, jaunissent avant de tomber au début de la saison

sèche. n a des corymbes tenninaux très Houris. Les tIeuB blancbes, très parfumées sont

pubescentes avec de petites bractées à la base des pédicelles. Ces les fruits sont des

capsules noiritres à maturité, sphériques avec la cicatrice circulaire de sépales au

sommet. Elles s'ouvrent en 2, laissant échapper deux graines plates, ailées. La

pollinisstion se filit par les abeilles et la reproduction par les graines (Figure 22).

- Habitat

Cette plante pousse dans les savanes soudano-sahéliennes.

• Chimie:

Grâce à certaines études précédentes, des substances cbimiques contenue. dans le

tableau VIT, sont connues.
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Tableau VIT : quelques IUbttaDCes CODDUes de C jarifi4ga

Feuilles

Ecorces

- glycoside

-tHluinovine

- tanins

~ flavonïdes

• triterpènes

• stéroides

- alcaloïdes

• trossoptine A et B

- phytostérol

~ les tanins

- les terpénoïdes

- les stérols

- saponosides

• stérols

Kerbaro et Adam, 1974

Erdelmeier et a/.,l987

Thomas-Barberan et a/.,

1988

Kerharo et Adam. 1974

Foresta et al., 1988

Kerbaro et Adam. 1974

Babady-Bila et a/., 1991

- Usages tbirapeutiques

Les parties utilisées de cette plante sont les tiges feuillées, les écorces, les racines,

les fruits.

USlftÎDterne:

Ttats reuillées et rraits: ils constituent des agents antibactériens.. dépuratifs,

antispasmodiques intestinaux, antalgiques. galactagogues., hypotenseurs légers,

ocytociques, diurétiques, fortifiants, stimulants, antivomitifs. Les maJ,dies qu'Us traitent

sont: jaunisse, ictère, paludisme avec douleurs gastro-eotéralgiques, fièvres, toux.

diarrhée, empoisonnement, maux de po~ agalactie, fatigue générale. orchite.

gonococcie, coliques, gastralgies., entéralgies, asthme, vomissement, vertiges,

accouchemeDt dystocique. rhumatismes, parasites intestinaux, névralgies.

Ecorces : eUes sont utilisées contre les fièvres, les entéralgies, r orchite, la blennorragie,

la diarrhée, la toux, les~ les maux de poitrine, la tuberculose, l'asthme et

la stérilité (femme). EUes sont douées d'un effet antiseptique, anesthésique local.

protozoÏcide, astringent. vasoconstricteur léger. diurétique, hypotenseur, spasmolytique.
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Racin.. : eUes sont utilisées contre les vertiges, les névralgies, le ténia, les palpitations

cardiaques, les toux coliques, les crises convulsives, les rhumatismes, les coliques. EUes

possèdent une action anti-aryt/unique, spasmolytique, anti-inflammatoire, ténifuge.

Usaac CIterne

Eco..... : Ces parties soignent les gingivites, les plaies, le chancre syphilitique et l'ulcère

phagédénique. Ce sont des antiseptiques, des cicatrisantes et des astringentes.

Feuill.. : Préparées en pâle en application locale, elles sont conseillées contre les

douleurs rhumatismales. Ce sont des anti-inflammatoires et antalgiques (BEP Oliver

Bever, 1986; Kerharo et Adam, 1974, Nacoulma, 1996)

1.2.6 FQI/ogùJ qrosti& SCHWElNF. Ex H1ERN

Famille: Ruhiaeeae

Nom vernaculaire Mooré : « Bit-koon-bré »

- Description

Plante herbacée vivace, F. agrestis possède des tiges caduques et des feuilles

verticillées trés tomenteuses dessous. La floraison se fut en début de saison des pluies.

Les fleurs groupées, jaunes verdâtres oDl de longs pétales. Les fiuits sont des drupes

sphériques avec les vestiges des sépales. La pollinisation est réalisée par les chauve

souris et les abeilles. La reproduction se fait par les graines (Figure 23).

• Habitat

EUe est originaire d'Afrique dans les savanes soudaniennes

- Cbimie:

Le tableau VIII montre les composés chinùques déjà connus de la plante
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Tableau VIII : quelques substaD... connues de F. agrestis

Parties de la plante SubstaD... Réf.........

Tige feuillée

~ saponosides stéroïdiques

- stéroïdes

- 8avoooïdes

- alcaloïdes

-armnes

Kerbaro et Adam, 1974

Nacou1ma, 1996

- Usages thérapeutiques

Les panies retenues pour les usages thérapeutiques sont les tiges feuillées et les racines.

Usage interne:

Tiges feuillées: Les ntaladies soignées sont les fièvres, les frissons, le paludisme avec

douleurs gastro-intestinales, rachitisme, dysentérie, MST, maux de reins. crises

convulsives et anorexie. Ce sont des fébrifuges, dépuratifS, antipyrétiques, fortifiants.

diurétiques, spasmolytiques et anti-protozoaires.

Racin.. : Le traitement avec les racines de F. agrestis concerne les entéRIgies,

constipation avec douleurs intestinales. la blennorragie, les maux de reins.

l'accouchement difficile, la dyspnée et les fractures. Ces racines constituent un agent

antalgique, purgatit: émollient, antibactérien, diurétique, anti-inflammatoire,

reminéralisant et spasmolytique.

1.2.7 F""" syco_s L

Synonyme: Ficus gnaphaJocorpa (Miq.) Slend ex A. Rich.

Famille: Moraceae

Nom français: Sycomore

Nom vernaculaire Mooré : « Kankanga

- Dncripûou

C'est un grand arbre à cime épaisse et très étalée. Ses écorces sont grises ou

jaunâtres, lisses, écailleuses à tranche rose pâle avec un écoulement abondant de latex. fi

posséde de grandes feuilles ovales, dentées et feutrées. Les fleurs mâles possédent deux

étamines. Les figues grandes et rouges ou oranges sont rondes, poilues, pédonculées et
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Tableau VIII : quelques substaD... connues de F. agrestis

Parties de la plante SubstaD... Réf.........

Tige feuillée

~ saponosides stéroïdiques

- stéroïdes

- 8avoooïdes

- alcaloïdes

-armnes

Kerbaro et Adam, 1974

Nacou1ma, 1996

- Usages thérapeutiques

Les panies retenues pour les usages thérapeutiques sont les tiges feuillées et les racines.

Usage interne:

Tiges feuillées: Les ntaladies soignées sont les fièvres, les frissons, le paludisme avec

douleurs gastro-intestinales, rachitisme, dysentérie, MST, maux de reins. crises

convulsives et anorexie. Ce sont des fébrifuges, dépuratifS, antipyrétiques, fortifiants.

diurétiques, spasmolytiques et anti-protozoaires.

Racin.. : Le traitement avec les racines de F. agrestis concerne les entéRIgies,

constipation avec douleurs intestinales. la blennorragie, les maux de reins.

l'accouchement difficile, la dyspnée et les fractures. Ces racines constituent un agent

antalgique, purgatit: émollient, antibactérien, diurétique, anti-inflammatoire,
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1.2.7 F""" syco_s L

Synonyme: Ficus gnaphaJocorpa (Miq.) Slend ex A. Rich.

Famille: Moraceae

Nom français: Sycomore

Nom vernaculaire Mooré : « Kankanga

- Dncripûou

C'est un grand arbre à cime épaisse et très étalée. Ses écorces sont grises ou

jaunâtres, lisses, écailleuses à tranche rose pâle avec un écoulement abondant de latex. fi

posséde de grandes feuilles ovales, dentées et feutrées. Les fleurs mâles possédent deux

étamines. Les figues grandes et rouges ou oranges sont rondes, poilues, pédonculées et

58

Tableau VIII : quelques substaD... connues de F. agrestis

Parties de la plante SubstaD... Réf.........

Tige feuillée

~ saponosides stéroïdiques

- stéroïdes

- 8avoooïdes

- alcaloïdes

-armnes

Kerbaro et Adam, 1974

Nacou1ma, 1996

- Usages thérapeutiques

Les panies retenues pour les usages thérapeutiques sont les tiges feuillées et les racines.

Usage interne:

Tiges feuillées: Les ntaladies soignées sont les fièvres, les frissons, le paludisme avec

douleurs gastro-intestinales, rachitisme, dysentérie, MST, maux de reins. crises

convulsives et anorexie. Ce sont des fébrifuges, dépuratifS, antipyrétiques, fortifiants.

diurétiques, spasmolytiques et anti-protozoaires.

Racin.. : Le traitement avec les racines de F. agrestis concerne les entéRIgies,

constipation avec douleurs intestinales. la blennorragie, les maux de reins.

l'accouchement difficile, la dyspnée et les fractures. Ces racines constituent un agent

antalgique, purgatit: émollient, antibactérien, diurétique, anti-inflammatoire,

reminéralisant et spasmolytique.

1.2.7 F""" syco_s L

Synonyme: Ficus gnaphaJocorpa (Miq.) Slend ex A. Rich.

Famille: Moraceae

Nom français: Sycomore

Nom vernaculaire Mooré : « Kankanga

- Dncripûou

C'est un grand arbre à cime épaisse et très étalée. Ses écorces sont grises ou

jaunâtres, lisses, écailleuses à tranche rose pâle avec un écoulement abondant de latex. fi

posséde de grandes feuilles ovales, dentées et feutrées. Les fleurs mâles possédent deux

étamines. Les figues grandes et rouges ou oranges sont rondes, poilues, pédonculées et

58



comestibles. La pollinisation se fiIit par les chauve-souris et les insectes. La reproduction

s'effectue par les graines (Figure 24).

- Habitat

Cet arbre est originaire d'Afrique des régions sèches à bss-fonds sableux

- Chimie:

Dans la plante, des substances chinùques ont été déjà révélées. Elles sont consignées

dans le tableau IX.

Tableau IX : quelquea IUbstaDces (GDDua de F. SYCOlllOnlS

Parties de la pluie SubstaDees réféftuees

- glucides

- vitamines C

Feuilles - saponnsides

- stéroïdes

- triterpénoïdes

- tanins

Ecorces

Fruits

- f1avonoïdes

- stérols

-18IIins

- alcaloïdes

- saponosides (~-amyrine,

lupeol)

- ~-sitostérol,

- glucides

- protéines

- sels minéraux

Kerbaro et Adam, 1974

Abu-Mustafa et al., 1964

- Usages thérapeutiques

Les parties utilisées sont les fèuilles, les fiuits, les écorces, le latex et les racines
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Usmipteme:

Feuilla: Elles sont utili...... contre la jonni..." l'idère, la morsure de serpent, la piqûre

de scorpion, l'insolation, les maux de tête, l'IISlhme et la dysenterie. Elles sont

chologogues, cholérétiques, oIexitères, colmontes et 8nlalBiques.

Eco.... : préporées en décocté, elles luttent contre la toux, les inftammBtions de 10

gorge, les doulOWll thorociques, les intoxications, les venins, l'hydropisie, l'BgB!actie, les

maux de ventre, 10 stérilité de 10 femme, l'occouchement dystocique et l'B1hominurie de

grossesse. Elles constituent un ogent émollient, Bnti-inflBmmotoîre, 8nlalBique, olexitère,

ontivenimeux, diurétique, galactogéne, antisposmodique, ocytocique, myorelaxant et

émétique.

Racines: Elles sont purgatives, laxatives, golactagogues et vermifuges. Elles sont

utili...... dons les emborrBs gostriques, l'hydropisie, l'BgB!actie et contre les vers

inlestinBux.

Lates: cette substBDce est employée pour le tnûtement de la dysenterie et la diarrhée.

Elle est llsIringente et BntibBctérienne.

1.3 Récolte du matériel végétal

Le mBlérie! végétal est constitué des porties des plantes utilisées dons les recettes

de la pb8nDBeopée trBditioDDelle. Ces porties sont récoltées juste après la fin du

recensement. La récolte est filite soit à la main des bronches quond il s'ogit des feuilles

ou des tiges feuillées, soit PB' la mochette quond il .'ogit des écorces de tronc. Les

écorces de tronc ont été réeoltées PB' déterrement avec la pioche et les écorces sont

enlevées au couteau. Le 1DIltérie! végétal est mis dons des sacs diffêtents de polystyrène

et transporté dons une SIlle. fi est étalé à l'air hbre sur un endroit sec à l'obri du soleil. D

est remué de temps en temps pour permettre l'aérBtion et le séc!uIge. Le temps minimum

de sécboge est de 4 jours.

Le matériel bien sec, est broyé à l'Bide d'un broyeur éleetrique qui est soigneusement

nettoyé quand on passe d'une plante à l'autre. La poudre est conditionnée dons des

sachets et hermétiquement collés pour éviter l'humidité. Ce conditionnement permet de

conserver 10 poudre pendant longtemps. C'est cette poudre qui sert de matière premiére

pour les tests phytoclùmiques.
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inlestinBux.

Lates: cette substBDce est employée pour le tnûtement de la dysenterie et la diarrhée.

Elle est llsIringente et BntibBctérienne.

1.3 Récolte du matériel végétal

Le mBlérie! végétal est constitué des porties des plantes utilisées dons les recettes

de la pb8nDBeopée trBditioDDelle. Ces porties sont récoltées juste après la fin du
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60



Figure 18 : Pavettll crassipes

Figure 20: Portrait de ÛlSsÛl SÏJlmetl

Figure 19 : Termi1UÙÛl m.tib'tJ'Ptera
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Figure 22: ÛOI$Opteryx febrifuga

Figun 23 : FtUlogia agrestis

Figure 24 : FiCMS sycomorllS
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2.1 EItnetions ft analyses cbromatognlpbiques

Les tests ptéliminaires ont été réslisés avec des solvants de polarité différente afin

d'obtenir des extraits contenant des molécules de polarité différente. Nous avons préparé

des extraits aqueux (décoctés), cblorofonniques, méthanoliques et hydrométhanoliques.

Outre ces préparations, la présence des alcaloïdes dans les plantes a été mise en évidence

à partir d'une extraction spécifique sur une petite quantité de poudre.

2.1.1 EItnctions

<00 Recbercbe des ak8loides

L'extraction des alcaloïdes est faite suivant le protocole classique mais sur une

petite quantité de poudre végétale (voir extraction des alcaloïdes totaux). La poudre est

préalablement humectée avec de l'ammoniaque 30'/0. Cette alcalinisation permet de

libérer les alcaloïdes présents sous forme de sels dans la plante. Us passent alors sous

forme de base et sont donc extractibles par un solvant chloré comme le chlorofonne.

Ainsi sur 20 g de drogue, on réslise une macération pendant 16 heures dans du

chloroforme. Après percolation, la solution chloroformique est acidifiée avec de l'acide

sulfurique (3%). La phase aqueuse est ensuite alcalinisée avec de l'ammoniaque (30'/0)

puis extraite par le chlorofonne. La solution ch1oroformique finale est concentrée à sec à

l'aide d'un évaporateur rotatifpour obtenir des alcaloïdes bruts totaux.

(. Estnib cbloroformiquc. métbauolique et bydrométbauoliqne

Le même procédé extractif est suivi pour ces troill solvants (CHC!" MeOH,

MeOH 50'/0), utilisés de maniére successive à partir de la même quantité de poudre de

drogue. La méthode consiste à mettre la poudre à macérer avec le solvant pendant 16

heures puis la drogue est lixiviée avec un volume de solvant extractif correspondant à 10

fois le poids de la poudre de déPart (Figure 25). La quantité de poudre utilisée est de 20 g

pour 200 ml de lixiviat ont été collectés pour chaque solvant.

<00 EItnib aqueuI (décoctés)

L. décoction. été utilisée dans le souci de nous rapprocher le plus possible de 1.

préparation traditionneUe concernant ces plantes. EUe consiste à maintenir la poudre de
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plante dans de l'eau bouillante pendant 30 minutes. Après refroÎdisseme~ la solution est

filtrée. Le filtrat est lyophilisé afin d'obtenir un extrait sec (Figure 26). Pour chaque

plante, 20 g de poudre ont été utilisés dans 400 ml d'eau distillée.

Poudre (201)

16 heures de percolation au CHCb

1
Marc 1séché Phue chloroformiqoe (l00ml)

16 heures de percolation au MeOH

~ ,.
Phase méthanolique (200ml)

16 heures de percolation
au MeOH 50% (5VIV)

, ,.

1MAr' ID é1imÙlé 1 PhaH hydrom~thanolique(200m1)

Figure 25: protocole d'obtention des extraiU bruts chloroformique,
méthanolique et hydrométbanolique
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Poudre de drogue (10 g)

30mn dans l'eau bouillante (400 ml)

filtration

11 r ... ,

Filtrat Marc élimin<

'"'-

lyophilisation
... ,.

extrait brut sec

Fig.26 : mitbode de prépuation dtud décocté

2.1.2 Analy!eS Chromatogntphiques

La chromatographie sur couche mince a été utilisée. Cene technique nous a

permis de visualiser à partir des plaques cbromatographiques les composés chimiques

contenus dans les extraits. Ains~ selon le principe de migration dans un mélange de

solvants, les composés sont observés sous fonne de tache sur le support qui est la silice.

- suppon: plaque de gel de silice 60f254, (4D-63 ).UIl) Merck

- solvant: de qualité pour analyse (RPE)

- Solvant de migratioOl: Partridge: phase supérieure du mélange n-butanol - acide

acétique ~ eau (4 :1 :5)

- Révélateurs:

o UV2 (254 Dm et 365 nm) : ce sont des rayonnements ultra-violets qui permettent

de visualiser les différent.s groupes chimiques quand ceux-ci absorbent ou pas à une

longueur ci'onde donnée.

1 Solvanl de migrntion: solvants servant de liquide de migration. On l'appelle encore millet) de migration
~ UV: lampe au rayons Imnineox ultra violet
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permis de visualiser à partir des plaques cbromatographiques les composés chimiques

contenus dans les extraits. Ains~ selon le principe de migration dans un mélange de

solvants, les composés sont observés sous fonne de tache sur le support qui est la silice.

- suppon: plaque de gel de silice 60f254, (4D-63 ~) Merck

- solvant: de qualité pour analyse (RPE)

- Solvant de migratioOl: Partridge: phase supérieure du mélange n-butanol - acide

acétique ~ eau (4:1 :5)

- Révélateurs:

o UV2 (254 Dm et 365 nm) : ce sont des rayonnements ultra-violets qui permettent

de visualiser les différent.s groupes chimiques quand ceux-ci absorbent ou pas à une

longueur ci'onde donnée.

1 Solvanl de migrntion: solvants servant de liquide de migration. On l'appelle encore millet) de migration
~ UV: lampe au rayons Imnineox ultra violet
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o Réactif de Dngeadorlr: révélat<ur des alealoides apparaissant en jaune

orangée. D est compoté de deux solutions: Solution A + Solution B (Munier R et al.,

1951; JatzkewîtzH. etai., 1953).

Solution A: Nitrate de Biamuth (O,85g)

Acide acétique cristJlllisable (1 Oml)

Eau distillée (4OmI)

Solution B: Iodure de pot&ssium (8g)

Eau distillée (20ml)

o Diphéaylbonte d·....ino-étlumel: révélateur des flavonoides par la coloration

jaune. Encore appelé réactifde NEU, il est compnoé de :

Solution A: solution de 2-arninoétbyl diphénylborinate à 1% (mIv) dans du méthanol

Solution B : solution de polyétbylène glycol (pEG) 400 à 5% (mIv) dans de l'éthanol

Les solutioID sont préparées séparément et se pulvérisent l'une après l'autre (enviroo 10

ml de la solution A d'abord et ensuite 8m1 de la solution B)

o VauiUine sulfurique: révélat<ur des composés terpéniques en particulier les

saponooides par la coloration bleue ou mauve (selon le type de saponooide). D est

composé :

- Acide sulfurique (H,SO.) concentré (2m1)

- Vanilline (lg)

- Etbanol pur (l00ml)

o Acide sulfurique: Révélat<ur universel. Tous les groupes chimiques apparaissent

normalement après pulvérisation à l'acide oulfurique suivie d'un cbaufi'age à l'étuve à

110°C pendant 10 minutes. fi est compnoé de :

- Acide sulfurique concentré (20ml)

- Méthanol pur (80ml)

U T_ aatiparuitaires

Dans la logique de ces travaux, il est néœs9aire de procéder sur les extraits bruts à

des tests préliminaires d'iahibition de la croissance de P/asmodi"", fakiparum. Ce travail

a pour but de valider d'une part l'utilisation traditionnelle de ces plantes dans le

traitement du paludisme et d'autre part de donner des infonnations sur le type d'extrait
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responsable de l'activité antipllI1lSltaJte. Les extraits bruts ont été testés aux

concentmions comprises entre 4 et 25 ~g1ml sauf les décoctés où les concentrations

étaient de 50, 100,250 et 500 ~g1ml. La souche chloroquino-résistante (W2) a été utilisée

pour ces tests. Les détails de cette manipulation sont donnés dans la partie

phannacologie.
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3.1 Extractions

3.1.1 Extraction des akaIoides totaux

L'extraction des alcaloJdes est funllée, en règle générale, sur le fait qu'ils existent

habituellement dans la plante à l'état de sels et sur leur basicité c'est-à-dire une solubilité

différentielle des bases et des sels dans J'eau d'une part, dans les solvants organiques

d'autre part. Le fiùt que le matériel végéta1 soit souvent riche en graisses, en cires, en

terpènes, en pigments et autres substances lipopbi1es pouvant perturber le protocole

extracti( alors la poudre de drogue est au préalable épuisée avec de l'éther de pétrole

pennettant ainsi de les éliminer. Le marc sécbé est alcalinisé en l'humectant avec de

l'ammoniaque 30 % puis mis à macérer pentIant J6 heures dans du CHC\,. La phase

chlorofonnique obtenue après lixiviation est concentrée puis acidîtiée avec de H2S04

3% jusqu'à pH3. La phase aqueuse acide est alcalinisée à nouveau avec de NH.OH 30%

(quelques gouttes) jusqu'à pH8. Cette phase basique est extraite à nouveau avec du

clùoroforme. La phase cblorofonuique est concentrée à sec à l'aide d'un évaporateur

rotatif. On obtient un résidu sec d'alcaloïdes totaux (Figure 27).

3.1.2 Extraction des com..... terpéniques

On réalise 16 heures de macération puis une lixiviation avec du CHC\, en vue de

débarrasser la poudre de drogue de tout composé lipophile. Le marc séché est ensuite mis

à macérer dans du MeOH 50% ou du MeOH 80% pendant 16 heures de macération. La

phase hydrornélbanolique est conœntTée sous pression réduite aIiD d'éliminer le

méthano~ la phase aqueuse est lyophilisée. L'extrait sec obtenu aprés lyophilisation

contient les saponosides totaux et d'autres composés terpéniques.

3.2 Etude analytique

Cette étude nous a permis de visualiser à partir des plaques cbromatographiques

Jes composés chimiques contenus dans les extraits. Ainsi, selon le principe de migration

dans un mélange de solvants, les composés sont observés sous furme de tache sur le

support qui est Ja silice. C'est une technique qui a permis d'une part de concevoir un

solvant de migration permettant une bonne séparation des composés contenus dans les

extraits et d'autre part de mettre au point un milieu trsnsposable à la chromatographie

préparative. Elle nous a permis également de vérifier la pureté de nos produits isolés.
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La réalisation de cette technique nécessite la présence d'un suppon, des solvants de

migndion de type pour analyIe (RPE) et des révébdeurs spécifiques. L'écbantillon est

dissout dans Iml de solvant d'extraction. A l'aide d'une micro-seringue, on dispose 20ul

de la solution sur le support (plaque de Bel de silice) au niveau inférieur. Après séchas_
des dépôts, la plaque est placée dans une cuve contenant le solvant de migndion. La

misration est arrêtée lorsque le solvant atteint la lisne frontale. La plaque est séchéc et

révélée sous UV ou après pulvérisation de réactifs universels ou spécifiques (Tableau X).

Tableau X: SystèIIIes dIrolBltUlJ'llplliqu.. odilia lU tours de l'ét,,d. po.... la
thromatOf!l'llphie auIytiq"e

Support (Plaque)

- Gel de silice 6OF,,. (40-63 pm) Men:k

- Gel de silice sreffée RP-18 F....

Milieu de migndion (solvant)

- CHCt,-MeOH (9: 1) + 0,25 ml N}40H

- CHCI,-MeOH (8:2)

- MeOH -H,O (50 :50)

- CHCt,-MeOH-H,O (40:15:5)

- CHCt,·MeOH (95:5)

- CHCt,- MeOH -H,O (80:20:2)

3.3 Isolement des molécules

La technique de cbrol1lltographie préparative est utilisée pour fractionner et isoler

les molécules. Nous avons utilisé et adapté les techniques décrites par Rosset et al.,

(1991) à nos écbantiIIons.

3.3.1 CbromatOf!l'llphie liquide préparativ....... p.....ion

• Appareil : Prepamatic cbromatospac 10. lobin-Yvon à pression axiale

- Colonne intégrée de longueur 50 CID et de diamètre 4 CID

- Pression de tassement du set :6 ban

- Pression d'élution de l'écbantillon: 4 à 6 ban

- Phase stationnaire : set de silice sn:ffée Licbroprep RP-18 (25 à 40 l'm) Merck
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de la solution sur le support (plaque de Bel de silice) au niveau inférieur. Après séchas_
des dépôts, la plaque est placée dans une cuve contenant le solvant de migndion. La
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thromatOf!l'llphie auIytiq"e
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- CHCt,-MeOH (9: 1) + 0,25 ml N}40H

- CHCI,-MeOH (8:2)

- MeOH -H,O (50 :50)

- CHCt,-MeOH-H,O (40:15:5)

- CHCt,·MeOH (95:5)

- CHCt,- MeOH -H,O (80:20:2)
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- Phase mobile d'é1ution en gradient par palier

3.3.2 Chromatognphie préparative sur cartuuche Sep-pak

- Colonne de diamètre 1 cm et de longueur 2 cm

- Pression manuelle à l'aide d'une seringue

- Phase stationnaire: gel de silice greffée RP-18

- Phase mobile en gradient par palier

3.3.3 Chromatographie préparative sur colonne ouverte (Tahleau XI)

- colonne ouverte de diamètre 2,5 cm et de loogueur variable

- Pression atmosphérique

Tableau XI : Sysümes chromatographiques utilisés au <Gun del'itude pour la
chromatographie préparative

Phase stationnaire

- Gel de silice 6OF". (40-63 ~m) Merck

- Gel de sephadex LH-20

Ehuun en mode isocratique

- CHCI,-MeOH (8:2)

-MeOHpur

- CHCI,- MeOH-H,o (40:16:2)

- CHCI,- MeOH -H,O (80:20:2)

- AcOEt- MeOH-H,O (40:15:5)

Après le mornage de la colonne, la phase stationnaire est lavée avec le solvant d'élution.

L'échantilloo à purifier est déposé en tête de coloone et é1ué avec la phase mobile au fur

et à mesure tout en veillant à oe pas laisser sécher la phase stationnaire. Les fractions

sont récupérées dans des tubes à hémolyse à raison de 1 à 4 ml par tube, l'élution est

suivie par CCM. Les fractions identiques sont regroupées et concentrées à l'aide d'un

évaporateur rotatif; les phases aqueuses sont lyophilisées.
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3.4 Elucidation structurale

Vélucidation structurale des molécules pura; actives a été basée :wc l'étude

spectroscopique par Résonance Magnétique Nucléaire (RMN) et par Spectrométrie de

Masse (SM).

3.4.1IUsonuce Mapétique Nudéaire (RMN)

Les spectres de Résonance Magnétique Nucléaire ont été réalisés au Centre de

RMN de la Faculté des Sciences de St Gérôme de ManeiIIe sur un spectromètre Bruker

AMX 400 (400,13 MHz, RMN Hl et 100,62 MHz • RMN Cil) et Bruker ORX SOO

(500,13 MHz. RMN Hl et J25,75 MHz , RMN CIl). Les spectres ont été enregistrés dans

CD10D. Les déplacements chimiques exprimés en ê (ppm) ont été mesurés par rapport

au signal du solvant pris comme référence et rapportés au signal du TMS

(tétraméthylsilane), les constatttes de couplage (.1) sont données en Hertz.. Deux types de

RMN sont utilisés: La RMN monc>-dimensionneUe et la RMN bi-dimensionnelle

3.4.1-1 RMN lDoDo-dilllensiouDeik

Les spectres qui en résultent sont présentés sur un axe de repère.

• Spenm du proton eH)
Les spectres réa.lisés darts ce cas permettent de déterminer les déplacements

chimiques des protons exprimés en ppm, leurs ntultiplicités et leurs constantes de

couplage (figure 28).

[ Fig. 11 : spectre du proton
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• Spec:tres du arbone 13 (uq
Les spectres du I3C enregistrés dans le solvant cOJon permettent de déterminer

le nombre total de carbones symbolisés par des pics en fonction de leurs déplacements

chimiques. Ces déplacements chimiques sont exprimés en ppm permettant d'attribuer aux

carbones des signaux caractéristiques (figure 29).
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• Spectres DEn

Les spectres DEPT (Distorsionless Enhancemnt by Polarization Transfer)

pennettent de déterminer la nature de chaque carbone. On distinguera des carbones

primaires, secondaires et tertiaires. Les carbones quaternaires ne figurent pas sur ces

spectres du fait qu'ils ne portent pas de protons. Les spectres réalisés dans ce cas sont

ceux de la DEPT-135 qui montrent des groupements CHz qui sont inversés par rapport

aux signaux des groupements CH et CH] (Droddrell et al., 1982) (figure 30).

Fig.. 30 : spectre DEfi
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3.4.1.2 RMN bidim....io......

Les spectres résuJtant de cette technique, contrairemeDt à ceux de la RMN

monodimensionnelle, permettent de déterminer les structures moléculaires nouvelles.

Trois types de RMN bidimensionnelle ont été réalisés.

• Spectres HMQC

Cette technique HMQC (Heteronuclear Multiple Quantwn Correlation) permet

d'établir la corrélation entre carbone-proton en mettant en évidence le couplage direct 'J

C-H. Les spectres permettent de connaître les carbones et les protons directement liés

(Hurdeta/., 1991)(figure31).
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• Spectres HMBC

IIMBC (Heteronuclear Multiple Bond Correlation) est la RMN qui donne les

spectres permettant d'apprécier la corrélatinn carbone-proton longue distance. Dans ce

cas, il s'agit des couplages entre le proton du carbone 1 et le carbone 2 ou 3 d'une

molécule: on parle de couplages 2J ou 3) (WIlker eta/., 1993) (figure 32)

H - C - C correspond au couplage 2J

H - C - C - C correspond au couplage 3J
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• Spectres COSY homoDudéaire

L'expérience COSY (Correlation Spectroscopy) donne des spectres nous

permettant de déterminer la corrélation proton-proton. On détermine ainsi la proximité

entre protons le long d'une chaine carbonée (Hurd et al., 1990) (figure 33).
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3.4.2 Spectrométrie de Masse (SM)

Les speçtres de masse en électrospray ont été enregistrés en mode positif ou

négatif (ESI+, ESI-) au laboratoire des Xénobiotiques (biochimie, Métabolisme,

Toxicologie) de l'Institut National de la Recherche Agronomique (INRA) de Toulouse

en France. L'appareil utilisé est un spectromètre Ion Trap Finigan (Thenno Quest). Les

échantillons ont été dilués dans un mélange eaulMeOH (1/1) et sont introduits dans

l'appareil au débit de 3 j.l1Imin. Les voltages sont de 5 KV pour l'aiguille et 47 V pour la

chaleur de transtèrt. Dans les expériences de MSlMS l'hélium a été utilisé comme gaz

amortisseur de collision.

La HRMS (Higb Resolution Mass Spectromet1)') a été réalisée au labontoire de

spectrométrie de masse de l'Institut des Substances Naturelles (Gif-sur-Yvette) sur un

spectromètre de masse type MALDI-TOF (Voyager-DE STR; perSeptive Biosystems), la

matrice est de l'acide gentisique.

La spectrométrie de masse repose SUT l'ionisation et la fragmentation des

molécules. Leur ionisation entraîne une accumulation d'énergie qui peut provoquer la

rupture des liaisons chimiques de la molécule et donner naiuance à des fragments

caractérisés par le rapport de leur charge à leur masse. m/z. Les différents fragments

chargés, ainsi produit~ sont séparés dans un champ magnétique en fonction du rapport

mlz. Le recueil sélectif des différents ions pennet l'établissement d'un spectre de masse

(figures 34a, 34b).
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en France. L'appareil utilisé est un spectromètre Ion Trap Finigan (Thenno Quest). Les

échantillons ont été dilués dans un mélange eaulMeOH (1/1) et sont introduits dans

l'appareil au débit de 3 j.l1Imin. Les voltages sont de 5 KV pour l'aiguille et 47 V pour la

chaleur de transtèrt. Dans les expériences de MSlMS l'hélium a été utilisé comme gaz

amortisseur de collision.

La HRMS (Higb Resolution Mass Spectromet1)') a été réalisée au labontoire de

spectrométrie de masse de l'Institut des Substances Naturelles (Gif-sur-Yvette) sur un

spectromètre de masse type MALDI-TOF (Voyager-DE STR; perSeptive Biosystems), la

matrice est de l'acide gentisique.

La spectrométrie de masse repose SUT l'ionisation et la fragmentation des

molécules. Leur ionisation entraîne une accumulation d'énergie qui peut provoquer la

rupture des liaisons chimiques de la molécule et donner naiuance à des fragments

caractérisés par le rapport de leur charge à leur masse. m/z. Les différents fragments

chargés, ainsi produit~ sont séparés dans un champ magnétique en fonction du rapport

mlz. Le recueil sélectif des différents ions pennet l'établissement d'un spectre de masse

(figures 34a, 34b).
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D'autres paramètres spectrométriques ont été mesurés pour confirmer les
structures des molécules isolées. fi s'agit de :

"UV: Les spectres UV ont été réalisés sur un spectrophotomètre Beckman DU 520.

"IR: Les spectIes IR ont été réalisés sur un un spectromètre Nicolet 205XB FfIR
(résolution 4 cm"l, 64 aceumu.lations).

..Point de fusion : Les points de fusion ont été réalisés sur un appareil Büchi Melting
Point 8·540.

...Pouvoir rotatoire: Les pouvoirs rotatoires ont été réalisés sur un polarimetre Perkin
Elmer 341 OROT.
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4.1 Evaluation de l'activité antiplasmodïale in vitro

L'évaluation de 1'8l:Ûvité antiplasmodiale corresp<md à la mise en conta<:t in vitro ou

in vivo des extraits végétaux (bruts ou purs) avec le Plasmodirlm afin de mesurer le degré de

létalité ou d'inlùbition de la croissance de ceux"'; (Traser et cd., 1997). Ce travail exige la

présence du parasite, du milieu de culture et des extraits végétaux.

4.1.1.1 Souches de JIlU'Uites

Les souches de parasites sont les espèces Plosmodium jalcipanun, espèces

responsable de la majorité des cas de paludisme en Afiique (ESPOsito et al., 1988; Snow et

cd., 1997). EUes sont isolées et maintenues en culture c:ontinue selon la tecllnique de Trager

(1976). Elles peuvent être obtenues d'un prélèvement de sang sur des patients ou des

porteun sains. Les premiéres cultures in vitro de P. falcipanun ont été l'œuvre de Bass en

1912. Mucl... en 1924, s'est inspiré de la méthodologie de Bass pour décrire l'8l:Ûon de la

quinine sur la croùsance des parasites. C'est ainsi que de 1945 à 1976, de nombreux travaux

ont permis la connaissance du métabolisme du parasite (Trager et cd., 1950; Geiman et cd.,

1996 ; Homewood et al., 1997).

En 1976, Haynes améliore le milieu de culture milieu RPMI-I640 (Roswell Park Memorial

Institute, Media 1640). Carte mise au poim du mili<u RPMI a permia à Trager d'améliorer

les conditions de culture des parasites.

4.1.1.1.1 Techuique de culture de Traaer et J....u

Les travaux précédents ont permis à Trager et Jensen de réaliser en 1976 la

prolifération de Plosmodium fa/ciptuum dans un milieu semi-synthéIique (Trager et al.,

1976, 1987, 1997). La premiére liguée de P. jcdcipanun ayant proliférée de tàçon continue,

a été établie avec le système de flux continu. D collSÙtait à mettre les globules rouges en

sédimentation dans un récipient à fond plat. Le flux de mélange gazeux est constitué de 5%

de Co" 3% de 0,. Le renouveUement du milieu se faisait par flux sans interruption à fiuble

débit pour éviter la résuspension des hématies. Les globules rouges neufS sont apportés tous

les trois jours environ.

Cette technique a été améliorée par Jensen en 1979 avec la technique de la « boîte de Pétri »

en cloche à bougie. Les cultures sont placées dans une jarre à anoérobiose dans laqueUe la
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combustion d'une bougie assure l'élimination de 0, et l'instauration du Co,. Le

renouvellement du milieu se/àisait manuellement.

4.1,1.1.2 Conditions de cuita'"

Plusieurs paramètres interviennent dons le maintien des psrasites en culture continue.

• Le pH : le pH du milieu de culture doit être maintenu à une valeur physiologique (autour

de 7). Cela est rendu poSSIble par la combinaison du système Co,-bicarbonate et du tampon

Hepes en Tes ou Bes (Geiman et al., 1966). Ce complexe permet d'une part de diminuer

l'acidose due au métabolisme du psrasite et d'autre part de réduire l'alcalinisation initiale

qui survient dons les premières heures par dégagement de Co,.

• Le mélange _s: c'est Scherbel et coUaborsteurs, en 1979 qui ont démontré la

nécessité de réduire le taux d'o, présent dans l'incubateur en fonction des seui1s 0,5-10"10

d'o, permettant la prolifération des parasites, qui s'arrêterait en anaérobiose stricte.

- Les hématies: les hématies humaines sont ceDes indispensables à la croissance de P.

jalciparum. Elles doivent cependant provenir des individus des groupes sanguins A+ ou Ot.

Ces derniers ne doivent pas être sous traitements antipaludiques et non porteurs d'une

hémoglobinoparhie S, C ou E.

- Le sérum: au milieu de culture, il est nécessaire d'ajouter du sérum humain compatible

avec les globules rouges utilisés (Trager et al., 1994). D est préférable d'utiliser un pool de

sérums humains compatibles. D'autres sérums d'origine anintale (caprin, porcin, ovin,

bovin) ont /àit )'objet de tests mais se sont avérés moins efficaces (Butcher et al., 1979;

Chen et al., 1981 ; Siddiqui et al., 1977, 1980, OfuJa et al., 1993). Des produits synthétiques

comme Nutridoma SR et la sérum-albumine bovine enrichie de lipides sont utilisés. Ds sont

conous sous le oom d'albumax 1 (Flores et al., 1997; Ringwald et al., 1999).

- Milieu de culture: le milieu RPMI-I640 est classique pour les cultures ceUuIaires. La

composition est la suivante selon Moore et collaborateurs (1967) (armexe 3). A ce milieu on

ajoute le Bicarbonate de sodium (NaHCQ,) et du tarupon Hepos. L'addition d'antibiotique

(néomycine ou gentamycine) limite le risque de contamination de la culture.
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4.1.1.2 SyncbroaisatioD des parasita

La prolifération du parasite in vitro est asynchrone. si bien que tous les stades

érythrocytaires peuvent être présents simultanément. On retrouve donc des formes

trophozoïtes jeunes et âgés, des schizontes, des corps en rosace et parfois des gamétocytes.

Pour l'évaluation de r activité antiplasmodiale, il est souvent nécessaire de disposer de

parasites au même stade évolutif (a1lture synchrone). Les différentes méthodes décrites sont

basées soit sur la purification des schizontes, soit sur la destruction des éléments mûrs.

~ La purification est buée sur la différence de masse existant entre les hématies saines ou

parasitées par les tropbozoïtes jeunes et celles contenant les scbizontes. En ajoutant de la

gélatine au milieu de culture, les schizontes mûrs passent dans le surnageant (Jensen et al.,

1979 ; Pasvol et al., 1978 ; Reese et al., 1979).

• La destruction des éléments mûrs : Sous l'action du sorbitol isotonique ou du mannitol sur

les cultures, toutes les hématies parasitées par des formes âgées sont lysées en raison de la

grande perméabilité de leur membrane. Celles renfermant les fonnes jeunes et dom la

membrane est moins perméable seront conservées.

4.1.1.3 COJUerv.tiaa des parasites

La conservation du parasite se fait par congélation. Plusieurs mélanges

eryoprotecteurs peuvent être utilisés. Ds sont le plus souvent à base de g1ycérol ou de

diméthylsulfoxide (DMSO). Nous avons utilisé un liquide de congélation composé de 27%

de glycéroL 10m1 de PBS 10x, 1.68 de lactate de sodium, lOmg de chloride de potassi~

QSP lOOml d'EUP stérile. % de sorbitol et 0,65% de NaC1. Après centrifugation. le culot

globulaire parasité est repris dans le liquide cryoprotecteur stérile à raison de 3 volumes

globulaires et 5 volumes de cryoprotecteur et réparti dans les cryotubes. La conservation se

fait dans l'azote liquide à (.l96°C) après un refroidissement par paliers.

La décongélation doit être rapide. Les hématies sont rincées successivement avec une

solution stérile de NaCI à 3,5% puis avec du milieu de culture. EUes sont par la suite

incubées dans un milieu neufen présence de globules rouges fraîchement lavés.

4.1..2 Techniques de ..esure de l'inhibition de la croissance des plU'Uites

Plusieurs techniques sont mises au point pour mesurer l'inhibition de la croissance

des parasites.

80

4.1.1.1 SyocbroaisatioD des parasita

La prolifération du parasite in vitro est asynchrone. si bien que tous les stades

érythrocytaires peuvent être présents simultanément. On retrouve donc des formes

trophozottes jeunes et âgés, des schizontes, des corps en rosace et parfois des gamétocytes.

Pour l'évaluation de r activité antiplasmodiale, il est souvent nécessaire de disposer de

parasites au même stade évolutif (culture synchrone). Les ditféreotes méthodes décrites sont

basées soit sur la purification des schizontes, soit sur la destruction des éléments mûrs.

~ La purification est buée sur la différence de masse existant entre les hématies saines ou

parasitées par les tropbozoïtes jeunes et celles contenant les schizontes. En ajoutant de la

gélatine au milieu de culture, les schizontes mûrs passent dans le surnageant (Jensen et al.,

1979 ; Pasvol et al., 1978 ; Reese et al., 1979).

• La destruction des éléments mûrs : Sous l'action du sorbitol isotonique ou du mannitol sur

les cultures, toutes les hématies parasitées par des formes âgées sont lysées en raison de la

grande perméabilité de leur membrane. Celles renfermant les fonnes jeunes et dom la

membrane est moins perméable seront conservées.

4.1.1.3 COJUerv.tia. des parasites

La conservation du parasite se fait par congélation. Plusieun mélanges

cryoprotecteurs peuvent être utüisés. Ds sont le plus souvent à base de g1ycérol ou de

diméthylsulfoxide (DMSO). Nous avons utilisé un liquide de congélation composé de 27%

de glycéroL 10m1 de PBS 10x, 1.68 de lactate de sodium, lOmg de chloride de potassi~

QSP lOOml d'EUP stérile. % de sorbitol et 0,65% de NaCI. Après centrifugation, le culot

globulaire parasité est repris dans le liquide cryoprotecteur stérile à raison de 3 volumes

globulaires et 5 volumes de cryoprotecteur et réparti dans les cryotubes. La conservation se

fait dans l'azote liquide à (.l96°C) après un refroidissement par paliers.

La décongélation doit être rapide. Les hématies sont rincées successivement avec une

solution stérile de NaCI à 3,5% puis avec du milieu de culture. EUes sont par la suite

incubées dans un milieu neufen présence de globules rouges fraîchement lavés.

4.1..1 Techniques de ..esure de l'inhibition de la croissance da plU'Uites

Plusieurs techniques sont mises au point pour mesurer l'inhibition de la croissance

des parasites.

80

4.1.1.1 SyocbroaisatioD des parasita

La prolifération du parasite in vitro est asynchrone. si bien que tous les stades

érythrocytaires peuvent être présents simultanément. On retrouve donc des formes

trophozottes jeunes et âgés, des schizontes, des corps en rosace et parfois des gamétocytes.

Pour l'évaluation de r activité antiplasmodiale, il est souvent nécessaire de disposer de

parasites au même stade évolutif (culture synchrone). Les ditféreotes méthodes décrites sont

basées soit sur la purification des schizontes, soit sur la destruction des éléments mûrs.

~ La purification est buée sur la différence de masse existant entre les hématies saines ou

parasitées par les tropbozoïtes jeunes et celles contenant les schizontes. En ajoutant de la

gélatine au milieu de culture, les schizontes mûrs passent dans le surnageant (Jensen et al.,

1979 ; Pasvol et al., 1978 ; Reese et al., 1979).

• La destruction des éléments mûrs : Sous l'action du sorbitol isotonique ou du mannitol sur

les cultures, toutes les hématies parasitées par des formes âgées sont lysées en raison de la

grande perméabilité de leur membrane. Celles renfermant les fonnes jeunes et dom la

membrane est moins perméable seront conservées.

4.1.1.3 COJUerv.tia. des parasites

La conservation du parasite se fait par congélation. Plusieun mélanges

cryoprotecteurs peuvent être utüisés. Ds sont le plus souvent à base de g1ycérol ou de

diméthylsulfoxide (DMSO). Nous avons utilisé un liquide de congélation composé de 27%

de glycéroL 10m1 de PBS 10x, 1.68 de lactate de sodium, lOmg de chloride de potassi~

QSP lOOml d'EUP stérile. % de sorbitol et 0,65% de NaCI. Après centrifugation, le culot

globulaire parasité est repris dans le liquide cryoprotecteur stérile à raison de 3 volumes

globulaires et 5 volumes de cryoprotecteur et réparti dans les cryotubes. La conservation se

fait dans l'azote liquide à (.l96°C) après un refroidissement par paliers.

La décongélation doit être rapide. Les hématies sont rincées successivement avec une

solution stérile de NaCI à 3,5% puis avec du milieu de culture. EUes sont par la suite

incubées dans un milieu neufen présence de globules rouges fraîchement lavés.

4.1..1 Techniques de ..esure de l'inhibition de la croissance da plU'Uites

Plusieurs techniques sont mises au point pour mesurer l'inhibition de la croissance

des parasites.

80

4.1.1.1 SyocbroaisatioD des parasita

La prolifération du parasite in vitro est asynchrone. si bien que tous les stades

érythrocytaires peuvent être présents simultanément. On retrouve donc des formes

trophozottes jeunes et âgés, des schizontes, des corps en rosace et parfois des gamétocytes.

Pour l'évaluation de r activité antiplasmodiale, il est souvent nécessaire de disposer de

parasites au même stade évolutif (culture synchrone). Les ditféreotes méthodes décrites sont

basées soit sur la purification des schizontes, soit sur la destruction des éléments mûrs.

~ La purification est buée sur la différence de masse existant entre les hématies saines ou

parasitées par les tropbozoïtes jeunes et celles contenant les schizontes. En ajoutant de la

gélatine au milieu de culture, les schizontes mûrs passent dans le surnageant (Jensen et al.,

1979 ; Pasvol et al., 1978 ; Reese et al., 1979).

• La destruction des éléments mûrs : Sous l'action du sorbitol isotonique ou du mannitol sur

les cultures, toutes les hématies parasitées par des formes âgées sont lysées en raison de la

grande perméabilité de leur membrane. Celles renfermant les fonnes jeunes et dom la

membrane est moins perméable seront conservées.

4.1.1.3 COJUerv.tia. des parasites

La conservation du parasite se fait par congélation. Plusieun mélanges

cryoprotecteurs peuvent être utüisés. Ds sont le plus souvent à base de g1ycérol ou de

diméthylsulfoxide (DMSO). Nous avons utilisé un liquide de congélation composé de 27%

de glycéroL 10m1 de PBS 10x, 1.68 de lactate de sodium, lOmg de chloride de potassi~

QSP lOOml d'EUP stérile. % de sorbitol et 0,65% de NaCI. Après centrifugation, le culot

globulaire parasité est repris dans le liquide cryoprotecteur stérile à raison de 3 volumes

globulaires et 5 volumes de cryoprotecteur et réparti dans les cryotubes. La conservation se

fait dans l'azote liquide à (.l96°C) après un refroidissement par paliers.

La décongélation doit être rapide. Les hématies sont rincées successivement avec une

solution stérile de NaCI à 3,5% puis avec du milieu de culture. EUes sont par la suite

incubées dans un milieu neufen présence de globules rouges fraîchement lavés.

4.1..1 Techniques de ..esure de l'inhibition de la croissance da plU'Uites

Plusieurs techniques sont mises au point pour mesurer l'inhibition de la croissance

des parasites.

80

4.1.1.1 SyocbroaisatioD des parasita

La prolifération du parasite in vitro est asynchrone. si bien que tous les stades

érythrocytaires peuvent être présents simultanément. On retrouve donc des formes

trophozottes jeunes et âgés, des schizontes, des corps en rosace et parfois des gamétocytes.

Pour l'évaluation de r activité antiplasmodiale, il est souvent nécessaire de disposer de

parasites au même stade évolutif (culture synchrone). Les ditféreotes méthodes décrites sont

basées soit sur la purification des schizontes, soit sur la destruction des éléments mûrs.

~ La purification est buée sur la différence de masse existant entre les hématies saines ou

parasitées par les tropbozoïtes jeunes et celles contenant les schizontes. En ajoutant de la

gélatine au milieu de culture, les schizontes mûrs passent dans le surnageant (Jensen et al.,

1979 ; Pasvol et al., 1978 ; Reese et al., 1979).

• La destruction des éléments mûrs : Sous l'action du sorbitol isotonique ou du mannitol sur

les cultures, toutes les hématies parasitées par des formes âgées sont lysées en raison de la

grande perméabilité de leur membrane. Celles renfermant les fonnes jeunes et dom la

membrane est moins perméable seront conservées.

4.1.1.3 COJUerv.tia. des parasites

La conservation du parasite se fait par congélation. Plusieun mélanges

cryoprotecteurs peuvent être utüisés. Ds sont le plus souvent à base de g1ycérol ou de

diméthylsulfoxide (DMSO). Nous avons utilisé un liquide de congélation composé de 27%

de glycéroL 10m1 de PBS 10x, 1.68 de lactate de sodium, lOmg de chloride de potassi~

QSP lOOml d'EUP stérile. % de sorbitol et 0,65% de NaCI. Après centrifugation, le culot

globulaire parasité est repris dans le liquide cryoprotecteur stérile à raison de 3 volumes

globulaires et 5 volumes de cryoprotecteur et réparti dans les cryotubes. La conservation se

fait dans l'azote liquide à (.l96°C) après un refroidissement par paliers.

La décongélation doit être rapide. Les hématies sont rincées successivement avec une

solution stérile de NaCI à 3,5% puis avec du milieu de culture. EUes sont par la suite

incubées dans un milieu neufen présence de globules rouges fraîchement lavés.

4.1..1 Techniques de ..esure de l'inhibition de la croissance da plU'Uites

Plusieurs techniques sont mises au point pour mesurer l'inhibition de la croissance

des parasites.

80

4.1.1.1 SyocbroaisatioD des parasita

La prolifération du parasite in vitro est asynchrone. si bien que tous les stades

érythrocytaires peuvent être présents simultanément. On retrouve donc des formes

trophozottes jeunes et âgés, des schizontes, des corps en rosace et parfois des gamétocytes.

Pour l'évaluation de r activité antiplasmodiale, il est souvent nécessaire de disposer de

parasites au même stade évolutif (culture synchrone). Les ditféreotes méthodes décrites sont

basées soit sur la purification des schizontes, soit sur la destruction des éléments mûrs.

~ La purification est buée sur la différence de masse existant entre les hématies saines ou

parasitées par les tropbozoïtes jeunes et celles contenant les schizontes. En ajoutant de la

gélatine au milieu de culture, les schizontes mûrs passent dans le surnageant (Jensen et al.,

1979 ; Pasvol et al., 1978 ; Reese et al., 1979).

• La destruction des éléments mûrs : Sous l'action du sorbitol isotonique ou du mannitol sur

les cultures, toutes les hématies parasitées par des formes âgées sont lysées en raison de la

grande perméabilité de leur membrane. Celles renfermant les fonnes jeunes et dom la

membrane est moins perméable seront conservées.

4.1.1.3 COJUerv.tia. des parasites

La conservation du parasite se fait par congélation. Plusieun mélanges

cryoprotecteurs peuvent être utüisés. Ds sont le plus souvent à base de g1ycérol ou de

diméthylsulfoxide (DMSO). Nous avons utilisé un liquide de congélation composé de 27%

de glycéroL 10m1 de PBS 10x, 1.68 de lactate de sodium, lOmg de chloride de potassi~

QSP lOOml d'EUP stérile. % de sorbitol et 0,65% de NaCI. Après centrifugation, le culot

globulaire parasité est repris dans le liquide cryoprotecteur stérile à raison de 3 volumes

globulaires et 5 volumes de cryoprotecteur et réparti dans les cryotubes. La conservation se

fait dans l'azote liquide à (.l96°C) après un refroidissement par paliers.

La décongélation doit être rapide. Les hématies sont rincées successivement avec une

solution stérile de NaCI à 3,5% puis avec du milieu de culture. EUes sont par la suite

incubées dans un milieu neufen présence de globules rouges fraîchement lavés.

4.1..1 Techniques de ..esure de l'inhibition de la croissance da plU'Uites

Plusieurs techniques sont mises au point pour mesurer l'inhibition de la croissance

des parasites.

80



4.1.2.1 Mesure del'iDbibition de la matuntion

Cette teclmique de microtest permet de mesurer l'inbibitioo de la maturation des

trophozoltes en schizontes (Rieckman et al., 1978). Elle oonsiste à mettre 1.. parasites

jeunes d'une culture synchrone en oontaet le produit à tester. Après 24 heures d'incubation,

il suffit d'évaluer le nombre de schizontes sur une goutte épaisse. Cette technique a permis

de rechercher 1.. souches pharmaco-résistantes grice à l'utilisation des plaques prétraitées

distribuées par l'OMS.

4.1.2.2 Mesure de l'iDbibition de la prllIif&atlon

Cette technique permet de mettre en évidence non seulement l'action du produit à

tester sur la maturation des trophozoltes en schizontes, mais également sur la pénétration

des mérozoïtes dans les hématies neuves et leur transformation en tropbozoïtes dans les

hématies neuves et leur transformation en trophozoItes. Le produit à tester est mîs en

oontaet, aux ooncentrations choisies, avec la suspension d'hématies parasitées (polonsky et

al., 1994; Druilhe et a/., 1981; Trager et al., 1997). Après 48 heures d'incubation, le

pourcentage de la parasitémie est évalué par rapport à une culture témoin effectuée dans les

mêmes oonditions sans produit à tester. Pour notre étude c'est cette technique qui a été

utilisée.

4.2 Tais antiparasitaires sur les souches de laboratoire

Ces tests ont été réalisés dans le laboratoire de parasitologie de la Faculté de

Pharmacie de ManeilIe (Université de la Méditerranée, France)

4.2.1 Les soucbes de 1'IoslflOdïMmfa/ciporrIm

Les souches de laboratoire, utilisées pour les tests parasitologiques ont été obtenues

de l'unité de parasitologie de l'Institut de Médecine Tropicale du Service de Santé des

Armées (parc du Pham à ManeilIe). TI s'agit des souches chloroquino-sensibles 307 et des

souches chloroquino-résistantes W2. Au laboratoire, elles sont maintenues en cuhure selon

la technique de Trager et collaborateurs (1976).

4.2.2 Culture continue de 1'IoslflOdïMmfa/dporrlm

Les souches obtenues aux stade érytItrocytaires sont cultivées dans un milieu à

oomposants d'origine humaine (sétum et globules rouges). La culture s'effectue dans des
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conditions rigoureusement stériles: matériel (Oacons pour culture cellulaire, pipettes, cônes

etc.) et atmosphère stérile (botte à flux laminaire vertical recyclé, cytair Flufi3nce). Pour

maintenir les parasites en croissance un certain nombre de préparations préalables sont

nécessaires.

4.2.2.1 PriparatiOD dD sérum

Le sérum est ua aa-t indispeasabIe à la croissance des parasites. Le sérum du

groupe A+ est obtenu à partir d'un pool de plasma A+ fourni par l'Etablissement Français

du Saag (EFS) de Manei1Ie. Pour trois poches de SOOmI de plasma, on ajoute SmI de COCI,

molaire stérile. Le mélange est fait daas ua flacon stérile et mis à coDgélation pendant 24

heures daas une étuve à 37"C. Le caillot obtenu après iDcubation est découpé en plusieurs

morceaux qu'on laisse exsuder à +4"C pendaat 24beures. L'exsudat est centrifugé à 2000

tours/minute pendant 10 minutes, permetlanI aiDsi de récupérer le sérum comme surnageant.

Ce dernier est reparti daas des tubes stériles de 10 ml puis congelé à -20"C. Le sérum

congelé peut se conserver pendant plusieurs mois.

4.2.2.2 1'ftpanltiOD du milieu de culture RPSIO

Ce milieu est celui qui comient tous les fiocteurs de croissance nécessaires aux

parasites. D est préparé avec du RPMI-I640 commercialisé sous forme lyophilisée stérile

(Eurobio). Pour ua Oacon, le Iyopbilisat est de 10,4g.

Cette quaatité de lyophilisat est dissout daas 1 litre d'eau distiDée stérile. A ce milieu on

ajoute 10% de sérum. Lorsqu'il s'agît des souches oouveIIement décongelées, on peut

ajouter 15% de sérum. Le milieu est ensuite filtré sur un filtre millipore 0,22~m, reparti

daas les flacons de 2SOm1 pour culture cellulaire. D est conservé soit au congélateur à (.

20"C) soit une semaiDe daas une chambre froide à +4"C.

4.2.2.3 PriparatioD dD ..... DOD .......~ (SNP)

Le saag fourni par l'EFS de Marseille est prélevé chez des personnes du groupe

sanguin A+, daas des tubes stériles contenant de l'aoticoagulant. Après homogénéisation, le

coDteou est mis en décantation pendant 24 heures à +4"C. Les hématies décaatées sont

récupérées et centrifugées à 1800 tours/minute pendant 7 à 10 minutes. Le plasma et la

coucbe leucocytaire blanchâtre sont éliminés. Les hématies sont par la suite soumises à uae

série de lavages avec la solution RPMl-J640 saas sérum. Après le dernier lavage, le culot

est repris daas ua égal volume du milieu RPS 10.
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4.2.2.3 PriparatioD dD ..... DOD .......~ (SNP)

Le saag fourni par l'EFS de Marseille est prélevé chez des personnes du groupe
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est repris daas ua égal volume du milieu RPS 10.
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4.2.2.4 Prépanltion du sang paruité (SP)

Le maintien des parasites en culture nécessite un renouvellement du milieu toutes les

24 heures. Le surnageant du contenu des flacons est éliminé. un frottis est réalisé sur le culot

globulaire homogénéisé permettant d'évaluer la parasitémie après fixation au méthanol et

coloration au Giemsa. Dans le cas où la parasitémie est <5%. le surnageant est remplacé par

un volume égal du milieu de culture complet (RPS \ 0). Si la parasitémie est >S%, une

dilution est réalisée avec du sang non parasité de manière à ramener celle-ci à 2 ou 3%. Le

sang parasité est gardé dans des flasques de culture à bouchon ventilé et placé à 37°C dans

une étuve humide à 90"/0 d'humidité, 6% de CD, et \()% de N, (Water-Jacketed Ineuhator

Automatie CD,-model \600).

Pour nos essais la parasitémie est ajustée à 2% avec des hématies fraîchement lavées.

4.2.3 Evaluation de l'activité anôplumodiale des produits VigétaDI

EUe a été faite selon le schéma général suivant (figure 3S)

4.2.3.\ Prépanltion des produits vigétaux

Les produits à tester sont solubilisés dans du diméthyle su1foxide (DMSO). Les

solutions méres sont préparées à la concentration de 2mg/ml dans du DMSO sauf dans le

cas des extraits aqueux ou la solution méle a été préparée à 4mglml. Elles sont filtrées

avant toule autre utilisation sur des fibres millipores (0,2 "m). Des dilutions sont ensuite

réalisées dans le milieu de euhure des parasites afin d'obtenir les coocentrations choisies.

Ces concentrations sont exprimées en "glml. Pour les extraits bruts ehloroformiques,

méthanoliques et hydrométhsnoliques, les concentrations testées ont été de 4 et 10"glml.

Les concentrations de l'extrait aqueux ont été de 50-100-250 et SOO"g/ml. Les produits purs

isolés ont été testés à des concentrations 0,2 - 0,4 - \ - 2- 4 et lO"glml.

4.2.3.2 Culture des paruites

La quantité nécesasire de sang parasité est prélevée et mélangée au milieu de culture

contenant l'extrait végétal de façon à obtenir un hématocrite de 2% (14,,1 de sang parasité

pour 700,,1 de milieu ). Un tétuoin positif est préparé dans les mêmes conditions.
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Solution mère des produits végétaux (PV)
1 2mg/wll dans du DMSO

CULOT DE SANG PARASITE
(SP)

1I=~IO
•••••••••

••••••••

CaJot de sang non
parasité (SNP)

SANG PARASITE
pararitémie<=2%

•••• dilution aB 112
Mélange de sang parasité Hématocrite
500A» avec les produits végétaux (pV +
RPS10+ SP)

Dilution de la solution mère des
PV dans le RPS J0 pour obtenir de
différentes concentraIiOOl

Distribution du RPMI complet (RPS10)
dans Jes tubes stériles à 6OOJ.'Vtube

DistrIbution du mélange d.ms des cupules des

plaques de culture cellulaire (200~Vcupule)

Incubation pendant 48H à J'PC dans un incubateur CÛ2

Confection des lames (frottis) à partir
du culot de sang

Marquage de ..ADN des parasites
vivants à Ithydroétbydine

Séchage, fixation et coloration des lames
20mn d'incubation à l'obscurité et
lavaR.e 3 fois avec du PBS simple

Lecture de la parasitémie (% de
parasites pour 100 hématies) au

.MICROSCOPE photonique

Lecture de la parasitèmie (% de
parasites pour 100 hématies) au

CYTOMETRE EN FLUX

Expression des résuhats (détermination de CI50) par
les logiciels SigmaPlot et Table Curve

Fig. J 5 : schéma général des tests antiparasita.ires
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Ce témoin permet d'apprécier la croissance des parasites puisqu'il ne contient pas de

produit à tester. Le degré de cette croissance permet d'évaluer par la suite la capacité des

produits testés à inhiber la croissance des parasites. Un témoin négatif (sang non parasité)

est nécessaire pour la lecture en cytométrie de flux. La culture est effectuée dans des

plaques de cultures ceUulaires en polystyrène à % cupules (plaque Nunc). Pour chaque

concentration, deux cupules sont utilisées à raison de 200~lIcupule. Les deux cupules

serviront à la lecture au cytomètre. La plaque est ensuite placée dans un incubateur à Co,

à 37°C pendant 48 heures sans renouveUement de milieu.

4.2.3.3 Lecture de la pansitémie

L'évaluation de la pansitémie a été faite par la technique de cytométrie en flux

(Reinders et al., 1995 ; Van der Heyde et al., 1995).

Après 48 heures d'incubation, le surnageant est aspilé et remplacé par du PDS contenant

1% d'hydroéthidine qui est métabolisé par les parasites vivants en bromure d'éthidine,

sonde fluorescente de l'ADN (Wyatt et al., 1991). Une nouveUe incubation de 20 minutes

à 37°C est effectuée. Le contenu des cupules est transféré dans des tubes correspondants

puis est lavé trois fois avec du PDS simple. Le culot est repris ensuite dans Iml de PDS

simple et homogénéisé. 4O~1 de cette solution sont mélangés dans 1ml de PBS simple

contenu dans un tube Falcon et amené à la lecture au cytomètre.

Cette lecture est basée sur la détection de la fluorescence du marqueur fixé à l'ADN du

pansite. Un cytogramme prenant en compte la fluorescence et la taille, permet de

différencier les hématies parasitées des hématies saines. Le système informatique couplé

à l'appareil (Cytométre de flux de type FacSorl (Becton Dickinson», permet d'obtenir le

pourcentage d'hématies parasitées sur une lecture de 10 000 ceUules.

4.2.3.4 E_ioa des ....ultats

Cette étape consiste à déterminer la Cl", (Concentration Inhibitrice de 50"10 de la

prolifération des parasites). Deux logiciels informatiques sont utilisés à cet égard.

- le logiciel SigmaPlot: U est utilisé pour entrer les données, qui correspondent aux

pourcentages de la pansitémie lus par le cytométn: aprés 48 heures d'incubation et pour

chaque concentration donnée. Ces valeurs sont saisies après avoir soustrait celles du

témoin négatif La valeur du témoin positif correspood à 100"10 de la prolifération des

parasites.
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- Le logiciel Table Curve ID jandel Scientific version 3.0 est utilisé pour tracer la courbe

de la concentration du produit en function de la parasitémie (figure 4). Une régression

non linéaire établie entre le pourcentage d'hématies parasitées par rapport au témoin et

les différentes concentrations des exb1Iits permet de détenniner cette CI,..

Une analyse de la variance (ANOVA) a été effectuée pour chaque modèle. Le coefficient

de corrélation a été calculé.

4.3 Tests antiparasitaires snr les souches sauvages

Ces tests ont été réalisés dans le Iabonttoire d'imoulJ",.parasitologie du centre

National de Recherche et de Formation sur la Paludisme (CNRFP) à Ouagadougou

(Bw1cina Faso) et au Centre de Recherche en Sciences Biologiques, Alimentaires et

Nutritionnelle. (CRSBAN). Pour la culture des parasites, nous avons utilisé le principe

basé sur l'inhibition de la prolifération des parasites selon Trager et collaborateurs

(Trager et al., 1976, 1987).

4.3,1 Préparatkm des .........tratio.s des ntraiIJv~UI

Les plaque. de culture cellulaire (Nunk) à 96 cupules ont été utilisées. Les extrait.

alcaloïdes totaux ont été dissous dans le diméthyle suIfoxide (DMSO) à raison de

Imglml. La solution a été filtrée au mtre millipore O,22mm. A partir de cette solution,

des dilutions ont été faites dans les cupoIes de la plaque de culture contenant la solution

de RPMl 1640 (Sigma Chemical CO) à raison de 200~1 par cupule. Cette séance de

dilution filite SOUS une hotte à lIux laminaire (Bioblock-scientific type 802000 1-8) dans

de. conditions de manipulation stérile a permis d'obtenir des concentrations diffétentes

des e><traits à tester. Les plaques sont ensuire placées à l'étuve à 45 oC afin d'évaporer la

solution de RPMl 1640 sans les extrait•.

4.3.2 Souebes de paruites

n .'agit des souches de Plasmodium falciparum prélevés chez des individu.

vivant. dans les milieux roraux. n s'agit des individus symptomatiques ou

asymptomatiques du paludisme qui ne sont pas sou. pression médicamenteuse contre le

paludisme. Le prélèvement se fiIit le matin du jour des tests antiparasitaire. Les parasites

ne sont donc pas maintenu. en culture continue. Ces souches ont été obtenues par

prélèvement veineux sanguin. chez des individus de moins de 4 à 10 ana vivant dans un
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village (Wavougué) situé à environ 40 Km au nord de Ouagadougou, la capitale du

Burkina Faso. Ces enfants ont été choisis parœ qu'ils font partir de la catégorie

d'individus dont la prémunition au paludisme n'est pas trop développée. Par conséquent,

il est facile d'avoir des individus qui hébergent les parasites do paludisme.

Pour notre étude 25 enfants ont été prélevés. Le sang a été récupéré dans un tube stérile

(venojecr) contenant de l'anticoag>dant (Edta k3E). Les tubes sont gardés à la

température ambiante et transportés au laboratoire pour la cuhure.

4.3.3 CultUft da paruit..

Sous une hotte stérile, Je sang obtenu des prélèvements veineux est transvasé dans

des tubes stériles de 15 taI (Falcon). Pour chaque sang, une goutte épaisse et un frotris

sont élaborés. Le frotris est fixé avec du méthanol 96%. Les lames sont séchées et

colorées au 0;..... 5% pendant 45 minutes. La lecture est faite au microscope

photonique au grossissement x 100 (Olympus model Ch20 BIMF2oo). Les parasitérnies

supérieures à 0,5% ont été retenues pour les tests. Ainsi, 6 isolats ont été concernés par

l'étude. Ces 6 isolats ont été centrifugés à 1600trsIminute pendarn 5 minutes à l'aide

d'une ultraœntrifugeuse (Sigma Lahorzentrifugen 4 KI5 Bioblock). La fine coucbe

blancbe entre le culot de sang et le sétum est éliminé. Le sétum est récupéré. Le culot est

résuspendu dans du RPMI 1640 simple et centrifugé à 1600trsIminute pendant 5 minutes.

Le surnageant est éliminé et remplacé dans la même quantité de RPMI 1640. Le

processus est répété 3 fois pour chaque isolat. Le culot de chaque isolat est mis en

suspension dans du RPSIO (RPMI 1640 + sétum 10"10) pour obtenir un hématocrite de

2% (Ital de culot dans 50 taI de RPSIO). La solution sanguine est distribuée dans les

cupules de la plaque de culture préparée contenant les extraits à raison de 2oo~lIta1

(Moreno, 2001). Des cupules ne contenant pas d'extrait ont servi de témoins positifs. Les

plaques sont ensuite incubées dans un dessicateur contenant de l'eau. Une bougie a été

allumée au moment de l'incubation afin d'éliminer l'oxygène et créer un milieu à Co,.

Le dessicateur est placé à la température ambiante du laboratoire pendarn 48 heures.

4.3.4 Evaluation d. la panuitémie

Aprés 48 heures d'incubation, les plaques sont sotries, le surnageant est éliminé et

le culot est utilisé pour faire des frotris. Les frotris sont fixés au méthanol 96% et séchés.

La coloration est faite au 0;..... 5% pendant 45 minutes. Les lames sont ensuite lues au

microscope à l'objectif x 100. En considérant le nombre estimatifde globules rouges par
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champ. le nombre de champs et le nombre total de parasites observés, on a déterminé le

pourcentase de la parasitémie.

4.3.5 Exp.....ion des risultllu

L'expression des résultats buée sur la détermination de la CI,., a été faite selon le

même procédé que celui appliqué pour les souches de laboratoire (voir 4.2.3.4).
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1. Enquête enthnobotanique et choix des pllntes

Lors de l'enquête réalisée dans la province de Kadiogo en 1999, particulièrement

dans la ville de Ouagadougou, 44 plantes ont été recensées. Panni les 44 plantes, Cassio

siamea, Fadagio agrestis et Termina/io macroptera étaient les favorites parce qu'eUes

étaient les plus citées et les moins étudiées sur le plan chinùque et pbannacologique.

Cassio siamea (citée Il fois), a été choisi sur la base des tests pbannacologiques faits sur

les extraits bruts en 1989 et qui avaient donné une inhIbition de 100% de la croissance

des parasites à 30~glml. Le choix de Termina/io macraptera (citée 7 fois) a été basé sur

le fait qu'elle est beaucoup utilisée en médecine traditionnelle dans le traitement des

maladies infectieuses (Baba-rnousaa, 1999). Fadagio agrestis (citée 8) est une plante qui

n'a jamais fait l'nbjet d'étude, ce qui a motivé son choix.

Au cours de la deuxième enquête effectuée en 2000, 141 plantes antipaludiques

utilisées en médecine traditionnelle au Burkina Faso particulièrement dans la zone de

Bobo Dioulasso, ont été teeenséea. L'inventaire de ces plantes révèle que 3 espèces sont

très souvent utilisées car elles sont les plus citées. n s'agit de Pavetta crassipes qui a été

citée 14 fois, 12 fois pour Acant/rospermum hispidum et pour Crossopteryxfebrifuga.

Par ailleurs une plante citée 4 fois a été retenue pour notre étude. n s'agit de Ficus

sycomOTUS. Son inclusion a été motivée par des informations données un forestier. n a

rapporté que les feuilles de la plante contenaient de la vitamine A et que les écorces de

tronc contenaient de la vitamine C qui favorisait la fixAtion du calcium dans le cas du

paludisme grsve.

Le travail ethnohotanique a été effectué dans la ville de Ouagadougou, dans la

ville de Bobo Dioulasso et dans 5 villages environnants de Bobo DiouJasso, auprès de

tradithérspeutes, des herboristes, des pbytotbérapeutes. Le but du travail était d'identifier

les plantes utilisées en médecine traditionnelle pour soigner le paludisme. n a consisté à

poser des questions aux personnes rencontrées sur les plantes qu'ils connaissaient et qui

traitaient le paludisme en milieu traditionnel. Certains nous citaient des plantes alors que

d'autres nous renvoyaient fouiller dans des documents des centJes de documentations

qu'ils nous îndiquaient.

Au total 185 informations ont été obtenues. Sur l'ensemble des informations

recueilIies lors des deux enquêtes etbnobotaniques et suite à une recherche

bibliographique, nous avons retenu sept plantes appartenant à cinq familles
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différentes(tableau XD). Elles ont été retenues selon les critères de sélection suivants: i)

pas d'étude clinique ou pharmacologique approfundie sur la plante; ii) plantes les plu.

fréquemment citées par les personnes rencontrées lors de l'enquête ethnobotanique. Les

plante. retenues. l'issue des deux enquêtes ont été récoltées en fonction des parties

utilisées dans la pharmacopée et référencées

Tableau XD : PIllIItes .-..u.. pour tes Hu.... pbytochimiqu.. et pbarmacoloPlu"
préliminairn

Nom de la plante Famille Partie utilisée référence

Acanthospermum hispldJmJ OC Asteraceae Tiges feuillées BM-ahOO

Cassia siamea Lam Caesalpiniaceae feuilles BM-cs99

Crossopteryx febrifuga (AFZ. Ex G.

Don) Benth RHbiaceae feuilles BM-croo

Fadogia agrostis Schweinf. Ex Hiem Rubiaceae feuilles BM-fa99

Ficus sycomorus L Moraceae fèuillesl écorces de BM-OOQ

tronc

Pavetta crassipes K. Scbum làIhiaceae feuilles BM-pcOO

Termina/la macroptera GuiD. et Perr Combretaceae écorces de racines BM-tm99

Les iofonnations collectées lors des enquêtes ont montré que les pféparations

traditionnelles de ces 7 plantes sont des décoctés. Le matériel végétal est utilisé fnJi. ou

sec. La pféparation dure 3 heures maximum. Le traitement consiste. boire le décocté 1 •

2 foi. par jour pour les enIànt. et 3 • 4 fuis par jour pour les adultes. Les doses sont

fonction de "âge. Ce traitement est accompagné de bain corporel. Le trllitement se

poursuit jusqu'à guérison. En général, lorsque le traitement dépasse trois à sept jours sans

amélioration, on peul avoir recours à un autre trllitemeot utilisant une autre plante. Les

résultats obtenus sur ces plantes sont consignés dans le tableau XID.
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Ficus sycomorus L Moraceae fèuillesl écorces de BM-OOQ

tronc

Pavetta crassipes K. Scbum làIhiaceae feuilles BM-pcOO

Termina/la macroptera GuiD. et Perr Combretaceae écorces de racines BM-tm99

Les iofonnations collectées lors des enquêtes ont montré que les pféparations

traditionnelles de ces 7 plantes sont des décoctés. Le matériel végétal est utilisé fnJi. ou

sec. La pféparation dure 3 heures maximum. Le traitement consiste. boire le décocté 1 •

2 foi. par jour pour les enIànt. et 3 • 4 fuis par jour pour les adultes. Les doses sont

fonction de "âge. Ce traitement est accompagné de bain corporel. Le trllitement se

poursuit jusqu'à guérison. En général, lorsque le traitement dépasse trois à sept jours sans

amélioration, on peul avoir recours à un autre trllitemeot utilisant une autre plante. Les

résultats obtenus sur ces plantes sont consignés dans le tableau XID.
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Tableau xm :Plantes ... plut utllilées daas la pbanna.o~ traditionnelle .e1011 les doux enquêt.. -..<!eI

Nom de la plante Nbre (%) groupes Date de Date de État! Mode d'administration

de citation ethniqu.. l'enquête récolte préparation

Aamthospermum hipidum OC 12 (8,51%) M, B, Da 12/2000 1212000 °F/SID Bain corporel. voie orale

Cassio siamea Lam Il (7,80"10) M,B Il/1999 1211999 °F/SID Bain corporel, voie orale

Crossopteryr febrifuga (AFZ. Ex G. 12 (8,51%) B, Da, Di, M 1212000 1212000 °F/SID Bain corpore~ voie arille, bain

Don) Benth de vapeur

Fadogia agrestis Schweinf. Ex Miem 8 (5,67%) Di, B Il/1999 1211999 °F/SID Bain corporel, voie orale

Ficus sycomorus L 5 (3,54%) M,B 1212000 1212000 °F/SID Bain corporel, voie orale, bain

de vapeur

Pavetta crossipos K. Sebum 14 (9,92%) B, Da, Di,M, 1212000 1212000 °F/SID Bain corporel, voie orale

Terminalia macroptera Guill. et Perr. 7 (4,96%) M,B IIII999 1211999 °F/SID Bain corporel, voie orale

°FISID: fraislsecldécoction, B: Bobo, M: Mo..~ Da: Dafin, Di: Dioula
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L'étude bibliographique rapporte des résultats ethnobotaniques simiJaires

précédents ont montré l'usage traditionnel de certaines de ces plantes. C'est ainsi qu'une

étude faite au Ghana a confinné la large utilisation de P. crassipes en milieu traditionnel

pour traiter la fièvre, les troubles respiratoires (Amos et al., 1998; Irvine et al., 1961 ,

Gbeassor et al., 1989). Terminalia macroplera est une espèce de la famille des

Combretaoeae qui est beaucoup utilisée en médecine traditionnelle contre les affections

antibactériennes (Baba-moussa et al., 1999; Jurgen et al., 2001 ; Silva et al, 1997).

2. Etudes phytoebimiques

2.1 Extraits bruts

Le travail pbytoebimique préliminaire que nous avons effectué à partir des

extraits bruts des sept plantes (Cama siamea, Fadogia agrestis, Terminalia macroplera,

Pavella crampes, Acanthospermum hispidum, Ficus sycomorus, Crassopteryrfebrifuga)

nous a pennis de mettre en évidence les composés principaux présents dans chaque

e>rtrait NolIS remarquons que Pavella crampes, Acanthaspermum hispidrml sont les

seules à contenir des alcaloïdes. Des composés terpéniques ont été également mis en

évidence. Les composés majoritaires (Tableau XIV).

Tableau XIV: Résultats des tests prBimiDairos pbytocbimiques des extraits bruts

Plantes

Pavetta crassipes

Crassopteryrfebrifuga

Cassio siamea

Fadogia agrestis

Termina/ia macroptera

Acanthaspermum hispidrml

Ficus sycomorus

CODIpoaés chimiques

alcaloïdes, fiavoDOïdes

saponosides, !1avonoïdes, alcaloïdes

alcaloïdes, !1avonoïdes

fiavonoïdes, sapoDOsides, alcaloïdes

saponosides

alcaloïdes

saponosides,. flavonoïdes

Remarque: les composés marqués dans le tableau sont ceux révélés par des révélateurs
universels et cotifinnéspar des révélateurs spécifiques.
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seules à contenir des alcaloïdes. Des composés terpéniques ont été également mis en

évidence. Les composés majoritaires (Tableau XIV).

Tableau XIV: Résultats des tests prBimiDairos pbytocbimiques des extraits bruts

Plantes

Pavetta crassipes

Crassopteryrfebrifuga

Cassio siamea

Fadogia agrestis

Termina/ia macroptera

Acanthaspermum hispidrml

Ficus sycomorus

CODIpoaés chimiques

alcaloïdes, fiavoDOïdes

saponosides, !1avonoïdes, alcaloïdes

alcaloïdes, !1avonoïdes

fiavonoïdes, sapoDOsides, alcaloïdes

saponosides

alcaloïdes

saponosides,. flavonoïdes

Remarque: les composés marqués dans le tableau sont ceux révélés par des révélateurs
universels et cotifinnéspar des révélateurs spécifiques.
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2.2 Extraits totaux et substances isolées

Les travaux pbytocbimiques réalisés sur les diflërentes plantes (P. crassipes, C.

siamea, T. macroplera et Aamthospermum hispidum) sont basés sur les extractions, le

fractionnement et la purification par des méthodes chromatographiques préparatives.

Pour apprécier la pureté des produits isolés, la méthode chromatographique analytique a

été appliquée, ce qui a pennis de déterminer le Rf de chaque produit.

2.2.1 Extractions et purifications

2.2.1.1 Etude pbytoc:bimique de PrwettlI crassipes

L'étude phy!ocbimique de PavellD crassipes a conduit à obtenir des extraits

alcaloïdes et méthanoliques totaux. Le schéma général regroupant les travaux

phytocbimiques réalisés sur cette plante orgauisé et présenté comme suit (figure 36).

2.%.1.1.1 Les compo"'lIkaIoidiques

o Extraction

Pour obtenir ces alcaJoides la méthode classique d'extraction a été appliquée sur

900g de poudre. Le poids des alcaloïdes totaux obtenue a été de 562 mg soit un

rendement de 0.062.

o Etude analytique

L'lDlllly!e chromatographique sur couche mince des extraits bruts, a révélé la

présence de deux alcaloïdes majoritaires et d'autres composés cbimiques. Pour contrôler

la présence de ces dilIëIents composés alcaloïdiques, la plaque de gel de silice 6OF".

est utilisée. Le milieu de migration est composé de CHC!, - MeOH (9 :1) + 0,25 ml de

NH,OH. Les alcaloïdes, après migration sont observés l'UV et révélés au réactif de

Draggendorff. La présence de l'alcaloide est C8IlIClérisée par la couleur jaune orangée.

Cette révélation des alcaloïdes dans l'extraittota1, nous a conduit à une purification.
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percolation avec de l'éther de pétrole

Marc déLipidé

AlCALOIDES TOTAUX
562 mg, r=O,0624

Extraction au MeOH 500;0
yophilisation

CP sur colonne ouverte
PS : gel de silice 6OF2S4

PM : CHCh - MeOH (8 : 2)

ALPPCI
110 mg

ALPPO
30 108

CP sur cartoucbe Sep·pak
PS : gel de silice greffée RF-t8
PM : MeOR, mÛ (en gradient

par palier)

TIPI l
~

TJP2 )

~

Figure 36 : Schéma général des travaux pbytochimiqnes sur P. t:7'assipes
(CP: Chromatographie prqxuotive. PS: Phase statiormaire. PM.' Phase mobile)
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a PurifiatioD

La technique de chromatographie prépanlrive sur colonne ouverte a été utilisée

pour isoler les différents alc.a1oides contenus dans les extraits totaux. La phase

stationnaire est le gel de ~ce 6OF1,54. L'élution est faite à la pression atmosphérique

avec le mélange CHCb - MeOH (8 :2) comme phase mobile. 300mg d'aJcaloides totaux

ont été purifiés. Les fractions sont récupërées à raison de 1ml par tube. Le contrôle CCM

a été réalisé, selon la méthode analytique décrite dam matériel et méthodes. TI nous a

permis de regrouper en 4 fractions:

- Fraction 1 : ne contient pas d'alcaloides

• Fraction 2 : est l'alcaloïde ALPPCI majoritaire pur.

- Fraction 3 : est l'alcaJolde ALPPC2 minoritaire pur

- Fraction 4 : traces d'alcaJoide et d'autres composés.

Les produits ont migrés sur la plaque de gel de silice 6OF2j4 aVeG CHCh - MeOH

(9 :1) + 0,25 ml de NH..OH comme solvant de migration. Les alcaloides révélés

n'absorbent pas à l'UV. Le réactif de Dragendorff pulvérisé sur les taches apparues sur la

plaque CCM, a permis de confirmer ce groupe chimique par s.a couleur spécifique jaune

orangé (Figures 37 et 38). Les deux produits obtenus sont:

- l'alcaloïde 1 majoritaire pur (110 mg soit un rendement de 0,36) avec un Rf = 0,675,

symbolisé par ALPPCI

- l'alcaloïde 2 minoritaire pur (30 mg soit un rendement de O.) avec un Rf = 0.1,

symbolisé par ALPPC2

Fig.37 : plaque CCM après isolement de l'alcaloide pur 1

, , ,

Fig.38: plaque CCM après isolement de l'alcaloide pur n
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a Purification
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2.2.1.1.2 Les composis lerpeDiques (MPC)

l> E.tractioD

L'extraction des composés terpéniques de P. crassipes, a été faite selon la méthode

d'extractioD des composés métbaDoliques décrite dans matériel et méthodes. Le système

d'extraction par percolation à l'hydrométhaDol a été appliqué. Dans notre cas le MeOH 50%

a été utilisé. EUe a été faite sur la poudre déjà utilisée pour extraire les alcaloides. Aprés

percolation, le méthanol est évaporé el la phase aqueuse résiduelle est lyophilisée. On

obtient ainsi un extrait total MeOH 50"10 sec. Le poids que la masse des extraits

méthanoliques est de 155 g soit un rendement de 0,175.

l> Elude aoalytique

Pour contrôler la présence des types de groupes chimiques dans l'extrait total

MeOH50%, l'extrait a été analysé par CCM sur deux types de plaques :

Plaque 1 : silice RP-lSF,5<o avec le MeOH -H,O (50 :50) comme solvant de migration.

Plaque 2: silice 6OF". avec le CHCh-eH,OH-H,O (40: 15: 5 ) comme solvant de

migration.

Les deux types de plaques ont été révélés avec le même révélateur. Quatre tacbes sont

apparues après pulvérisation d'acide sulfurique 20"/. el 10 miautes de chauffage à l'étuve.

l> Purificatiou

Pour isoler ces composés, deux purifications successives ont été adoptées:

1) La première a permis de faire un hetionnentent en appliquant le système de

chromatographie préparative phase liquide basse pression (voir 1.3.1). La phase

stationnaire est le gel de silice greffée Lichroprep'" RP-IS. La pression d'élurion de

l'échantillon était de 5 bars. La composition de la phase mobile en gradient par palier est :

MeOH-H,O (20 : SO) : 2L

MeOH-H,O (30: 70) : IL

MeOH-H,O (40: 60) : IL

MeOH-H,O (50: 50) : IL

MeOH-H,O (60: 20) : lL

MeOH-H,O (70 : 30) : IL

MeOH-H,O (SO : 20) : IL

MeOH pur : IL

Cinq (5) grammes d'extrait MeOH 50"10 sont solubilisés dans 30rnl de MeOH 20%.

L'échantillon solubilisé est chargé en tête de la colonne el élué par les différents solvants
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sous une pression de 5 bars. Les fractions sont récupérées à raison de lOOml par flacon.

Après contrôle CCM les fractions identiques sont regroupées. Le méthanol est évaporé et

les phases aqueuses résiduelles sont lyophilisées (Figure 39).
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Figure 39 : Fractionnement de "utrait su de Pavetta crassipes par chromatograpbie
préparative liquide basse pressioD (Chromatospac). TOMtes les valeurs som en mg.

De toutes ces fractions :

- FA contient trois produits identifiés par leur couleur: tache rose (TRP), première

tache jaune (TJP 1) et deuxième tache jaune (TJP2)

- FD contient TJP 1 presque pur

- PG contenait une tache mauve (TMP) pur

b) Les fractions FA et FD contenant nos groupes chimiques révélés dans l'extrait

total MeOH 5(1%, ont subi le deuxième type de purification. Elle a été faite en appliquant la

chromatographie sur colonne ouverte sous pression atmosphérique. La phase stationnaire est

le gel de silice 6OF~ et le mélange AcOEt-MeOH-HzO (40: 15 : 5 ) en mode isocratique

comme phase mobile (Figure 40).

Les fractions ont été récupérées à raison de 1ml par tube sur lesqueOes les contrôles CCM

ont été effectués. Les fractions identiques contenant nos produits purs" ont été regroupées.,

concentrées à l'aide d'un évaporateur rotatif et elles ont été lyophilisb:s.
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- FA contient trois produits identifiés par leur couleur: tache rose (TRP), première

tache jaune (TIP 1) et deuxième tache jaune (TJP2)

- FD contient TIPI presque pur

- PG contenait une tache mauve (TMP) pur

b) Les fractions FA et FD contenant nos groupes chimiques révélés dans l'extrait

total MeOH 5(1%, ont subi le deuxième type de purification. Elle a été faite en appliquant la
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FA (500mg)

CP sur colonne ouverte

PS : gel de silice 60f254

PM: CHCb-MeOH-H20 (40 :15 :5)

TJPl (pur) TJPl+T.JP2 TJP2 (impur)

(7amg)

TRP (impur)

(71mg)

Figure 40 : PurifiatioD de la fraction FA de Ptn't!tIJl C1"tJSSipes par cbromatographie sur
colonne ouverte

Les produits purs îsolés sont consignés dans le tableau. Le contrôle CCM fait sur les

produits 8 mis en évidence le produit suivant (figure 41):

Tableao XVI: Produiu isolés de l'utnùt MeOH50 de Pavetto crassipes

Fraction Produits Quantité Rendement Référence

résultants (mg) frontale (Rf)

EXTRAIT TMP 140 0,28 0,275

MeOH50 TJPl 18 0,072 0,32

Fig. 41: Plaque CCM après
isolement du produit TJPl
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2.2.1..2 Etude phytochimique de Cassi/l sUImetJ

Les travaux pbytocbimiques sur C. siamea ont été réalüés selon le schéma général suivant

(figure 42).

POUDRE
900 1

percolation avec de l'éther de pétrole

Marc d8ipid~

Percolation avec du CHCh

phase organique Marc

Acidification avec H2S04 (3%) jusqu'à pID
Alcalinisation avec Nfl40H (300.10) jusqu'à pHS
Extraction avec du CHCh

ALCALOma TOTAUX
3U BIIt r-Ot OOO43

CP sur colonne ouverte
PS : gel de silice 60F2.S4

PM : CHCb - MeOH (8 : 2)

1Fraction CA 1 Fnctio. CD

Fraction CB 1

CP sur cartouche Sep-pak
PS : gel de silice greffée RP-18
PM: MeOlLl-l7O (en gradient par palier)

la Fnctiea C82 pur
'-. 9 mg. PO.023

........_---,,~
FÎ.g1I re 42 : Schéma général des tnvauI pbytocbimiques sur ÛlssÜJ SÙlJtœll
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Figure 42 : Schéma général des tnvauJ: pbytocbimiques sur ÛlssÜJ SÙlJtœll
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2.2.1.2.1 Ertnlction desllkll10ïdes totanI

Ces travaux ont porté essentiellement sur l'extraction et la purification d'un produit

majoritaire qui se comporte comme un alcaloïde. L'extraction a été réalisée à partir de 900g de

poudre. La méthode classique d'extraction des a1ca1oides totaux donnée précédemment, a été

appliquée La poudre délipidée est soumise à une percolation. Les alcaloïdes totaux oot été

purifiés par partage liquide-liquide avec des solutions basique et acide. La masse des alcaloides

totaux obtenus a été de 388 mg soit un rendement de 0.043. Ce rendement montre la faible

teneur des alcaloïdes dans les fèuiIIes de celte plaote sans ignorer aussi certaines pertes

probables lors de l'extraction.

2.2.1.2.2 Etude analytique

Le contrôle CCM réalisé sur l'extrait alcaloïdique, a pemüs de trouver un milieu

satisfaisant pour la séparation des produits. Cette séparation a été faite sur la plaque de gel de

silice 6OF"" avec le CHCI, - MeOH (8 : 2) comme milieu de migration. Aprés migration les

produits nnt été révélés par lecture sous UV avant pulvérisation Dragendorff. Le produit

majoritaire recherché nommé C82, présente une fluorescence bleu-violette aux rayonnements

UV à 365 Dm et une 1Iu0reacence bleu-clair à 254 nm. U a donné la coloration jaune orangée

avec le réactif de Dragendorff. Ce composé majoritaire se comportant comme un alcaloïde, a

été sownis à une purification par chromatographie préparative.

2.2.1.2.3 Purification

(. CP IlYr coIonBe ouverte

Le produit a été purifié par chromatographie préparative sur colonne ouverte de gel de

silice 6OF,,.. La phase mobile est un mélange CHCI, - MeOH (8 : 2) l'élution est réalisée en

mode isocratique. L'échantillon 8 été élué sous pressîon atmosphérique. Les fractions ont été

récupérées à raison de hnl par tube sur lesquelles les contrôles CCM sont effectués. Le solvant

de migration sur plaque CCM était le mème que celui de la chromatographie préParative. Le

réactif de Dragendorff est utilisé comme révélateur. Ce contrôle penne! d'apprécier la pureté

du produit isolé. La purification a permis d'obtenir deux fractions:

-la fraction CA ne contient pas CB2 mais d'autres produit•.

- la fraction CD contient majoritairement CD2. Le produit n'étant pas parfaitement pur, une

autre méthode de purification a été adoptée

..) CP .ur cartoucbe Sep-pak

Cette technique est utilisée pour parfaire la purification de la fraction CD contenant la

produit majoritaire obtenue après la purification sur colonne ouverte précédente. C'est une
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méthode de purification avec une phase stationnaire déjà prête contenue dans une colonne de 2

cm de taille. La particularité est qu'elle permet de passer l'échantillon en faIble quantité. La

phase stationnaire est Silice greffée RP-18. La pression est manuelle à l'aide d'une seringue et

la phase mobile (en gradient par palier) est composée de:

H20 distillée: 20ml

MeOH-H20 (10: 90): 20ml

MeOH-H20 (20: 80) : 20m1

MeOH-H10 (30 : 70) : 20ml

MeOH-H20 (50: 50) : 20mJ

MeOH-H20 (70 : 30) : 20rnl

MeOH pur: 40ml

Après un lavage avec du MeOH pur puis du MeOH (10%), on charge l'échantillon solubilisé

dans 0,5m1 de MeOH (10%) à l'aide d'une seringue de hnl. Les solvants ont été injectés dms la

colonne et les fractions ont été récupérées à raison de 1ml par tube. Les contrôles CCM ont été

réalisés sur chaque fraction et la fraction contenant le produit majoritaire pur a été concentrée à

sec à l'aide d\m évaporateur rotatif

Le résultat de cette méthodologie a été isolement de d'un produit qui apparaît: jaune orangé sur

plaque CCM sous l'effet du réactif de Dragendorff (figure 43). On aurait pensé à un alcaloïde

mais le test qualitatif d'identification aux réactifs de Mayer et de Boucharda montrent le

contraire. n s'agit de la fraction CB2 qui est le produit pur avec un Rf = 0,4. Sur 300 mg de

l'extrait total purifié, 9mg de CB2 pur ont été obtenus et analysés par RMN pour J'élucidation

structurale.

Fig. 43: Plaque CCM après extraction et isolement de CB2
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2.2.1.3 Etude pbytochimique de Tenninalia ttUlCToptera

Le travail phytochimique effectue sur cette plante 8 eté organisé selon le schéma

général suivant (figure 44):

POUDRE DE PLANTE
lSOOg

Percolation avec de l'éther de pétrole

MARC
d..mé

Percolation avec du MeOH 80 %
Lyophilisation

Extrait Brut MeOD 80 %9 ( 51) utilisés MARC

CP basse pression
PS : gel de silice greffée RP-18
PM : MeOH, H20 (en gradient par palier)

FTMA
185,6mg

FrME
99,9mg

CP sur colOMe ouverte
PS: gel de Sephadex
LH-20
PM: MeOHpur

CP sur colonne ouvene
PS: gel de silice 6OF254
PM: CHCb-MeOH-H20

(80:20 :2)

CP sur colonne ouverte
PS: gel de silice 60f254
PM: CHCh-MeOH-H20

(80 :16 :2)

4mg
TMEI
24 181

CP sur cartouc e cp
PS: gel de ~lice greffée RP- t 8
PM: MeOH, H20 (en gradient par palier)

'fME1
29 ..g

1
TMA
20 mg

TME2 (12 mg)

Figure 44 : ~béma géaéral des travaul. phytochimiques sor TD'milUllia I1UJCl'Opte1'a
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2.2.1.3.1 EItnctioD des oomposés terpéniques

Cette plante a été étudiée spécialement pour ses composés saponosiques. Pour les

obtenir une extraction au MeOHSO'Io a été effectuée. La méthode d'extraction au MeOH

SO'lo a été adoptée (voirl.l.2, type 11). Après percolation, la phue bydromélhanolique est
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Cette technique llWS a permis d'obtenir un milieu très résolutif pour séparer les

différents composés de l'extrait MeOHSO'/.. Ce contrôle a montré que l'extrait sec

obtenu contenait les saponines ~oritairemeut, et d'autres groupes chimiques

minoritaires. La plaque de gel de silice 6OF". a été utilisée. Le solvant de DÙgratioU était

le CHCI,-MeOH-H,Q (80 :20 :2). Après la DÙgratiOD, la plaque a été séchée et

pulvérisée avec de la vanilliue sulfurique et placée à l'étuve à IlO'C pendant 10 minutes.

Les taches de 5 saponosides priucipaux ont été identifiées par leur couleur bleu-violet.

Compte tenu, de la complexité de l'extrait plusieurs purifications successives ont été
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Les extraits totaux MeOH8O'1o ont subi un fracti_ au chroroatospac
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MeOHpur : 2L
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L'élutloD est réalisée en gradient par palier. 5g d'extnlit MeOH 80% ont été

solubilisés dans 20mJ de MeOH 20% à chaque séance. L' échantillOD solubilisé a été

chargé en tête de la colonne et élué par les différents solvants sous une pression de 5

bars. Les fractions ont été récupërées à raison de lOOml par flacon. Le contrôle CCM est

réalisé sur les différentes fractions et les fractions identiques sont été regroupées. Le

méthanol est évaporé et les phases aqueuses résiduelles sont lyophilisées. Les fractions

riches en saponines ont été soumises à d'autres techniques de purification afin d'isoler

les saponines. Ce fractiofUlement a permis d'obtenir 7 fractions, dont 4 présentent plus de

50 mg d'extraits saponiques. TI s'agit des fractions~ FTMD, FfME et FTMf. On

peut noter à partir de ces résultats, qu'il y a au moins deux saponosides différents dans

l'extrait testé (Figure 45).

Emait MeOB ao-.4

(5000 ml)

CP moyenne pression (fractionnement)

PS : gel de silice greffée RP-18

PM: MeOH, H20 (en gradient par palier)

~ ITMEI FTMF I~
~~~~

Figure 45: Fractionnement de "extrait sec de Te:rmilUllia nuu:roptera par
chromatographie pripantive liquide basse pre5!ion (Chromatospat)

Sur les 3 fractiODS obtenues et qui contenaient le plus de saponosides, DOUS avoDS testé 3

systèmes de chromatographie sur colonne ouverte.
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lJ CP sur tolonne ouverte

Sur les trois fractions obt....es par chromatographie préparative liquide basse pression

qui contenaient le plus de saponosides, nous avons testé 4 systèmes chromatographiques

différents. Trois fractions ont été concernées pour la purification: FTMA (185,6 mg),

FTME (99,9 mg), FfMAF (140,1 mg).

:;. Fraction FTMA

La purification est réalisée sur une colonne de gel de Sephadex LH-20 avec le

MeOH pur comme phase mobile. L'écbantillon a été clwgé dans la colonne et élué est

effectuée à l'aide de MeOH pur. Les fractions sont récupérées à raison de Iml par tube.

Le contrôle CCM a été fiIit avec la plaque RP-18 et le MeOH pur comme solvant de

migration. Après la révélation avec la vanilline sulfutique, les fractions identiques ont été

regroupées et séchées à l'évaporateur rotatif.

:;. Fraetion FTME

Pour cet isolement. le gel de silice 6OF".. a été utilisé comme phase stationnaire.

La phase mobile a été le CHCt,-MeOH-H,O (80 :20 :2) en mode isocratique. La méthode

est identique à celle utilisée pour la purificatioo de la fraction A à la différence que les

fractions récupérées ici sont de 4m1 par tube. Après le contrôle CCM avec le même

solvant et la même plaque utilisée en CP, les fractions identiques ont été regroupées. Les

solvants CHCt, et MeOH ont été évaporés à l'évaporateur rotatif et la fraction aqueuse

résiduelle a été lyophilisée. Deux fractions saponiques ont été obt....es dont TMEI était

une saponine pure et FTME2 qui contenait des impuretés. Cette dernière a été repurifiée

par la méthode CP sur cartouche Sep-pak (voir 4.3.3).

:;. Fraction YfMF

Avant la purification de cette fraction, un système chromatographie a été conçu

en we dtajuster le Rf à 0.4 environ pour obtenir une meilleure séparation des produits.

Ainsi le système retenu est le CHCt,-MeOH-H,O (80 :16 :2) en mode isocratique. lOOmg

de cette fraction ont été utilisés pour la purification. La phase stationnaire a été le gel de

silice 6OF'54.

Les fractions récupérées ont été de l'ordre de 4 ml par tube. Après les contrôles CCM

utilisant le même système chromatographique (solvant et gel) que l'isolement, les

fractions identiques contenant le saponoside recherché, ont été regroupées. Les solvants
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CHC" et MeOH été ont évaporés à l'évaporateur rotatif et la solution aqueuse résiduelle

de, fraetions MEOH a été lyophilisée.

o CP .ur cartoucbe Sep-pak

C'est la méthode chromatographie utilisée pour la purification la fraction FTME2

impure (voir fraetion E).

La méthode est identique à <elle utilisée pour la purification ultime de la fraetion CB2 de

Cassia siamea (voir 4.6.6.2). La phase mobile (en gradient par palier). été composée

conune suit:

MeOH-H,O (40 : 60): 20 ml

MeOH-H,O (50 : 50) : 10 ml

MeOH-H,O (60 : 40): 10 ml

MeOH-H,O (70 : 30): 10 ml

MeOH-H,O (80 : 20): 10 ml

MeOH-H,O (90 : 10): 10 ml

MeOH pur : 20 ml

L'isolement a donné les produits purs suivant' :

- 1. saponine pure isolée de FfMA (60 mg) est 1MA (20 mg) a été obtenue soit un

rendement de 0,33.

- sur 90 mg de FTME utilisés pour la purification, TME1 a été obtenu pur à raison de 29

mg soit un rendement de 0,32.

- sur 100 mg de FTMF utilisés, nous avons obtenu 4 saponines différentes sous cette

condition de purification, avec des rendement, assez Illibles: TME1 (24mg), TME2

(7,5mg), TMFI (5,3mg), et TMF2 (4mg).

La chromatographie analytique filite sur les 5 produits purs isolés donne des Rf

différentes (figure 46). Les résuhat' de cette étude phytocbimique sont ponés dans le

tableau suivant (tableau XVll).

106

CHC" et MeOH été ont évaporés à l'évaporateur rotatif et la solution aqueuse résiduelle

de, fraetions MEOH a été lyophilisée.

o CP .ur cartoucbe Sep-pak

C'est la méthode chromatographie utilisée pour la purification la fraction FTME2

impure (voir fraetion E).

La méthode est identique à <elle utilisée pour la purification ultime de la fraetion CB2 de

Cassia siamea (voir 4.6.6.2). La phase mobile (en gradient par palier). été composée

conune suit:

MeOH-H,O (40 : 60): 20 ml

MeOH-H,O (50 : 50) : 10 ml

MeOH-H,O (60 : 40): 10 ml

MeOH-H,O (70 : 30): 10 ml

MeOH-H,O (80 : 20): 10 ml

MeOH-H,O (90 : 10): 10 ml

MeOH pur : 20 ml

L'isolement a donné les produits purs suivant' :

- 1. saponine pure isolée de FfMA (60 mg) est 1MA (20 mg) a été obtenue soit un

rendement de 0,33.

- sur 90 mg de FTME utilisés pour la purification, TME1 a été obtenu pur à raison de 29

mg soit un rendement de 0,32.

- sur 100 mg de FTMF utilisés, nous avons obtenu 4 saponines différentes sous cette

condition de purification, avec des rendement, assez Illibles: TME1 (24mg), TME2

(7,5mg), TMFI (5,3mg), et TMF2 (4mg).

La chromatographie analytique filite sur les 5 produits purs isolés donne des Rf

différentes (figure 46). Les résuhat' de cette étude phytocbimique sont ponés dans le

tableau suivant (tableau XVll).

106

CHC" et MeOH été ont évaporés à l'évaporateur rotatif et la solution aqueuse résiduelle

de, fraetions MEOH a été lyophilisée.

o CP .ur cartoucbe Sep-pak

C'est la méthode chromatographie utilisée pour la purification la fraction FTME2

impure (voir fraetion E).

La méthode est identique à <elle utilisée pour la purification ultime de la fraetion CB2 de

Cassia siamea (voir 4.6.6.2). La phase mobile (en gradient par palier). été composée

conune suit:

MeOH-H,O (40 : 60): 20 ml

MeOH-H,O (50 : 50) : 10 ml

MeOH-H,O (60 : 40): 10 ml

MeOH-H,O (70 : 30): 10 ml

MeOH-H,O (80 : 20): 10 ml

MeOH-H,O (90 : 10): 10 ml

MeOH pur : 20 ml

L'isolement a donné les produits purs suivant' :

- 1. saponine pure isolée de FfMA (60 mg) est 1MA (20 mg) a été obtenue soit un

rendement de 0,33.

- sur 90 mg de FTME utilisés pour la purification, TME1 a été obtenu pur à raison de 29

mg soit un rendement de 0,32.

- sur 100 mg de FTMF utilisés, nous avons obtenu 4 saponines différentes sous cette

condition de purification, avec des rendement, assez Illibles: TME1 (24mg), TME2

(7,5mg), TMFI (5,3mg), et TMF2 (4mg).

La chromatographie analytique filite sur les 5 produits purs isolés donne des Rf

différentes (figure 46). Les résuhat' de cette étude phytocbimique sont ponés dans le

tableau suivant (tableau XVll).

106

CHC" et MeOH été ont évaporés à l'évaporateur rotatif et la solution aqueuse résiduelle

de, fraetions MEOH a été lyophilisée.

o CP .ur cartoucbe Sep-pak

C'est la méthode chromatographie utilisée pour la purification la fraction FTME2

impure (voir fraetion E).

La méthode est identique à <elle utilisée pour la purification ultime de la fraetion CB2 de

Cassia siamea (voir 4.6.6.2). La phase mobile (en gradient par palier). été composée

conune suit:

MeOH-H,O (40 : 60): 20 ml

MeOH-H,O (50 : 50) : 10 ml

MeOH-H,O (60 : 40): 10 ml

MeOH-H,O (70 : 30): 10 ml

MeOH-H,O (80 : 20): 10 ml

MeOH-H,O (90 : 10): 10 ml

MeOH pur : 20 ml

L'isolement a donné les produits purs suivant' :

- 1. saponine pure isolée de FfMA (60 mg) est 1MA (20 mg) a été obtenue soit un

rendement de 0,33.

- sur 90 mg de FTME utilisés pour la purification, TME1 a été obtenu pur à raison de 29

mg soit un rendement de 0,32.

- sur 100 mg de FTMF utilisés, nous avons obtenu 4 saponines différentes sous cette

condition de purification, avec des rendement, assez Illibles: TME1 (24mg), TME2

(7,5mg), TMFI (5,3mg), et TMF2 (4mg).

La chromatographie analytique filite sur les 5 produits purs isolés donne des Rf

différentes (figure 46). Les résuhat' de cette étude phytocbimique sont ponés dans le

tableau suivant (tableau XVll).

106

CHC" et MeOH été ont évaporés à l'évaporateur rotatif et la solution aqueuse résiduelle

de, fraetions MEOH a été lyophilisée.

o CP .ur cartoucbe Sep-pak

C'est la méthode chromatographie utilisée pour la purification la fraction FTME2

impure (voir fraetion E).

La méthode est identique à <elle utilisée pour la purification ultime de la fraetion CB2 de

Cassia siamea (voir 4.6.6.2). La phase mobile (en gradient par palier). été composée

conune suit:

MeOH-H,O (40 : 60): 20 ml

MeOH-H,O (50 : 50) : 10 ml

MeOH-H,O (60 : 40): 10 ml

MeOH-H,O (70 : 30): 10 ml

MeOH-H,O (80 : 20): 10 ml

MeOH-H,O (90 : 10): 10 ml

MeOH pur : 20 ml

L'isolement a donné les produits purs suivant' :

- 1. saponine pure isolée de FfMA (60 mg) est 1MA (20 mg) a été obtenue soit un

rendement de 0,33.

- sur 90 mg de FTME utilisés pour la purification, TME1 a été obtenu pur à raison de 29

mg soit un rendement de 0,32.

- sur 100 mg de FTMF utilisés, nous avons obtenu 4 saponines différentes sous cette

condition de purification, avec des rendement, assez Illibles: TME1 (24mg), TME2

(7,5mg), TMFI (5,3mg), et TMF2 (4mg).

La chromatographie analytique filite sur les 5 produits purs isolés donne des Rf

différentes (figure 46). Les résuhat' de cette étude phytocbimique sont ponés dans le

tableau suivant (tableau XVll).

106

CHC" et MeOH été ont évaporés à l'évaporateur rotatif et la solution aqueuse résiduelle

de. fraetions MEOH a été lyophilisée.

o CP .ur cartoucbe Sep-pak

C'est la méthode chromatographie utilisée pour la purification la fraction FTME2

impure (voir fraetion E).

La méthode est identique à <elle utilisée pour la purification ultime de la fraetion CB2 de

Cassia siamea (voir 4.6.6.2). La phase mobile (en gradient par palier). été composée

conune suit:

MeOH-H,O (40 : 60): 20 ml

MeOH-H,O (50 : 50) : 10 ml

MeOH-H,O (60 : 40): 10 ml

MeOH-H,O (70 : 30): 10 ml

MeOH-H,O (80 : 20): 10 ml

MeOH-H,O (90 : 10): 10 ml

MeOH pur : 20 ml

L'isolement a donné les produits purs suivant. :

- 1. saponine pure isolée de FfMA (60 mg) est 1MA (20 mg) a été obtenue soit un

rendement de 0,33.

- sur 90 mg de FTME utilisés pour la purification, TME1 a été obtenu pur à raison de 29

mg soit un rendement de 0,32.

- sur 100 mg de FTMF utilisés, nous avons obtenu 4 saponines différentes sous cette

condition de purification, avec des rendement. assez Illibles: TME1 (24mg), TME2

(7,5mg), TMFI (5,3mg), et TMF2 (4mg).

La chromatographie analytique filite sur les 5 produits purs isolés donne des Rf

différentes (figure 46). Les résuhat. de cette étude phytocbimique sont ponés dans le

tableau suivant (tableau XVll).

106



Tableau XVll: récapitulatifs des produits isolés de l'extrait MeOB80e;. de

TerminaJjQ lIUJCTOI1ID'tl

Fraction Produits isolés Quantité (mg) Rendement Référence frontale (Rf)

FTMA l'MA 20 0,30 0,34

FfME TMEI 29 0,32 0,45

TMEl 24 0,24 0,45

FTMF TME2 7,5 0,075 0,76

TMFl 5,3 0,053 0,80

TMF2 4 0,04 0,53

Fig.. 46 : Plaque CCM après isolement des saponines

2.2.1.4 Etude phytochimique d'AcanUJospermum hispidum

Cette plante a connu un travail phytochimique basé essentiellement 5U! la

recherche et J'isolement des alcaloïdes que les travaux préliminaires ont montrés.

U1.4.1 Extraction des aka10ida tOtaU1

L'extraction des alcaloïdes totaux de cette plante a suivi la même méthodologie

que celle décrite dans matériel et méthodes et utilisée pour les deux planles précédentes à

savoir Cama siamea et Pavetta crassipes. 900 g de JX>udre ont été utilisés pour
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l'extraction. Sur ces 900 g de poudre utilisés les alcaloïdes totaux ont été obtenus à raison

de 596 mg soit un rendement de 0,00066, montrant une faible teneur de la plante en

alcaloïdes.

2.2.1.4.2 Etude analytique

La présence des alcaloïdes totaux dans A. hispidum a été révélée après une

migration sur la plaque de gel de silice tiOF,,. avec le CHC!, - MeOH (95 : 5) comme

solvant de migration. Cette analyse a montré que les alcaloïdes n'absOIbent pas aux

rayonnements UV (365nm, 254nm). Par contre, ils présentent une tache jaune orangée au

réactifde Dragendodf

2.1.1.4.3 Purif"...tion

Plusieurs alcaloïdes ont été mis en évidence après le contrôle CCM. Cependant

ces taches très fines indiquent que leur teneur dans la plante est très faible. Nou. avons

essayé de les isoler. La CP sur colonne ouverte a été utilisée avec le gel de silice 6OF2:54

comme phase stationnaire; la phase mobile étant le CHC!, - MeOH (8: 2) en mode

isocratique. Les fractions ont été récupérées à raison de 1ml par tube sur lesqueUes les

contrôles CCM ont été effectués. Les fractions identiques ont été regroupées et

concentrées à sec à l'évaporateur rotatif A la fin. des traces de produits pur. obtenus ne

nous a pas permis de poursuivre l'étude c'est à dire d'élucider les structures et de faire

le. tests pharmacologiques. Une étude plus poussée n'a pu être faite pour cause

d'insuffisance de matière de départ disponihle.
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2.2.2 Elucidation structurale

L'étude spectroscopique par la résonance magnétique Nucléaire et de 1.

spectrométrie de masse réalisée sur les différents produits isolés, a donné des spectres

dont l'analyse a pennis de décrite les molécules correspoodantes.

2.2.2.1 Les alcaloïdes de Pavetto crassipes

2.2.2.1.1 Elaeocarpidine (ALPPCI)

• Speçtrométrie de IDUR:

Electrospray positif(ESI+) mlz : 268 (M1I'), 170, 169.

MS/MS sur fragment à 268 mlz : 84.

Formule bmte : CI7H"N,

Le produit PC1 est un a1ca1olde comme le montre la tache jaune orangée avec le réactif de

Dragendorlf spécifique des alcaloldes.

S. masse moléculaire est de 267 orna et correspond à 1. formule brute CI7H"N,.

• Rf:sogaœ Ma'ftétiApc Nudéaiu

Le spectre de RMN du proton du composé PCI montre la présence de 4 protons

aromatiques et 16 protons aliphatiques. Les protons aromatiques résonnent sous forme de

2 doublets élargis et de 2 triplets élargis correspondant aux 4 protons d'un noyau

aromatique substitué en ortho/méta.

Si on examine le spectre de RMN du carbone 13, on observe la présence de 8 carbones

aromatiques: 4 CH et 4 C IV'""', ainsi que 9 carbones aliphatiques: 2 CH et 7 CH,. Ces

signaux sont caractéristiques d'un noyau indole, notamment les carbones C-2 (135,2

PJH7I) et C-9 (138,0 PJH7I). On remarque également des carbones déblindés par la

proximité des azotes: C-II (48,7), C-13 (61,4 PJH7I), C-15 (51,4 ppm), C-20 (52,9 PJH7I)

et C-17 (85,1 ppm).

Ensuite, l'examen des spectres de RMN bidimensionnelles permet de construire le reste

de la molécule.

Le proton aliphatique résonnant à 3,37 ppm (H-13) préserne une corrélation sur le spectre

HMBC avec le carbone C-2, ce qui permet de le relier au noyau indole. Sur le spectre de

RMN CD, le carbone C-13 apparaît à 61,3 ppm, nous pouvons donc situer un azote en {J.

(N-12). Le proton H-13 préserne également une petite corrélation sur le spectre COSY
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proximité des azotes: C-II (48,7), C-13 (61,4 PJH7I), C-15 (51,4 ppm), C-20 (52,9 PJH7I)

et C-17 (85,1 ppm).
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de la molécule.
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(N-12). Le proton H-13 préserne également une petite corrélation sur le spectre COSY
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avec un CH, (lI-IO; 2,23 et 2,70 ppm), lui-même couplé à un CH, (li-li; 3,21 et 2,48

ppm). Les protons H-IO comlent en}' avec C-2 ce qui permet de constnùre le cycle:

."""~-...".;' "
l
e .. s 11

7 8..,# 9 N 2 13 1:'N ........

H

D'autre part, le proton H-n est couplé également à un CH, réIlonnant à 2,23 et 1,86ppm

(lI-14), qui est couplé à un autre CH, (lI-15, 3,21 et 2,38 ppm). Le déplacement

chimique de ce dernier pennct d'envisager la proximité d'un azote (N-16). Le carbone C

15 (51,4 ppm) corréle avec les protons d'un CH, (lI-20; 3,06 et 2,31 ppm). Ensuite le

spectre COSY pennct de constnùre l'enchaînement correspondant à un cycle: le CH, en

position 20 est couplé à un CH, résonnant à 1,87 et 1,75 ppm (lI-19), lui-même couplé à

un CH, réIlonnant à 2,07 et 1,75 (lI-18), couplé à CH à 2,70 ppm (lI-l7). Ce dernier est

porté, comme le montre le spectre HMQC, par un carbone caractéristique résonnant à

85,1 ppm (C-11), déblindée par la proximité des 2 azotes en positions 12 et 16. Ceci est

confirmé notamment par les corrélations J'observées entre le carbone C-17 et le proton

H-15, ainsi qu'entre le proton H-17 et les carbones C-13, C-15 et C-19.

PC1 correspond donc à la structure de l'élaeocarpidine qui fut isolée pour la première

fois de Elaeocarpus archboldianus par Johns (1968).

La structure est confirmée par le fragment caractéristique à mJz 84 observé sur le spectre

de masse en MSIMS (figure 47) :

m/z 8.
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Fig. 47: structure de relaeocarpidine

Tableau xvm : COSY et &MDC (CD30D; 400,13 MHz) de L'éIaeocarpidine
(ALPPC1)

Position o (H(JHz) Ô l3C COSY lIMBe
2 - 135,4 - -
3 - 108,0 - -
4 - 128,4 - -
5 7,37 br d (7,8) 118,6 H..(J. H-7 C-3, C-4. C-7, C-9

6 6,96 br t (7,5) 119,8 H-5 H-7 H-8 C-4, C-5, C-7, C-8. ,
7 7,03 dd (8; 7,5) 121,9 H-5, H--6, H-8 C-5, C-8, C-9

8 7,28 br d (8) 112,0 H-7, H-6 C-4, C-6, C-7

9 - 138,0 - -
10 2,92 m 22,6 H-10 (2,10), H-l J, H-13 C-2 C-3,

2,70m H-I0 (2,92), H-11, H-13 C-2, C-I 1

11 3,21 m 48,7 H-IO, H-l1 (2,48) C-3 C-1O•
2,48 t d (11,0; 3,9) H-10, H-l1 (3,21) C-3, C-I0, C-13

13 3,37 br d (11,5) 61,3 H-I0, H-14 C-2 C-Il C-15. ,
14 2,23 br d (13,0) 29,6 H-13, H-14 0,86), H-15 C-13 C-15,

1,86m H-13, H-14 (2,23), H-15 C-2, cn, C·]5

15 3,21 m 51,5 H-14, H-15 (2,38) C-13, C-14, C-17

2,38 br t (I1,5) H-14. H-15 (3,21) C-14

17 2,70 m 85,1 H-18 (2,07), H-19 (1,75) C-13, C-15, C-19

18 2,07m 30,0 H-17, H-19 C-19

1,75 m H-17, H-19 C-]9

19 1,87 m 20,6 H-18 (2,07), H-20 C.. 18

1,75 m H-18 (2,07), H-20 C-17

20 3,06 t (8,4) 52,9 H-19, H-20 (2,3J) C-15, C-17, C-18, C-19

2,31 q (8,5) H-19, H-20 (3,06) -
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Fig. 47: structure de relaeocarpidine
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2~2~2.1.2 Hydroxyélaéocarpidine (ALPPC2)

• Spectrométrie de _wei
Electrospray positif(ESI+) m/z : 284 (MH),
MS/MS sur fragment à 284 m/z : 199,84.

HRMS : mJz (0/0) 284,17635 (M+H) [calculé 284, 17629], 177 (90), 84 (87)

Point de fusion: 220 OC (décomposition)
UV: : Vmax (MeOH) nm 274

IR: Âmax (film) CDl~1 3333,2956,2926, 2856, 1709, 1665, 1597, 1457, 1376, 1213, 1178,

1125, 1038.

(a]D - 13 (0,03 g/IOO ml, MeOH)

Formule brute: CnB:uN]O, MM = 283

L'hydroxyélaeocarpidine (ALPPC2) qui présente une structure très proche de celle

de l'élaeocarpidine (ALPPCl), avec une masse supérieure de 16 uma correspondant à la

fonnule brute C17fh1N10. Le spectre de masse MSIMS présente un fragment à m/z 84

commun avec l'élaeocarpidine. Un second fragment à 199 permet de supposer la présence

d'un groupement OH sur la partie gauche de la molécule (voir figure ci-dessous).

m/z 199
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• RfsgnaDte Magnétiqpe Nudéaire

Le composé ALPPC2 présente un spectre de RMN du HI très proche de celui de

l'élaeocarpidine. Les signaux de la partie aliphatique sont identiques, seuls changent les

signaux de la partie aromatique. Le spectre montre la présence de 3 protons aromatiques

d'un benzène trisubstitué : 2 doublets (6,76; 7,10 ppm) et un doublet dédoublé (6,59

ppm).

Sur le spectre de RMN du elJ
, on observe le carbone porteur d'un groupement OH à

151,2 ppm. Si on compare les déplacements chimiques des carbones aromatiques de PC

n par rapport à ceux de l'élaeocarpid.ine, on observe que le carbone en position 4

présente pratiquement le même déplacement chimique (129,0 ppm) et que le C8Jb0ne C-9

résonne à champ plus fort (132,9 ppm), ce qui permet de situer le groupement OH en

position 6. Les autres carbones du noyau benzénique sont blindés par rapport à ceux de

l'élaeocarpidine (tableau XIX).

L'observation des spectres de corrélation mono et hétéronucléaires, COSY, HMQC,

HMBC, pennet de confumer la structure de ALPPC2 (figure 48)

Le composé ALPPC2 est un composé nouveau, nous l'avons nommé

hydroxyélaeocarpidine.

Point de fusion: 22()...235 oC

Fig. 48: Strueuture chimique de l'bydroxyélaeocarpidine
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Tableau XIX : 'H, COSY et HMBC (CD30D; 400,13 MHz) del'bydro>yélaeocarpidble

Position 6 IH IJHzl 6 13C COSY IIMBC

- 136,2 - -
3 - 107,3 - -
4 - 129,0 - -
5 6,76 d (2,1) 103,1 H-7 C-3 C-6 C-7 C-9, , ,
6 - 151,2 - -
7 6,59 dd (S,6; 2,1) 111,6 H-5, H-S C-5, C-6, C-9

S 7,10 d (S,6) 112,3 H-5, H-7 C-4, C-6, C-7, C-9

9 - 132,9 - -
10 2,S7m 22,6 H-IO (2,63), H-I1 (2,49) C-2, C-3, C-II

2,63 d (15,0) H-IO (2,S7), H-II C-2, C-3, C-II

Il 3,22m 4S,7 H-II (2,49), H-IO (2,63) C-3, C-IO, C-13

2,49 Id (11,1; 3,5) H-II (3,22), H-IO C-3, C-IO, C-13

13 3,3S d (11,1) 61,4 H-14
~

14 2,22 d (12,9) 29,5 H-13, H-14 (I,S5), H-15 C-13, C-15

I,S5 m H-13, H-14 (2,22), H-15 -
15 3,22m 51,4 H-14, H-15 (2,40) C-14, C-17, C-20

2,40 t (11,1) H-14, H-15 (3,22) -
17 2,75 t (6,5) S5,1 H-IS, H-19 (1,76) C-13, C-15, C-IS

IS 2,lOm 30,0 H-17, H-IS (1,76), H-19 (I,S5 -
1,76 m H-17, H-18 (2,10) -

19 1,85 m 20,6 H-18 (2,10), H-20 (3,OS) C-18

1,76 m H-18 (2,10) C-17

20 3,08 t (7,9) 52,9 H-19 (1,85), H-20 (2,33) C-17, C-18

2,33 Q (S,5) H-19 (1 ,76), H-20 (3,08) C-15, C-19

Les molécules iOOutifiées par RMN el SM som décrites pour la première fois daus

la plaute à travers notre élude. La première molécule appelée EllIeOClIlJlidiue (ALPPCI)

a été déjà décrite daus d'autres espéces de plaotes comme Pelargonium (Gerauiaœae)

(Balchin el al., 1996; Diker el al., 1997), Torenna vanprulcii (Takayama et al., 1992),

E/oeacarpus sp/Iaericus, EJœacarpus archboldianus et EJœacarpus dilichostyhs (Joh05

et al., 1971, 1968) ou syuthétisée (Harlet-masson et al., 1969 ; Gribble et al., 1970, 1987,

1988).
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2,49 Id (11,1; 3,5) H-II (3,22), H-IO C-3, C-IO, C-13

13 3,3S d (11,1) 61,4 H-14
~

14 2,22 d (12,9) 29,5 H-13, H-14 (I,S5), H-15 C-13, C-15

I,S5 m H-13, H-14 (2,22), H-15 -
15 3,22m 51,4 H-14, H-15 (2,40) C-14, C-17, C-20

2,40 t (11,1) H-14, H-15 (3,22) -
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2,33 Q (S,5) H-19 (1 ,76), H-20 (3,08) C-15, C-19

Les molécules iOOutifiées par RMN el SM som décrites pour la première fois daus

la plaute à travers notre élude. La première molécule appelée EllIeOClIlJlidiue (ALPPCI)

a été déjà décrite daus d'autres espéces de plaotes comme Pelargonium (Gerauiaœae)

(Balchin el al., 1996; Diker el al., 1997), Torenna vanprulcii (Takayama et al., 1992),

E/oeacarpus sp/Iaericus, EJœacarpus archboldianus et EJœacarpus dilichostyhs (Joh05

et al., 1971, 1968) ou syuthétisée (Harlet-masson et al., 1969 ; Gribble et al., 1970, 1987,

1988).
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L'aIcaloïde ALPPC2. à notre connaissance est nouvelle car eUe n'a jamais été

précédemment décrite dans la littérature. fi a été pour le moment nommé

hydroxyélaeocarpidine parce qu'eIle contient la structure de hase d'é1aeocarpidine et un

groupement hydroxyl qui le difIère de celle-ci. Cette difIèrence a été observée sur la

plaque CCM où les Rf sont parfàiternent di1lërents. Les spectres de la RMN et de la SM

ont confirmé la nouveauté du produit. Cependant des études complémentaires (point de

fusion, pouvoir rotatoire) restent à faire pour caractériser la molécule afin qu'eUe soit

effective.

2.2.2.2 Les composés terpéniques de Pavetta cra.ssipes

2.2.2.2.1 Acantbospermol ~."ctosidopynnoside

• Spectrométrie de ml!SR ;

Electrospray positif(ESI+) m/z: 507 (MN.), 991 (2M + Naf,

.> MS/MS 507 m/z: 345 (MNa'·162; perte sucre)

Electrospray négatif (ESI-) m/z : 989 (2M- 2H+ Nar, 967 (2M-H)', SOS (M.2H+Na)·. 483

(MN-H)'.

•>MS/MSm/z:46S(perted'eau).179.161.

Formule brute: C..n..o.; MM ~ 484.

Le spectre de masse de TM1 mootre une masse moléculaire de 484 uma, correspondant à la

formule brute C,6I4.o.. La perte du fragrnent à m/z 162 (ES1+) indique que ce composé est

un glycoside et que )'aglyc;one présente une masse de 322 orna.

• Résonance M••étiaue NUd&ire

RMN du proton et COSY (400,13 MHz) :

Le spectre de RMN du proton du produit TMl est caractérisé par la présence d'un sucre et

d'une géuine. Les,;gnaux du sucre apparaissent entre 3,40 et 4,14 ppm, le doublet à 4.14

ppm étant caractéristique du protou anomérique. Ces signaux correspondent au galactose. en

effet la constante de couplage J u.,·....· ~ 3 Hz est caractéristique (pour Glc ~ 8 Hz).

D'autre part. on observe 4 singulets correspondant à 4 CH, : 3 sont blindés: 0.72; 0.83 et

0,91 ppm et un est plus déblindé : 1,66 ppm.
Dans la région des protons éthyléniques, on observe les signaux de deux protons. Le proton

éthylénique résonnant à 5,35 ppm sous forme d'un triplet élargi (H-14), est couplé, comme le

montre le spectre COSY, avec le CH, à 1,66 ppm, ainsi qu'à un CH, résonnant à 4,09 et 4,05
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ppm (H-15; 2 dd; J = 12,8 et 6 Hz), ce derni... est débIindé par la présence de la double

IiaiJon et d'un groupement hydroxyle porté par le même taIbone. Le CH, résonnant' 1,66

ppm est couplé également • un CH, résonnant à 2,17 et 1,85 PP'" (H-I2), lui-même coupléà

un autre CH, résonnant • 1,65 et 1,46pp"'.

Cet enchainement lIOU5 penne! de construire le fragment suivant :

D'autre part, les protons éthyléniques résonnant à 5,13 et 4,86 PP'" (CH,-19) montrent une

petite corrélation sur le spectre COSY avec un proton résonnant à 2,17 PP'" (H-9). Ce proton

est lui corrélé avec un CH, (H-II). Nous avons donc le fragment suivant relié au précédent

par le carlx>ne 12 :

~""

"K;2,._0.0. CH2.,

Le proton résonnant à 4,51 sous fonne d'un singulet éIaJEi (H-7) est couplé aux protons

résonnant à 1,82 et l,59PP'" (H-6). Ces derniers sont couplés à un proton apparaissant à 2,15

PP'" (H-5). On a donc le fragment suivant :
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D'autre part, le proton à 3,37 ppm (H-3) caractéristique d'un groupement CHOH est couplé à

un methylène résonnant à 1,93 et .,59 ppm (H-2). Le spectre COSY montre une corrélation

de ce CH:z avec un autre CH2 (H-1). Le fragment suivant est donc envisageable :

RMN du carbone 13 ;

Le spectre de RMN du carbone 13 montre la prCsence de 26 carbones, dont 4 éthyléniques.

Les carbones du Galactose apparaissent à 100,3 ppm pour le carbone anomérique et entre

62,6 et 76,6 ppm.

HMOC.HMBC:

Ensuite, J'examen des spectres de corrélation HMQC et HMBC permettent de relier les

différents fragments.

On peut observer par exemple que le proton anomérique (H-1') présente une corrélation avec

le carbone résonnant à 78,3 PP'" (C~7). Le galactose est donc lié à la génine en position 7.

Le proton H-7 corrèle avec les carbones C-S et C-9, ce qui permet de relier C-7 et C-S :

OH

~OGat

Le carbone C-9, porte le proton H-9 corrélé avec le CHz= en position 19, ainsi qu'avec le

CH3 en position 18.
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,oCH.
11, OH, •"

,1. 1,,
1 7.. ' • ,

• 'ooal

Or, les protons du CH, en position 18 peuvent être correlés BU C8Ibone C-I :

H. lICH.
C

H-"'/l12 :10

CH .'HO""'" 3 - .. "
'ooal

OH

D'BUtre part, le C8Ibone C-S peut être relie en.!' BU 2 methyles en position 16 et 17. Or ces 2

CH, correlent avec le C8Ibone en position 3 pennettant de relier les C8Ibones 3 et 4.

1
OH

•
3 CH 7 ,• • • ,

OH '0081

,. 11

Nous pouvons en conclure que la structure du compose TMP correspond donc à
\'Acanthospennol P-GaI, "diterpène galaetoside" (figure 49) isole précedemment de

Acanthospermum hispidu", (Ramachandran et al., 1976). La comparaison des deplacements

chimjques observée en RMN du proton avec les données publiées pour ce composé confirme

la structure.
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Fig.49 : structure de l'Ac.anthospennol-P-galactosidopyranoside

Tableau XX: COSY et HMBC (CDJOD; 400,13 MHz) de l'Acanthospermol-J}
galaetosidopyranOiide

Position ô IH(JHz) ô 13C COSY lIMBe
1 1.60m 32,8 H-2 -

1,46rn H-2 -
2 1,93 m 27,1 H-I, H-3 -

1,59m H-I, H-3 -
3 3,37 br s 77.0 H-2 -
4 - 38,3 - -
5 2,15 m 41,8 H-6 C-4, C-IO, C-9

6 1,82m 30,5 - -
1,59m - -

7 4,51 br s 78,3 H-6 C-5, C-9, C-l'

8 - 147,7 - -
9 2,I7m 51,4 H-lI, H-19 C-18, C-19

10 - 40,4 - -
Il 1,65 m 22,8 - -

1,46m - -
12 2,17m 39,1 - C-20

119
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1,85 m - -
13 - 140,4 - .
14 5,35 br t (6,4) 124,7 H-15, H-20 C-12, C-19, C-2O

15 4,09 dd (12,8; 6,0) 59,5 H-14 C-13, C-14

4,05 dd (12,8; 6,0) H-14 C-13, C-14

16 0,91 s 29,1 - C-3, C-4, C-5, C-17

17 0,83 s 22,6 - C-3, C-4, C-5, C-16

18 0,72 s 14,2 H-I Col, C-9, C-IO

19 5,13 br s 113,1 H-9, H-19 (4,86) C-7, C-9
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• Résonante M.pttique Nudéaire

Le spectre de RMN du proton de TJPI est caractéristique d'un flavonoïde

hétérosîdique. Le doublet à 1, Il ppm (6 Hz) peut être attribué au méthyle du rhamnose. Le

proton anomérique résonne à 5, 10 ppm (li, 7,7 Hz). Les autres protons correspondant aux

sucres apparaiS5ellt entre 3,89 et 3.24 ppm.

Les signaux de la génioe apparaissent à haut champ: un système ABX (7.66 ppm. d. 2 Hz;

6.87 ppm. dd, 2 et 8,5 ~ 6,87 ppm. d, 8,5 Hz) correspondant aux protons du cycle C

trisubstitué et deux singulets à 6,40 et 6.21 ppm (H-8 et H-6) attribuables aux protons du

cycle A.

Le spectre du carbone 13 montre la présence de 27 carbones et correspond au spectre d'un

tlavonoïde porteur de 2 sucres. A 17,9 ppm apparaît un pic caractéristique du métbyl du

rhanmose. puis entre 104,7 et 68,6 ppm apparaissent les autres carbones des sucres, les

carbones anomériques résonnant à 104,7 ppm pour le glucose et 102.4 ppm pour le

rhamnose. Le carbone 6 du glucose apparaît à 68,6 ppm, ce déplacement chimique est

caractéristique d'une liaison dans cette position.

Les carbones de la génine résonnent entre 94.9 ppm et 119.4 ppm (C=O). Cette structure

correspond à la nrtine (figure 50).

OH

H

OH o HO

OH

01
-.........-OH

Fig. 50: structure chimique de la rutine
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Tableau XXI : RMN HI et CU (CDJOD; 500,13 MHz) dola rotino (TJPI)

Position BIH(JHz) B l3e Référence Be ffiMSO, eau deutériés)
2 - 159,4• 156,4
3 4,51 br. 135,6 133,6
4 - 179,4 177,4

5 - 163,0 161,2
6 6,21 d (2) 100,0 98,8

7 166,1 164,0-
8 6,40 d (2) 94,9 93,6

9 - 158,5· 156,6

10 - 105,6 105,2
1' - 123,1 121,6

2' 7,66 d (2) 116,0 115,3
3' - 145,9 144,6

4' - 149,8 148,3

5' 6,87 d (8,5) 117,7 116,3

6' 7,63 dd (8,5) 123,5 121,6

l-glc - 104,7 103,4

2-glc 75,7 75,3

3-glc 78,2 77,4
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6-glc 68,6 68,7
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2-rha 72 lb 71,5,
3-rOO 722 b 71,7,

4-rha 73,9 73,2

5-rha 69,7 69,7

6-rha 1,11 d (6,2) 17,9 18,6

• b: 10. déplacement. peuvent être interverti.
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2.2.2.3 Elucidation structurale du produit isolé de C sÛlmea

• Spedromttrie de m••

MM =232

Formule brute: C..,u"O.

• Résonance Magnétique Nudtairr

Le spectre de RMN du proton du produit CS1 montre, à champ fort, la présence

de 2 siogulets de 3 protons cbacun (2,25 et 2,36 ppm) correspondant à 2 groupements

méthyles. A champ wble, on observe la présence de 4 protons résonnant sous forme de 2

siogulet Il 6,78 et 6,13 ppm, et de 2 doublets à 6,51 et 6,52ppm (J= 1,8 Hz), ces derniers

correspondant à2 protons couplés en méta.

L'association des spectres du carbone 13 et HMQC montre la présence de 2 CH, à 21,9 et

20,1 ppm ainsi que des signaux très débliodés correspondant à 4 CH et 7 C, appartenant à une

structure fonement conjuguée (pseudoaromatique)

La structure de CS1 com:spond au barakol (figure 51) comme le montre l'ana1yse des

spectres de corrélation associés aux spectres monodimensionnels. L'association des spectres

HMQC et IiMBC a permis d'attnbuer les différents signaux. Par exemple, on peut relier les

protons du CH, en 5 au proton H-9 de la molécule par l'intermédiaire des protons H-6 et H

7:

CH,-5
(Ii 2,36)

11MBC lC-6I HMQC lH-6l HMOC C-7
:~ :~ 0 > (5t04,I)

HMQC lH-7l
:~

HIlMBC
lH.9l HMQC

~: '
C·9
(5 101,5)

Les prolans H-7 et H-9 sont corrélés au carlxme C-8, résonnant à 166, J ppm en raison de la

présence d'un groupement OH en position 8.

Les protons H-3, H-6, H-7 et H-9 présentent une corrélation avec le carbone quaternsire

résonnant à 111,6 ppm et qui peut être situé en 3b. Ce dernier, présente une corrélation .f
avec le proton H-3, lui-même relier au deuxième méthyle en position 2.
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1 C-3bJ HMBC lHTl HMQÇIC-3l1MJ: 1Glr2]
(SHI, >' >~' >~)F ) (()6,2S)

La présence des oxygènes en position 1 et 4 est déduite du déplacement chimique des

carbones: C·2, C-9a sont déblindés par le présence d'un oxygène en position l, alors que

C-3a, C.5, C-9a sont déblindés par le préserK:e d'un oxygène en position 4.

H

..

H

Fig. SI: structure chimique du barakal

Tableau XXU: HMBC (CD]OD; 580,13 MHz) du barakol

Position S IH(JHz) l) l3e HMBC

2 . 164,1 -
3 6,13 s 103,1 C..2, C-3a, C-3b, Ce6&, CH3-2

3a - 150,9 -
3b .. 111,6 -
5 .. 148,6 ..
6 6,78 s 114,5 C-5, C-3b, C-6a, C-7, C-9a, CH3-5

6a - 139,1 -
7 6,51 d (1,8) 104,0 C-3a*, C-3b, C-6, C-6a, C-8, C-9

8 ... 166,1 -
9 6,52 d (1,8) 101,5 C-3a*, C-3b, C-7, C-8, C-9a

9a - 157,2 -
CH)-2 2,25 s 20,1 C·2, C-3

CH)·S 2,36 s 21,9 C·5, C-6

.. corrélation observée avec eun des protons en position 7 ou 9.
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Les travaux pbytochimiques réalisés sur C. siamea ont permis d'isoler le Barakol

qui était le produit majoritaire identifié. Cette molécule présente une structure de base

d'un alcaloïde déjà isolé par Sarnia et collaborateurs (1984). Nous coofirmons cette

structure trouvée. Cependant nous avons mis en évidence pour la première fois son

activité antiplasmodiale contrairement au autres études précédentes avaient mis en

évidence son effet anxiolytique et sa la structure (Fiorino et al., 1998; Tbongsaard et al.,

1997, 1996).

2,2.2.4 Produits isolés de T. lfUlUoptera

2.2.2.4.1 Arjungénine (TmE2)

• Spectrométrie de PINK

Electrospray négatif (ESI) : 503 (M-H)', 485 (M-H,o..H, perte d'eau), 473 [(M-CHrO-H)',

groupement CHrOH], 441 (M-H,o-co,)" ; perte de COOH)].

Fonnule brute: C,.H,sO,;; MM = 504.

Le produit TmE2 nommé aJjungénine, est un triterpéne comme le montre la tache bleu

violette avec la vanilline sulfurique qui est un révélateur des triterpénes.

Le spectre de lIlIISllO (ESI -) montre un pic de lIlIISllO à 503 (M-H)', correspondant à la

fonnule brute CJ<>iLosO. (MM = 504). Les fragments à 473 et 441 indiquent la présence d'un

groupement CHrOH et d'un groupement COOH.

• RésoDIDCf Mlpétigue Nudéain:

RMN du proton (400,13 M!W :
Le spectre de RMN du proton de TmE2 est caractéristique d'un triterpéne oxygéné. Il montre

les signaux correspondant à un proton oléfinique (6)> 5,37 brs), à 5 groupements méthyles (6)>

0,70 s; 0,78 s; 0,92 s; 0,96 s; 1,02 s; 1,30 s) ainsi qu'à des groupements bydroxymètbines (6)>

3,25 d ; 3,35 d; 3,49 d; 3,68 ddd).

RMN du carbone 13:

Ceci est coofirmé par le spectre de RMN du C13 qui montre la présence de 30 carbones. Le

déplacement chimique des carbones oléfiniques (ô" 124,5 et 145,0) suggérent une structure de

type triterpénique pentacyclique avec un squelette oléanane présentant une double liaison en
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C-12 (tableau XXIll). Les dépJacement chimiques observés sont identiques à ceux décrits

pour l'arjugénine (figure 52) (Mahato et al., 19(4).

L'arjungénine fut isolée précédenunent des écorces de Terminalia tnaeroptera en 1998

(Conrad et al., 1998).

Fig. 52: structure clûmique de l'arjungénine

Tableau. xxm :RMN 0 1 et CU (CD30D; 400,13 MHz) de l'arjuDgiDiDe

Position ô IH (JHz) ô 13e Référence 13e

1 ~ 47,7 47,4

2 3,68 ddd (9,5; 4,8; 2,5) 69,7 68,9

3 3,35 d (9,5) 78,4 78,4

4 - 44,1 43,6

5 - 48,4 48,2

6 - 19,3 18,8

7 - 33,4 33,6

S - 40,7 40,1

9 - 48,6 48,5

10 - 39,2 38,6

11 - 28,7 28..8

12 5,31 br s ]24,5 123,5
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13 - 145,0 144,9
14 - 42,7 42,2
15 - 29 Sb 29,2,
16 2,23 m 24,9 24,3
17 - 46,9 46,0
18 3,08 br s 45,4 44,8
19 3,25 d (4) 82,7 81,3
20 - 36,0 35,7
21 - 296b 28,4,

22 - 34,2 33,1

23 3,49 d (11) 66,5 66,8

24 O,78s' 13,8 14,2

25 1,02 s 17,9 17,7

26 0.70,' 17,4 17,3

27 1,30 s 25 l' 24,9,

28 - 183,3 180,8

29 0,92 s 28,7 29,2

30 0,96 s 25,2' 24,9

a, b. c : les déplacements peuvent être intervertis.

2,2.2.4.2 Acide séricique (fmF2)

• SDectrométrie de Muse :

Electrospray négatif (ESI) : 503 (M-H)', 485 (M-H,o.H, perte d'eau), 473 «M-CH,=O-H)',

groupement CH,-OH), 441 (M-H,o.co,)' ; perte de COOH en C28).

Formule brute: C,.a.o.; MM = 504.

Le spectre de masse ESI- du composé TmE2 est identique àcelui de l'llIjungénine.

• Rnopuq Magétiaur Nucltairs

RMN du proton (400,13 MHz) :

Le spectre de RMN du proton de TmF2 présente de grandes similitudes avec ce1ui de TmE2 :

un proton olélinique (ÔH 5,31 brs), 5 groupements méthyles (ÔH 0,74 s; 0,92 s; 0,95 s; 0,97 s;
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&MN du carbone 13:

L'acide séricique (TmF2) présente 30 carbones et une structure très proche de TmE2.

En effet, la plupart des déplacements clümiques sont similaires à ceux de TmE2. Quelques

déplacements sont modifiés en position 3, 5, Il, 16, 23 et 24. Le déplacement chimique des

carbones 23 et 24 (Ô<; 23,7 ~ 66,2) indique que le groupement hydroxyméthylène est situé en

position 24 (Hosup et 01., 1998).

L'analyse des spectres de corrélation COSY, HMQC et HMBC ont permis les

attributions précises des difféfents signaux (tableau XXIV). TmF2 correspond donc à un

isomère de l'arjungénine, l'acide séricique (figure 53). la comparaison avec les données de la

littérature a permis de confirmer la stnleture de TmF2 (Hosup et al., 1998).

L'acide séricique fut isolé précédemment des écorces de Terminalia macroptera en 1998

(Conrad et al., 1998).

Fig.53: structure chimique de l'acide séricique
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Tableau XXIV : RMN B' et CU (Cl),JOD; 400,13 MHz) TmF2

Position olB (/1&1 oue COSY HMBC
1 1,92 dd (4; 12,5) 47,7 H-I (0,89), H-2, H-3 -

0,89m H-2 -
2 3,77 ddd (9,8; 4,3; 2,9) 69,6 H-I, H-2 C-I,C-3
3 3,04 d (9,6) 86,0 H-I (1,92), H-2 C-4, C-2, C-23, C-24
4 - 44,4 - -
5 0,98m 57,3 - -
6 1,61 m 20,0 - -

1,46 m (ou se><l) - -
7 0,89m 34,0 - -

1,31-1,77m - -
8 - 40,7 - -
9 1,76 m (ou q) 49,3 H-ll -
10 . 39,2 - -
Il 1,98 m 25,1 H-9 -

1,00 m - -
12 5,30 br s 124,6 H-Il (1,98) C-9, C-13, C-14, C-18

13 - 144,8 - -
14 - 42,6 - -
15 0,97-,095 m 295' - -,
16 2,28 m (Id?) 28,6' H-15, H-16(1,61) C-15, C-17, C-28

1,61 m - -
17 - 46,7 - -
18 3,04 m 45,2 H-19 C-12, -13, -14, -16, -17, -28

19 3,24 d (3,4) 82,4 H-18 C-17, -18, -20, -21, -29, -30

20 . 36,0 - -
21 1,00-1,76 m 294' - -,
22 1,31-1,76 m 34,2 - -
23 1,22 s 23,7 H-24 (4,02) C-2, C-3, C-4, C-23

24 4,02 d (11,1) 66,2 H-24 (3,39), H-23 C-3, C-4, C-5, C-23

3,39 d (11,1) H-24 (4,02), H-3 C-3, C-4, C-5, C-23

25 0,97. 17,4 - C-I, C-4, C-9, C-IO

26 0,74 s 17,6 - C-7, C-8, C-9, C-14

27 1,28 s 25,1 - C-8, C-14, C-15

28 - 182,5 - -
29 0,92 s 287' - C-19, C-20, C-21, C-30,
30 0,95 s 25,1 - C-19, C-20, C-21, C-29

OH 3,30 brs - - -
OH 4,59 brs - - -

" : les dép1acemenls peuvent être ïnt"",ertis
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Position olB (/1&1 oue COSY HMBC
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4 - 44,4 - -
5 0,98m 57,3 - -
6 1,61 m 20,0 - -

1,46 m (ou se><l) - -
7 0,89m 34,0 - -
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8 - 40,7 - -
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15 0,97-,095 m 295' - -,
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1,61 m - -
17 - 46,7 - -
18 3,04 m 45,2 H-19 C-12, -13, -14, -16, -17, -28

19 3,24 d (3,4) 82,4 H-18 C-17, -18, -20, -21, -29, -30

20 . 36,0 - -
21 1,00-1,76 m 294' - -,
22 1,31-1,76 m 34,2 - -
23 1,22 s 23,7 H-24 (4,02) C-2, C-3, C-4, C-23
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26 0,74 s 17,6 - C-7, C-8, C-9, C-14
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2.2.2.4.3 Séricoside (TmEl)

Electrospray positif (ES!) : mlz 689 (MNaJ,
MS/MS sur fragment à mlz 689: 527 (MNa-162, pene d'un hexose)

-> MS/MS/MS sur fragment à mlz 527 -> 483 (MNa'-44, pene CO,)

Formule brute: C..u,.oll; MM =~

TmEl présente une masse de 666 uma, correspondant à la fonnule brute C,.H,,oIl. On

ob!lelVe sur le spectre une perte de 162 par rapport au pic de masse, suivie d'une pene de 44,

ce qui indique la présence d'un groupement COOH estérifié par un hexose. La génine

présente une masse de 504, ce composé est donc probablement un hétéroside dérivé de

l'aIjungénine ou de J'acide séricique.

• Bgog'pu Magttigue Npdéaire

RMN du proton (400,13 MHz) :

Le spectre de RMN du proton de TMEI est !rés semblable à celui de l'acide séricique. Les

seilles différences sont : un doublet à 5,36 ppm (8Hz) correspondant au proton anomérique

d'un hétéroside et dans les zones de 3,26-3,32 ppm et 3,82-3,74 ppm des signaux

supplémentaires correspondant aux autres protons du sucre.

&MN du carbone 13:

Le spectre de RMN du Cl3 qui montre la présence de 36 ClUbones. Les déplacements

chimiques sont comparés à ceux de l'aljungénine et ceux de l'acide séricique. On

remarque notamment que les déplacements chimiques des méthyles en position 23 et 24

permettent de positionner le groupement CH,OH en position 24. Ceci confirme que la

génine correspond donc à l'acide séricique. Les signaux correspondant au sucre peuvent

être identifiés à ceux du glucose (tableau XXV).

Le composé TmE1 correspond donc au séricoside (ligure 54). n fut isolé également des

écorces de Termina/io .-:roptero en 1998 (Comad et al., 1998).
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FIg.54 : IlruclU'e dlrrique de la Iéric:oside

Tableau XXV: RMN BI et CU (CD)OD; 400,13 MHz) du séricoslde (TDlEl)

Position 8 IH (JHz) TMEI ô Be l'MEl o13CTMF2 ô Be
.

éoine

1 47,7 47.7 47,7

2 69,6 69,6 69.7

3 3.03 d (9,6) 86,0 86,0 78,4

4 44,4 44,4 44,1

5 ru 57.3 48.4

6 1,45 m 20,0 20,0 19,3

7 33,3 34,0 33,4

8 40,9 40,7 40,7

9 49,4 49,3 48,6

10 39.2 39.2 39,2

11 25.11 25.1 28,7

12 5.32 t 0,2) 124,7 124.6 124,5

13 144,4 144,8 145,0

14 42,6 42,6 42,7

15 29 Sb 29,5- 29 Sb, ,

16 2,32m 294 b 286b 24.9
~ =--

17 47,1 46,7 46,9

)8 3,03 m 45,1 4S,2 45,4

]9 82,4 82,4 82,7

20 36,0 36,0 36,0

21 28,4 294- 296b, ,
22 34,1 34,2 34,2

13]
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23 1,22 s • 23,7 23,7 66,5
24 4,02 d (11,1) 66,2 66,2 13,8

3,39d(II,I)

25 0,94 s· 17,7 17,4 17,9
26 0,72 s 17,4 17,6 17,4
27 1,28 s 25,2 25,1 251°,
28 - 178,5 182,5 183,3
29 0.93 s· 28,6 287' 28,7,
30 0,97 s· 24,9 25,1 252°,
l' 5,36 d (8) 95,8

2' 73,9

3' 78,3

4' 71,1

5' 78,7

6' 62,4

Les speclies de la RMN el de la SM ont permis d'identifier les molécules pures

isolées de Temana/ia macroptera. n s'agit de TmA, la séricoside (TmEl), l'IIIjungénine

(TmE2), l'acide séricique (TmF2), el la TmFl. Ces molécules ne sont pas nouvel1es car

elles ont été isolées dans la même plante lors des travaux précédents. Nous confirmoos

l'existence de ces molécules dans la plante qui sont conforment • celles trouvées par

d'autres auteurs (Conrad el a/., 2001, 1998; Nongomierma et a/., 1990, 1988; Silva et

a/., 2000). Les mêmes types de molécules oD! été iJoIées dans d'autres espèces de la
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3. Tests biologiques

3.1 Extraits bruts

Les résultats des tests de J'activité antiparasitaire réalisés sur les extraits

aIcaloïdiques bruts, aqueux (décoctés), chlorofonniques, méthanoliques et

hydrométhanoliques sont présentés dans le Tableau XV. Les val""" présentées

correspondent aux CI50 relevées des extraits sur les souches de Plasmodium faiciparum

après 48h d'incubation.

Tableau XV : Résultats des _ priiimiDaires utiparuitalres lur 1.. ednlïts bruts

Plante Extraits bruts

P. crassipes

C. siamea

T.macroptera

A. hispidum

C. febrifuga

F. agrestis

F. sycomoros

(feuilles)

alcaloïdes CHC), CH,OH CH,0H(5001o) H,O

<4 >10 >10 >10 >500

4<CllO<10 >10 >10 >10 23,15

>10 >10 >10 >10 1

4< CllO<IO >10 >10 >10 64

4< CllO<IO >10 >10 >10 187

4< CllO<1O >10 >10 >10 182

4< CllO<1O >10 >10 >10 430

F. sycomorus

(écorces)

>10 >10 >10 >10 63

Suite à une recberche bibliogr1lJlhique, nous avons retenu 4 plantes en fonction

des critères suivants: i) pas d'étude ou pas d'étude approfondie sur la plante; H) plantes les

plus fréquemment citées par les personnes rencontrées lors de l'enquête ethnobotanique ;

Hi) plantes dont les extraits bruts présentent une bonne activité Bntiplasmodiale. Les

quatre plantes sélectionnées ont été soumises à des études phytochimiques approndies

afin d'isoler les molécoles et évaluer leur activité antiparasitaiTe sur le Plasmodium

falciparum.
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3.2 Extraits totaux et substances isolées

3.2.1 Tests paruitologiqu.. lur ... lOodI.. d. réf....u.,.

Les tests antiparasitaires réalisés avec les extraits totaux et les produits pur ont

donné dol rélultats présontés SOUll deux formes. Los valeurs des parasitémies sont

consignées dans les tableaux en fonction des concentrations des produits testés. A partir

des ces valeurs el pour la clarté du document, les pourcentages de croissance ont été

calculés; ce qui a permis de tracer des courbes (% de croissance en fonction de la

concentration des produits purs ou des extnIits totaux). L'allure de ces courbes exprime

ici le pouvoir inhibiteur des produits végétaux testés. La décroissance de la courl>e de la

concentration nulle (témoin positif) à la forte concentration signifie l'inhibition de la

croissance des parasites par les produits. Ainsi lorsque le pourcentage de croissance est

forte, le pourcemsge d'inhibition est filible el vis versa. Ces observations ont permis de

voir l'activité antiparasitaire de des plantes étudiées.. Certains produits ont pu être filits

que sur la souche W2 (chI0r0quino-résistante) du filit que la croissance la souche 3D7

(cWoroquino-setISIble) ne permettant l'évaluation de l'activité antiparasitaire.

3.2.1.1 T.." utipuuitaires ovec les estnits de Paw!tIlJ C7'IJ&:lipn

Les résultats antiparasitaires obtenus à partir des extnIits végétaux de cette plante

sont présentés SOUll furme de tablesux el ligures ci-dessous. Los extraits alcaloïdes

totaux (ALTPC) el alcaloïdes purs (ALPPCI= E1aeocarpidine, ALPPC2 =
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Tableau XXVI : vaJeurs exprimant la croissance de la sooche chloroquino-résista..nte
W2 sous ••effet de des utnits dt P. crtJSSip6

Concentration! (J1gIm1) CIso
Estraits o(T+) 0,2 0,4 1 2 4 10 (tLllmI)

ALTPC 7.14 8,38 6,31 5,68 3,47 2,02 1,39 1.13

ALPPCI 4,02 3,86 3,83 3,42 2,35 2,16 1,78 4.70

ALPPC2 4,02 3,98 3,92 3,85 3,69 3,2 2,94 10..85

Cl5O=4,70!JgIm1. f=O.99~
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Fig.55a: inhibition de la croissance de la souche
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Tableau XXVII: vaJeun eIJ)rimant "effet des eItn.its de P. cnwipes sur la
croissance de la lOuche 307

Concentration (pgImI) ~
Extraits o(f+) 0,2 0,4 2 4 ID (J1gImt)

ALTPC 7,13 6,05 5,39 5,59 4,8 2,97 2,51 ~

ALPPCI 7,13 6,IS 5,45 4,84 4,76 4,74 10,95

o
o 1 2 3 4 S 6 7 8 9 10

20

ClSCF 10,95 llWroI, r '=0,999
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Fig.56a: inhibition de la croissance de la soDChe
3D7 par ALTPC

CODcculratioD <1'1/11I1)

1 Fig.56b, iJlhihition de IIIcn>~ de la
souche 307 par ALPPC1

Dans la même plante, des extraits alcooliques ont fait l'objet de tests anti~

avec la souche W2. Ils n'ont être testés sur la souche 307 à cause de sa mauvaise

croissance. L'extrait le plus actif a été le TMP qui a donné une CI~ de 4,78 ~glml. Le

moins actif a été le produits TJP 1 avec une CI50 de 7,24 ~glrnL Les résultats en

parasitémie sont représentés dans le table&! ci- dessous (tableau XXVIll) et les courl:>es

correspondantes en pourcentage de croissance sont présentées par les figures 57a et 5Th.

Tab~u xxvm : valeun esprimut reffet des atraits mkhaDoIiques de P.
crassipes sur la croissance de la Jouche W2

ConceatntÎOa <Jal/ml) CL.
E..1:trait o(T+) 0,5 1 5 10 15 20 (pgImJ)
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d'autres sur les deux souches. Les valeurs de la parasitémie obtenus wnt exprimées dans

les tableaux XXIX, XXX, et XXXI. Les valeurs de la parasTtémie montrent une bonne

inhibition de la croissance de la souche 3D7 du produit ImEl avec une CIso = 7 Jlglml

contre 14,86 llglml pour TmFl et ]5,74 Jlg/ml pour TmA Les courbes représentatives

montrant l'inhibition de la croissance des parasites sont exprimées par les figures 58a,

58b et 58c.
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Deux autres produits (TmE2 et TrnF2) en plus des trois précédents ont été testés sur

la souche W2. Les valeurs de la parasitémie que le produit le plus inhibiteur de la croissance

est TmE2 avec une CIso = 8,57 J.lglrnl (tableau XXX), ensuite vient TmEl avec une C15ü =

9,05 ~glnù. L'effet des autres produits ont engendrés des C1so de Il,55 ~g1mJ pour TmF2,

26,34 I-lg/ml pour TmA et 39,45 J.lglm1 pour TmFI. Ces valeurs montrent une inhIbition de

la croissance des deux souches ce qui montrent les courbes de pourcentage de croissance en

fonction de la concentra.rion (figures 59a, 59b, 59c et 6Oa, 60b).

Tableau XXX: vaJeun exprimant l'effet des produits de T. MJJOtJptero sur la
croissance de la souche W2

Extnlit Coouotratioa (J1gImI) Gio

o (T+) 1 2 5 10 25 50 100 (J.LgIml)

TmA 6,55 6,59 6,45 5,19 5,40 3,42 1,37 26.34

TmEl 3~9 3,81 3,43 2,92 2,69 1,49 9,05

TmFl 3,9 3,40 3,21 2,42 1,70 l,OS 39,45
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Tableau XXXI : valeun expl"ÛlWlt l'effet des produits de T. IIUlCI'Optutl sur la
croissance de la soutbe W2

Conuntntion (jlgfml) a.
EItrait o(f+) 0,5 ) 5 10 15 (pgIm1)

TME2 14,53 14,05 13,23 10,20 6,32 4,86 8.,57

TMF2 l~ 14,38 13,97 11,07 7,88 6,77 11,55
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3.2.1.3 Tesb antiparuita.in:s .v~ les extraits de Ctmin sitJmetI

Les tests antiparasitaires faits avec C. siamea se sont limités à deux extraits : l' extrait

alcaloïdes totaux et une fraction pur qui est connu SOU! le nom de Barakol. Sur la souche

307, la C1so est de 7 ).I.g1ml pour le Barakol 2,5 fois plus faJble que ceUe de ALTCS qui est

de 18,17 ~glmJ. Les valeurs de la parasitémie qui oat engendré ces résultaU, sont
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3.2.1.3 Tesb antiparuita.in:s .v~ les extraits de Ctmin sitJmetI

Les tests antiparasitaires faits avec C. siamea se sont limités à deux extraits : l' extrait

alcaloïdes totaux et une fraction pur qui est connu SOU! le nom de Barakol. Sur la souche

307, la C1so est de 7 ).I.g1ml pour le Barakol 2,5 fois plus faible que œUe de ALTCS qui est

de 18,17 ~glmJ. Les valeurs de la parasitémie qui oat engendré ces résultaU, sont
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consignées dans le lableau XXXII. Sur la souche W2, l'effet du Barakol est plus marqué

avec une CIso = 2,51 ~g1mJ contre 21,54 pglml pour ALTCS (tableau XXXlII).

Les pourcentages de croissance résuJtants de ces valeurs de la parasitémie, représentés en

courbes montrent une allure décroissance dans tous les cas quand on évolue de la plus f8Jble

concentration à la plus forte. Cene allure exprime une inhibition de la croissance des

parasites au fur et à mesure que la concentration est élevée (figures 618, 61 b et 6~ 62b).

Tableau XXXII: valeun exprimant la croissance de la loucbe 3D7 sous l'effet des
produits de C siamea

Concentration (J1g/mJ) CIso
Extrait o (T+) 2 5 10 25 50 (pgImI)

ALTCS 7,23 6,75 6,05 5,63 4,58 3.20 2,60 18,17

Barako) 6,81 5,63 5,39 4,46 2,37 1,68 1,64 7,00
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Fig.61a: inhibition de la croissance de la
souche 307 par ALTCS

Ftg..6Ib: inlubition de la croissance de la
souche 307 par ALPCS

Tableau xxxm: valeurs exprimant refl'd des extrait! de C~ sur la croiua..n«
de la soucbe W2

Conceutratioa (J1gImJ) ~
Extrait o(T+) 2 5 JO 25 50 (j&gImJ)

-
ALTCS 4,45 4,35 3,85 3,52 2,96 2,10 1,34 21,54

ALPeS 5,6 3,62 3,11 1,89 1,31 1) 19 0,34 2~1
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3.2.1.4 Tests a.ntiparasitaires avec les eItraïts d'ACll1llJwspermum
lUspiJbl ln

L'extrait « alcaloïdes totaux» (ALTAH) a été le seul à testé sur la souche W2 pour

cette plante. Selon la valeur de la CI50 (5,02 ~glml) obtenue après 48 heures de cultUre,

montre une variation décroîssance de la parasitémie quand on part de la faible concentration

à la forte concentration (tableau XXXIV). La courbe résultante des pourcentages de

croissance correspondants aux valeurs de cette parasitémie, montre cette allure décroissante

synonyme d'une inhibition de la croissance de la souche W2 par ALTAH (figure 63).

Tableau XXXIV: valeun nprimant la croissance de la souche W2 sous l'effet des
produits d'A. ltispidMm

Extrait o (T+) 0,5

Conuntration (pg/mI)

1 5 10 15

Cl.~

20 (J1WmI)

ALTAH 9,165 8,62 8,08 4,60 2,02 1,56 1,20 5,02
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Fig.63: inhibition de la croissance de la soocbe W2
par ALTAH

142

120 -r----------...,

5010 20 3{) 40
ConœntratiOll (}1g1m1)

20 +-------J\II:!!!!-......~=_---I

o+--.----,.---r--"""'T""---r'

o

CI5O=2 S1 ~ 999;:: 100 ~----=-"~-=-:-.r=J:!:=-"--=. ~

.2
~ 80
";;j 60 -ft----------j
E
~ 4û +--'~---------I
'$

1 Fig.62b: inIIibilion de la croissance de la
souche W2 par ALPeS

\20

100 1 l.. Cl5(F2"l-.-54f&~OO'l:::
0

:;J
80

~ ~60
E ~4) 4()
"0 ---""'r-?f?- 20

0 .
0 10 20 30 4û 50

Coru:.e:ntraùoo (j.IgIml)

Fig.62a: inhJbitioD de la croissance de la
souche W2 par ALTCS

3.2.1.4 Tests a.ntiparasitaires avec les eItraïts d'AcantJwspermum
lUspiJbl ln

L'extrait « alcaloïdes totaux» (ALTAH) a été le seul à testé sur la souche W2 pour

cette plante. Selon la valeur de la Clso (5,02 ~g/ml) obtenue après 48 heures de cultUre,

montre une variation décroîssance de la parasitémie quand on part de la faible concentration

à la forte concentration (tableau XXXIV). La courbe résultante des pourcentages de

croissance correspondants aux valeurs de cette parasitémie, montre cette allure décroissante

synonyme d'une inhibition de la croissanœ de la souche W2 par ALTAH (figure 63)_

Tableau XXXIV: valeun nprimant la croissance de la souche W2 sous l'effet des
produits d'A. ltispidMm

Extrait o (T+) 0,5

Conuntration (pg/mI)

1 5 10 15

Cl.~

20 (p.gImI)

ALTAH 9,165 8,62 8,08 4,60 2,02 1,56 1,20 5,02

120

100
a
0

-.;:1 80

~= 60
E
~ 40
':Je..

20

0

0 10 20 30

Fig.63: inhibition de la croissance de la soocbe W2
par ALTAH

142

120 -r----------...,

5010 20 3{) 40
ConœntratiOll (}1g1m1)

20 +-------J\II:!!!!-......~=_---I

o+--.----,.---r--"""'T""---r'

o

CI5O=2 S1 ~ 999;:: 100 ~----=-"~-=-:-.r=J:!:=-"--=. ~

.2
~ 80
";;j 60 -ft----------j
E
~ 4û +--'~---------I
'$

1 Fig.62b: inIIibilion de la croissance de la
souche W2 par ALPeS

\20

100 1 l.. Cl5(F2"l-.-54f&~OO'l:::
0

:;J
80

~ ~60
E ~4) 4()
"0 ---""'r-?f?- 20

0 .
0 10 20 30 4û 50

Coru:.e:ntraùoo (j.IgIml)

Fig.62a: inhJbitioD de la croissance de la
souche W2 par ALTCS

3.2.1.4 Tests a.ntiparasitaires avec les eItraïts d'AcantJwspermum
lUspiJbl ln

L'extrait « alcaloïdes totaux» (ALTAH) a été le seul à testé sur la souche W2 pour

cette plante. Selon la valeur de la Clso (5,02 ~g/ml) obtenue après 48 heures de cultUre,

montre une variation décroîssance de la parasitémie quand on part de la faible concentration

à la forte concentration (tableau XXXIV). La courbe résultante des pourcentages de

croissance correspondants aux valeurs de cette parasitémie, montre cette allure décroissante

synonyme d'une inhibition de la croissanœ de la souche W2 par ALTAH (figure 63)_

Tableau XXXIV: valeun nprimant la croissance de la souche W2 sous l'effet des
produits d'A. ltispidMm

Extrait o (T+) 0,5

Conuntration (pg/mI)

1 5 10 15

Cl.~

20 (p.gImI)

ALTAH 9,165 8,62 8,08 4,60 2,02 1,56 1,20 5,02

120

100
a
0

-.;:1 80

~= 60
E
~ 40
':Je..

20

0

0 10 20 30

Fig.63: inhibition de la croissance de la soocbe W2
par ALTAH

142

120 -r----------...,

5010 20 3{) 40
ConœntratiOll (}1g1m1)

20 +-------J\II:!!!!-......~=_---I

o+--.----,.---r--"""'T""---r'

o

CI5O=2 S1 ~ 999;:: 100 ~----=-"~-=-:-.r=J:!:=-"--=. ~

.2
~ 80
";;j 60 -ft----------j
E
~ 4û +--'~---------I
'$

1 Fig.62b: inIIibilion de la croissance de la
souche W2 par ALPeS

\20

100 1 l.. Cl5(F2"l-.-54f&~OO'l:::
0

:;J
80

~ ~60
E ~4) 4()
"0 ---""'r-?f?- 20

0 .
0 10 20 30 4û 50

Coru:.e:ntraùoo (j.IgIml)

Fig.62a: inhJbitioD de la croissance de la
souche W2 par ALTCS

3.2.1.4 Tests a.ntiparasitaires avec les eItraïts d'AcantJwspermum
lUspiJbl ln

L'extrait « alcaloïdes totaux» (ALTAH) a été le seul à testé sur la souche W2 pour

cette plante. Selon la valeur de la Clso (5,02 ~g/ml) obtenue après 48 heures de cultUre,

montre une variation décroîssance de la parasitémie quand on part de la faible concentration

à la forte concentration (tableau XXXIV). La courbe résultante des pourcentages de

croissance correspondants aux valeurs de cette parasitémie, montre cette allure décroissante

synonyme d'une inhibition de la croissanœ de la souche W2 par ALTAH (figure 63)_

Tableau XXXIV: valeun nprimant la croissance de la souche W2 sous l'effet des
produits d'A. ltispidMm

Extrait o (T+) 0,5

Conuntration (pg/mI)

1 5 10 15

Cl.~

20 (p.gImI)

ALTAH 9,165 8,62 8,08 4,60 2,02 1,56 1,20 5,02

120

100
a
0

-.;:1 80

~= 60
E
~ 40
':Je..

20

0

0 10 20 30

Fig.63: inhibition de la croissance de la soocbe W2
par ALTAH

142

120 -r----------...,

5010 20 3{) 40
ConœntratiOll (}1g1m1)

20 +-------J\II:!!!!-......~=_---I

o+--.----,.---r--"""'T""---r'

o

CI5O=2 S1 ~ 999;:: 100 ~----=-"~-=-:-.r=J:!:=-"--=. ~

.2
~ 80
";;j 60 -ft----------j
E
~ 4û +--'~---------I
'$

1 Fig.62b: inIIibilion de la croissance de la
souche W2 par ALPeS

\20

100 1 l.. Cl5(F2"l-.-54f&~OO'l:::
0

:;J
80

~ ~60
E ~4) 4()
"0 ---""'r-?f?- 20

0 .
0 10 20 30 4û 50

Coru:.e:ntraùoo (j.IgIml)

Fig.62a: inhJbitioD de la croissance de la
souche W2 par ALTCS

3.2.1.4 Tests a.ntiparasitaires avec les eItraïts d'AcantJwspermum
lUspiJbl ln

L'extrait « alcaloïdes totaux» (ALTAH) a été le seul à testé sur la souche W2 pour

cette plante. Selon la valeur de la Clso (5,02 ~g/ml) obtenue après 48 heures de cultUre,

montre une variation décroîssance de la parasitémie quand on part de la faible concentration

à la forte concentration (tableau XXXIV). La courbe résultante des pourcentages de

croissance correspondants aux valeurs de cette parasitémie, montre cette allure décroissante

synonyme d'une inhibition de la croissanœ de la souche W2 par ALTAH (figure 63)_
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3.2.2 Tests antiparasitaires sur les isolats

L'activité antiplasmodiale de deux extraits végétaux de P. crassipes a été évaluée sur

les six isolats. fi s'agit de l'extraÏt « alcaloïdes totaux» (ALTPC) et l'Elaeocarpidine

(ALPPC 1) qui ont montré une bonne activité inlnoitrice de la croissance de la souche 307 et

la souche W2.

Les valeurs de la parasitémie des isolats sous l'effet de ALTPC, sont consignées

dans le tableau XXXV. EUes doment le degré d'inhibition de la croissance des souches

parasitaires par l'extrait exprimé par les CI~ résultantes. On constate que la sensibilité des

souches à l'extrait est différente d'une souche à rautre. C'est ainsi que les souches les plus

s.ensibles sont les souches 1 à 5 dont le! CI~ varient entre 25 et 47 ng/ml. La CIso obtenue

avec la souche 6 est au moins 5 fois supérieure aux cinq précédentes avec une valeur de 280

ng/ml.

Tableau XXXV : vaJeun de lJl paruitémie sous t'effet des alcaloïdes totaux de Pavettil
crassipes (ALTPC)

CODuotntioD Pansitémie (~.)

(JLg/ml) Isolat 1 Isolat 2 IsolJlt 3 1I0lat4 bolat 5 lsolJlt 6

25 0,00 0,00 0,03 0,00 0,05 0,02

8,3 0,09 0,10 0,22 0,15 0,20 0,26

2,76 0,08 0,15 0,44 0,30 0,30 0,40

0,92 0,25 0,26 0,50 0,40 0,33

0,306 0,50 0,44 0,45 0,50 0,60

0,102 0,53 0,56 0,60 0,66 1,00

0,034 1,25 0,87 0,83 1,26 1,37 1,10

o(T+) 1,60 2.,10 1,80 2.,60 2,30 1,30

a.(aPJ) 47 2S 30 31 47 210

Les valeurs obtenues après la lecture des résultats sont représentées sous ronne de courbe

montrant ainsi l'évolution d'inhibition de la croissance des parasites sous l'effet des extraits

alcaloïdes totaux (ALTPC) de Pavetta crassipes. Les pourcentages de maturation

conformément aux valeurs de la parasitémie montrent l'allure décroissance des courbes
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résultantes au fur et à mesure que la concentration de l'extrait croit (figures Ma. 64b, 64c,

64d, 64e et 64t).
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L'élaeocarpidine (ALPPCl) a été testé sur les six isolats. Des valeurs de la

parasitémie lues sont présentées dans le tableau XXXVI, EUes ont montré une diversité de

sensibilité des souches au produit par rapport à celle observée avec ALTPC. Ainsi les

souches 1 et 5 ont été plus sensIbles avec une Clso égale de 34 ngfmJ, Les souches 2,4 et 6

ont été moins sensibles que les deux précédentes exprùnant des CI~ respectivement de 110,
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120 et 220 ng/ml. La plus forte CI.50 exprimée a été obtenue avec la souche 3 dont la valeur

a été de 650 ng/ml

Les courbes représentatives des pourcentages de croissance inversement proportionneUes

aux pourcentages d'inhibition sont présentées par les figures 658, 65b, 6Sc) 65d, 65e et 65f.

Malgré cette diversité de sensibilité, eUes oDt montré une inlùbition de la croissance des

souches par leur allure décroissance de la plus faible concentration à la plus forte.
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isolé de Pavt!tta crassÎpes
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0,92 0,40 0,73 0,50 0,55 0,50
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Les testS antiparasitaires réalisés avec l'extrait « alca10ides totaux» d'A. hispidium

ont donné des valeurs de la parasitémie exprimée dans le tableau XXXVII, Selon le tableau,

ta plus tàJble Cho obtenue esl dû à la sensibilité de l'isolat 1 dont la valeur est de 40 nglml.

Les isolats 3, 4, 5 ont presque la même sensibilité par ce qui nous ont montré les valeurs des

CIso qui ont été respectivement de 90, 100 et 110 ng/ml. Les isolats 2 et 6 ont présenté des

CI5Q assez élevées respectivement de 490 et 670 nglml.

Les courbes donnent }'évolution de la crOissance des souches en fonction de la

concentration de rextrait ALTAH (figures 66a, 66b, 66c, 66d, 66e, 66t). Cene allure

décroissance de la faible concentration à la plus forte montre le pouvoir inhibiteur de la

croissance des parasites de cette plante.
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Les testS antiparasitaires réalisés avec l'extrait « alca10ides totaux» d'A. hispidium

ont donné des valeurs de la parasitémie exprimée dans le tableau XXXVII, Selon le tableau,

ta plus fa.Jble Cha obtenue est dû à la sensibilité de l'isolat 1 dont la valeur est de 40 nglml.

Les isolats 3, 4, 5 ont presque la même sensibilité par ce qui nous ont montré les valeurs des

CIso qui ont été respectivement de 90, 100 et 110 ng/ml. Les isolats 2 et 6 ont présenté des

Clso assez élevées respectivement de 490 et 670 ng/ml.

Les courbes donnent }'évolution de la crOissance des souches en fonction de la

concentration de rextrait ALT AH (figures 66a, 66b, 66c, 66d, 66e, 66t). Cene allure

décroissance de la faible concentration à la plus forte montre le pouvoir inhibiteur de la

croissance des parasites de cette plante.
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Les testS antiparasitaires réalisés avec l'extrait « alca10ides totaux» d'A. hispidium

ont donné des valeurs de la parasitémie exprimée dans le tableau XXXVII, Selon le tableau,

ta plus fa.Jble Cha obtenue est dû à la sensibilité de l'isolat 1 dont la valeur est de 40 nglml.

Les isolats 3, 4, 5 ont presque la même sensibilité par ce qui nous ont montré les valeurs des

CIso qui ont été respectivement de 90, 100 et 110 ng/ml. Les isolats 2 et 6 ont présenté des

Clso assez élevées respectivement de 490 et 670 ng/ml.

Les courbes donnent }'évolution de la crOissance des souches en fonction de la

concentration de rextrait ALT AH (figures 66a, 66b, 66c, 66d, 66e, 66t). Cene allure

décroissance de la faible concentration à la plus forte montre le pouvoir inhibiteur de la

croissance des parasites de cette plante.
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Tableau XXXVD: vaJeun de la paruitémie sous l'effet des alcaloïdes totaux
d'Acantltospermllm IUspùlllm (ALTAH)

CODceDtntioo Parasitémie (~D)

(J&gImI) Isolat 1 Isolat 2 Isolat 3 Isolat 4 holat 5 Isolat 6

25 0,03 0,00 0,00 0,03 0,06 0,00

8,3 0,26 O,ll 0,25 0,12 0,20 0,23

2,76 0,20 0,41 0,40 0,50 0,25 0,17

0,92 0,32 0,73 0,16 0,66 0,30 0,55

0,306 0,40 1,33 0,44 0,75 0,55 0,87

0,102 1,66 1,00 1,44 1,20 1,00

0,034 0,90 1,28 1,80 1,30 1,28

O(f+) 1,60 2,10 1,80 ~60 2,30 1,30

( .. 4. 110 108 JO "0

120 no
Fig 66b: boIat 2, Cl50 ~ 490
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Le Barakol est un des produits qui a été testé sur les souches sauvages. Les résultats

obtenus ont permis d'évaluer l'activité antpara.sitaire de confirmer son pouvoir inhIbiteur de

la croissance des parasites du paludisme après ce qui a été démontré avec les souches de

lahûratoÎ.re. C'est ainsi qu'il a été plus actif sur la souche 4 avec une CI50 == 43 nglml par

rapport aux autres où il a darmé une activité inhibitrice exprimée par des CI50 variant entre

120 ng/ml et 420 nglml. La souche qui a supporté un peu son effet inhibiteur est la souche 5

avec lequel la CIso a été de 1410 ag/ml (tableau XXXVID). Les courbes représentatives

(figures 678, 67b, 67c, 67d, 67e et 67f) montreDt cette a.etivi1é intubitrice de la croissance

des isolats.

Tableau xxxvm: valeurs de la parasitéDlïe soull'efI'et du Bankol ennÎt de ÛJssÏa
SÎllmea

CoDUDtratÎO. Paruitémie (%)

(pgIm.I) Isolat 1 bolatl 1solat3 Isolat 4 Isolat 5 Isolat 6

25 0,13 0,00 0,00 0,06 0,00 0,00

8,3 0,41 0,30 0,22 0,18 0,40 0,20

2,76 0,40 0,41 0,14 1,10 1,00 0,40

0,92 0,53 0,70 0,66 1,20 0,80

0,306 0,73 1,20 0.70 1,37 1,25 0,80

0,102 0,80 1,00 l,3D 1,41 0,95

0,034 1,25 1,90 1,36 1,46 1,60 1,18

T+ 1,6 2.10 1,80 ~60 2,3() 1.30

0.(....) 120 ..28 1. 43 1..10 1.
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Pour évaluer l'activité antiplasmodiale des nos extraits et produits purs isolés des

plantes, il était nécessaire d'évaluer la sensibilité des isolats à la chloroquine. Ainsi la

chloroquine a été utilisée à des doses de l'ordre de nanogrammes. Les valeurs de la

parasitémie ont pennis d'obtenir des crS<) en nanogrammes qui sont converties en

nanomolaires. Les valeurs trouvées ont été inférieures à 100 nM valeur, au-delà de laquelle

la souche est considérée comme résistante. Nos tests ont donnés des CI~ compris entre 9 et

15 nM, ce qui est loin de 100nM (tableau XXXIX). Ces résultats ne montrent qu'aucun des

isolats utilisés, était résistant à la chloroquine.
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Tableau XXXIX : valeurs de la paruitimie sous l'effet de la cbloroquine

COnœntratÎOD Paruitimie (%)

(Dg/ml)
Isolat 1 Isolat 2 Isolat 3 Isolat 4 Isolat 5 Isolat 6

100 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00

50 0,00 0,10 0,16 0,15 0,20 0,14

25 O,Ml 0,38 0,40 0,63 0,26

12,5 0,50 0,65 0,72 0,88 0,46

6,25 0,70 1, Il 0,74 1,25 1,58 0,62

3,125 0,88 1,60 0,98 1,84 0,87

o(T+) 1,6 2,10 1,80 2,60 2,30 1,30

CL.(aw-tl 3.12 6.74 3,16 5,72 '.77 6,10,

3.3 Discussion des résultats pharmacologiques

L'activité ant:imalarique de la chloroquine in vitro a montré des CIso de 40,2 ng/ml pour

la souche chloroquino-sensibJe (3D7) et de 440 ng/ml pour la souche chloroquino-résistante

(W2). Ces résultats ont permis d'évaluer la sensibilité des deux souches en convertissant les

valeurs des CIso en DM. Ainsi la Clso de la chloroquine sur la souche 3D7 est de 96,39 nM

alors que celle de la souche W2 est de 1055,55 nM. Ces valeurs confinnent que la souche 3D7

est sensible à la cbloroquine tandis que la souche W2 est résistante si on tient compte du critere

selon lequel une souche est chloroquino-résistante si la CI5() de la chloroquine est supérieure à

100nM. Nous avons évalué l'activité antipIasmodiale in vitro de nos extraits végétaux avec ces

souches de références qui sont des souches maintenues en culture continue au laboratoire et

avec des souches sauvages afin de comparer la sensibilité de chaque type.

Dans notre travail, nous avons commencé d'abord par des tests antiparasitaires avec les

souches de laboratoire et les résultats obtenus ont été certes divers mais intéressants.
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Tableau XXXJX : valeurs de la paruitimie sous l'effet de la cbloroquine

ConœntratÎOD Paruitimie (%)

(Dg/ml)
Isolat 1 boIat 2 Isolat 3 Isolat 4 Isolat 5 Isolat 6

100 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00

50 0,00 0,10 0,16 0,15 0,20 0,14

25 O,Ml 0,38 0,40 0,63 0,26

12,5 0,50 0,65 0,72 0,88 0,46

6,25 0,70 1, Il 0,74 1,25 1,58 0,62

J,125 0,88 1,60 0,98 1,84 0,87

o(T+) 1,6 2,10 1,80 2,60 2,30 1,30

CL.(aw-tl 3.12 6.74 3,16 5,72 '.77 6,10,

3.3 Discussion des résultats pharmacologiques

L'activité antimalarique de la chloroquine in vitro a montré des CIso de 40,2 ng/ml pour

la souche chloroquino-sensibJe (3D7) et de 440 ng/ml pour la souche chloroquino-résistante

(W2). Ces résultats ont permis d'évaluer la sensibilité des deux souches en convertissant les

valeurs des CIso en DM. Ainsi la Clso de la chloroquine sur la souche 3D7 est de 96,39 nM

alors que celle de la souche W2 est de 1055,55 nM. Ces valeurs confinnent que la souche JD7

est sensible à la cbloroquine tandis que la souche W2 est résistante si on tient compte du critere

selon lequel une souche est cbloroquino-résistante si la CI5() de la chloroquine est supérieure à

100nM. Nous avons évalué l'activité antipIasmodiale in vitro de nos extraits végétaux avec ces

souches de références qui sont des souches maintenues en culture continue au laboratoire et

avec des souches sauvages afin de comparer la sensibilité de chaque type.

Dans notre travail, nous avons commencé d'abord par des tests antiparasitaires avec les

souches de laboratoire et les résultats obtenus ont été certes divers mais intéressants.

150

Tableau XXXJX : valeurs de la paruitimie sous l'effet de la cbloroquine

ConœntratÎOD Paruitimie (%)

(Dg/ml)
Isolat 1 boIat 2 Isolat 3 Isolat 4 Isolat 5 Isolat 6

100 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00

50 0,00 0,10 0,16 0,15 0,20 0,14

25 O,Ml 0,38 0,40 0,63 0,26

12,5 0,50 0,65 0,72 0,88 0,46

6,25 0,70 1, Il 0,74 1,25 1,58 0,62

J,125 0,88 1,60 0,98 1,84 0,87

o(T+) 1,6 2,10 1,80 2,60 2,30 1,30

CL.(aw-tl 3.12 6.74 3,16 5,72 '.77 6,10,

3.3 Discussion des résultats pharmacologiques

L'activité antimalarique de la chloroquine in vitro a montré des CIso de 40,2 ng/ml pour

la souche chloroquino-sensibJe (3D7) et de 440 ng/ml pour la souche chloroquino-résistante

(W2). Ces résultats ont permis d'évaluer la sensibilité des deux souches en convertissant les

valeurs des CIso en DM. Ainsi la Clso de la chloroquine sur la souche 3D7 est de 96,39 nM

alors que celle de la souche W2 est de 1055,55 nM. Ces valeurs confinnent que la souche JD7

est sensible à la cbloroquine tandis que la souche W2 est résistante si on tient compte du critere

selon lequel une souche est cbloroquino-résistante si la CI5() de la chloroquine est supérieure à

100nM. Nous avons évalué l'activité antipIasmodiale in vitro de nos extraits végétaux avec ces

souches de références qui sont des souches maintenues en culture continue au laboratoire et

avec des souches sauvages afin de comparer la sensibilité de chaque type.

Dans notre travail, nous avons commencé d'abord par des tests antiparasitaires avec les

souches de laboratoire et les résultats obtenus ont été certes divers mais intéressants.

150

Tableau XXXJX : valeurs de la paruitimie sous l'effet de la cbloroquine

ConœntratÎOD Paruitimie (%)

(Dg/ml)
Isolat 1 boIat 2 Isolat 3 Isolat 4 Isolat 5 Isolat 6

100 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00

50 0,00 0,10 0,16 0,15 0,20 0,14

25 O,Ml 0,38 0,40 0,63 0,26

12,5 0,50 0,65 0,72 0,88 0,46

6,25 0,70 1, Il 0,74 1,25 1,58 0,62

J,125 0,88 1,60 0,98 1,84 0,87

o(T+) 1,6 2,10 1,80 2,60 2,30 1,30

CL.(aw-tl 3.12 6.74 3,16 5,72 '.77 6,10,

3.3 Discussion des résultats pharmacologiques

L'activité antimalarique de la chloroquine in vitro a montré des CIso de 40,2 ng/ml pour

la souche chloroquino-sensibJe (3D7) et de 440 ng/ml pour la souche chloroquino-résistante

(W2). Ces résultats ont permis d'évaluer la sensibilité des deux souches en convertissant les

valeurs des CIso en DM. Ainsi la Clso de la chloroquine sur la souche 3D7 est de 96,39 nM

alors que celle de la souche W2 est de 1055,55 nM. Ces valeurs confinnent que la souche JD7

est sensible à la cbloroquine tandis que la souche W2 est résistante si on tient compte du critere

selon lequel une souche est cbloroquino-résistante si la CI5() de la chloroquine est supérieure à

100nM. Nous avons évalué l'activité antipIasmodiale in vitro de nos extraits végétaux avec ces

souches de références qui sont des souches maintenues en culture continue au laboratoire et

avec des souches sauvages afin de comparer la sensibilité de chaque type.

Dans notre travail, nous avons commencé d'abord par des tests antiparasitaires avec les

souches de laboratoire et les résultats obtenus ont été certes divers mais intéressants.

150

Tableau XXXJX : valeurs de la paruitimie sous l'effet de la cbloroquine

ConœntratÎOD Paruitimie (%)

(Dg/ml)
Isolat 1 boIat 2 Isolat 3 Isolat 4 Isolat 5 Isolat 6

100 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00

50 0,00 0,10 0,16 0,15 0,20 0,14

25 O,Ml 0,38 0,40 0,63 0,26

12,5 0,50 0,65 0,72 0,88 0,46

6,25 0,70 1, Il 0,74 1,25 1,58 0,62

J,125 0,88 1,60 0,98 1,84 0,87

o(T+) 1,6 2,10 1,80 2,60 2,30 1,30

CL.(aw-tl 3.12 6.74 3,16 5,72 '.77 6,10,

3.3 Discussion des résultats pharmacologiques

L'activité antimalarique de la chloroquine in vitro a montré des CIso de 40,2 ng/ml pour

la souche chloroquino-sensibJe (3D7) et de 440 ng/ml pour la souche chloroquino-résistante

(W2). Ces résultats ont permis d'évaluer la sensibilité des deux souches en convertissant les

valeurs des CIso en DM. Ainsi la Clso de la chloroquine sur la souche 3D7 est de 96,39 nM

alors que celle de la souche W2 est de 1055,55 nM. Ces valeurs confinnent que la souche JD7

est sensible à la cbloroquine tandis que la souche W2 est résistante si on tient compte du critere

selon lequel une souche est cbloroquino-résistante si la CI5() de la chloroquine est supérieure à

100nM. Nous avons évalué l'activité antipIasmodiale in vitro de nos extraits végétaux avec ces

souches de références qui sont des souches maintenues en culture continue au laboratoire et

avec des souches sauvages afin de comparer la sensibilité de chaque type.

Dans notre travail, nous avons commencé d'abord par des tests antiparasitaires avec les

souches de laboratoire et les résultats obtenus ont été certes divers mais intéressants.

150

Tableau XXXJX : valeurs de la paruitimie sous l'effet de la cbloroquine

ConœntratÎOD Paruitimie (%)

(Dg/ml)
Isolat 1 boIat 2 Isolat 3 Isolat 4 Isolat 5 Isolat 6

100 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00

50 0,00 0,10 0,16 0,15 0,20 0,14

25 O,Ml 0,38 0,40 0,63 0,26

12,5 0,50 0,65 0,72 0,88 0,46

6,25 0,70 1, Il 0,74 1,25 1,58 0,62

J,125 0,88 1,60 0,98 1,84 0,87

o(T+) 1,6 2,10 1,80 2,60 2,30 1,30

CL.(aw-tl 3.12 6.74 3,16 5,72 '.77 6,10,

3.3 Discussion des résultats pharmacologiques

L'activité antimalarique de la chloroquine in vitro a montré des CIso de 40,2 ng/ml pour

la souche chloroquino-sensibJe (3D7) et de 440 ng/ml pour la souche chloroquino-résistante

(W2). Ces résultats ont permis d'évaluer la sensibilité des deux souches en convertissant les

valeurs des CIso en DM. Ainsi la Clso de la chloroquine sur la souche 3D7 est de 96,39 nM

alors que celle de la souche W2 est de 1055,55 nM. Ces valeurs confinnent que la souche JD7

est sensible à la cbloroquine tandis que la souche W2 est résistante si on tient compte du critere

selon lequel une souche est cbloroquino-résistante si la CI5() de la chloroquine est supérieure à

100nM. Nous avons évalué l'activité antipIasmodiale in vitro de nos extraits végétaux avec ces

souches de références qui sont des souches maintenues en culture continue au laboratoire et

avec des souches sauvages afin de comparer la sensibilité de chaque type.

Dans notre travail, nous avons commencé d'abord par des tests antiparasitaires avec les

souches de laboratoire et les résultats obtenus ont été certes divers mais intéressants.

150



La première de nos plantes étudiées est P. crassipes, une plante selon nos enquêtes, est

la plus utilisée dans la zone sud-<lUest du Burl<ina. Les extraits alcaloïdes totaux de cette plant.

ont donné la meilleure activité inhibitrice de la croissance des souches 3D7 avec une CI,. de

3,45 ~glml et W2 avec une CI,. de 1,23 ~g1ml. Ces résultats montrent le potentiel

aotiprolifèratif de la souche de Plasmodium ja/ciparum. Deux aIcaloides purs (Elaeocarpidine

et Hydroxyélaeocarpidine) isolés des extraits aIcaloidiques totaux ont été également testés et

ont donné des résuhats exprimés en CI,. de 4,70 ~g1ml (Elaeocarpidine) sur la souche W2, de

10,8 ~g1ml (Hydroxyélaeocarpidine) sur la souche W2 et de 10,95 "g1ml (EllIflfXaI"JlÎ<ÜIe) sur

la souche 3D7 Ds confirment l'activité pharmacologique des Rubiacées plus grande due

surtout aux aIcaloides (Hote1lier et al., 1979; Bruneton et aJ., 1993; Lamidi et a/., 1996;

Keita-traore et a/., 2000, Kumulungui et al, 1997, i998). Outre ces extraits aIcaloidiques, des

extraits alcooliques obtenus de P. crassipes ont été testés pour évaluer leur activité

antiparasitaire. Les résultats reportés ont montré une activité itùuoitrice de la croissance de la

souche W2. La meilleure CI.. a été donnée par l'Acanthospermol avec une CI.. de 4,78

"g1ml; les autres ayant des CI.. supérieures à celle-ci. Nous avons mis en évidence les

propriétés antipaludiques de P. crassipes à travers le pouvoir inhibireur de la croissance des

souches de Plasmodium ja/ciparum. Le fàit d'extraite les a1ca1oides totaux, d'isoler des

molécules et d'évaluer leurs activités antipaludiques, nous amène à considérer notre travail

comme une étude approfondie par rapport à ceDe qui a été fàite sur la même plante uniquement

sur les extraits bruts. Ces extraits avaient donné une Ch", de 30"g1ml (Gbeassor et al., 1989).

Par rapport à ces résuhats, nous avons pensé à une synergie d'action probable des produits de

cette plante. Nous le montrons par le làit que les aIcaloides totaux ont une CI.. de 1,23 "g1ml

alors qu'aucun des deux alcaloïdes isolés n'a une CIso inférieure à cette valeur bien que tous les

aIcaloides n'ont pu être isolés pour cause d'insuffisance d'extrait et de leur tàible teneur (ce

que nous a révélé la CCM). On pourrait penser également à la potentialisarion de l'activité

aotiparasitaire de l'extrait aIcaloides totaux, due à l'ensemble des différents alcaloïdes qu'il

conrient Nous rapportons de ce fàit pour la premiére fois un travail sur la plante de manière

approfundie.

Nous avons travaillé également sur Cassio siamea, une plante utilisée en médecine

traditioonelle pour traiter les accés palustres. Les résultats antiparasitaires sur la souche 3D7

ont donné une CI.. de l8,17"g1ml pour les extraits totaux et 7,OO"g1ml avec le produit par qui

est le barakol isolé de l'extrait a1caloides totaux. Les valeurs des CI,. révélées avec la souche

W2 sont de 21,54"g1ml pour les aIcaloides totaux et 2,51"g1ml pour le baraka!. Beaucoup de

travaux ont été Iàits sur la plante surtout sur le plan chimique. Notre étude montre pour la
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comme une étude approfondie par rapport à ceDe qui a été fàite sur la même plante uniquement

sur les extraits bruts. Ces extraits avaient donné une Ch", de 30"g1ml (Gbeassor et al., 1989).

Par rapport à ces résuhats, nous avons pensé à une synergie d'action probable des produits de

cette plante. Nous le montrons par le làit que les aIcaloides totaux ont une CI.. de 1,23 "g1ml

alors qu'aucun des deux alcaloïdes isolés n'a une CIso inférieure à cette valeur bien que tous les

aIcaloides n'ont pu être isolés pour cause d'insuffisance d'extrait et de leur tàible teneur (ce

que nous a révélé la CCM). On pourrait penser également à la potentialisarion de l'activité

aotiparasitaire de l'extrait aIcaloides totaux, due à l'ensemble des différents alcaloïdes qu'il

conrient Nous rapportons de ce fàit pour la premiére fois un travail sur la plante de manière

approfundie.

Nous avons travaillé également sur Cassio siamea, une plante utilisée en médecine

traditioonelle pour traiter les accés palustres. Les résultats antiparasitaires sur la souche 3D7

ont donné une CI.. de l8,17"g1ml pour les extraits totaux et 7,OO"g1ml avec le produit par qui

est le barakol isolé de l'extrait a1caloides totaux. Les valeurs des CI,. révélées avec la souche

W2 sont de 21,54"g1ml pour les aIcaloides totaux et 2,51"g1ml pour le baraka!. Beaucoup de

travaux ont été Iàits sur la plante surtout sur le plan chimique. Notre étude montre pour la
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La première de nos plantes étudiées est P. crassipes, une plante selon nos enquêtes, est

la plus utilisée dans la zone sud-<lUest du Burl<ina. Les extraits alcaloïdes totaux de cette plant.

ont donné la meilleure activité inhibitrice de la croissance des souches 3D7 avec une CI,. de

3,45 ~glml et W2 avec une CI,. de 1,23 ~g1ml. Ces résultats montrent le potentiel

aotiprolifèratif de la souche de Plasmodium ja/ciparum. Deux aIcaloides purs (Elaeocarpidine

et Hydroxyélaeocarpidine) isolés des extraits aIcaloidiques totaux ont été également testés et

ont donné des résuhats exprimés en CI,. de 4,70 ~g1ml (Elaeocarpidine) sur la souche W2, de

10,8 ~g1ml (Hydroxyélaeocarpidine) sur la souche W2 et de 10,95 "g1ml (EllIflfXaI"JlÎ<ÜIe) sur

la souche 3D7 Ds confirment l'activité pharmacologique des Rubiacées plus grande due

surtout aux aIcaloides (Hote1lier et al., 1979; Bruneton et aJ., 1993; Lamidi et a/., 1996;

Keita-traore et a/., 2000, Kumulungui et al, 1997, i998). Outre ces extraits aIcaloidiques, des

extraits alcooliques obtenus de P. crassipes ont été testés pour évaluer leur activité

antiparasitaire. Les résultats reportés ont montré une activité itùuoitrice de la croissance de la

souche W2. La meilleure CI.. a été donnée par l'Acanthospermol avec une CI.. de 4,78

"g1ml; les autres ayant des CI.. supérieures à celle-ci. Nous avons mis en évidence les

propriétés antipaludiques de P. crassipes à travers le pouvoir inhibireur de la croissance des

souches de Plasmodium ja/ciparum. Le fàit d'extraite les a1ca1oides totaux, d'isoler des

molécules et d'évaluer leurs activités antipaludiques, nous amène à considérer notre travail

comme une étude approfondie par rapport à ceDe qui a été fàite sur la même plante uniquement

sur les extraits bruts. Ces extraits avaient donné une Ch", de 30"g1ml (Gbeassor et al., 1989).

Par rapport à ces résuhats, nous avons pensé à une synergie d'action probable des produits de

cette plante. Nous le montrons par le làit que les aIcaloides totaux ont une CI.. de 1,23 "g1ml

alors qu'aucun des deux alcaloïdes isolés n'a une CIso inférieure à cette valeur bien que tous les

aIcaloides n'ont pu être isolés pour cause d'insuffisance d'extrait et de leur tàible teneur (ce

que nous a révélé la CCM). On pourrait penser également à la potentialisarion de l'activité

aotiparasitaire de l'extrait aIcaloides totaux, due à l'ensemble des différents alcaloïdes qu'il

conrient Nous rapportons de ce fàit pour la premiére fois un travail sur la plante de manière

approfundie.

Nous avons travaillé également sur Cassio siamea, une plante utilisée en médecine

traditioonelle pour traiter les accés palustres. Les résultats antiparasitaires sur la souche 3D7

ont donné une CI.. de l8,17"g1ml pour les extraits totaux et 7,OO"g1ml avec le produit par qui

est le barakol isolé de l'extrait a1caloides totaux. Les valeurs des CI,. révélées avec la souche

W2 sont de 21,54"g1ml pour les aIcaloides totaux et 2,51"g1ml pour le baraka!. Beaucoup de

travaux ont été Iàits sur la plante surtout sur le plan chimique. Notre étude montre pour la
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première fois, l'activité antiparasitaire de cette moléeule de la plante. En observant ces

résultats, on constate que la purifu:ation des a1ca1oides totaux a libéré le barakol qui a un

principe actif intéressant. Cela amène à croire à une action antagoniste avec d'autres

moléeules, bien que nous le l'avions pas démontrée de manière éloquente. L·activité du

barakol pourrait être réduite par la préseIIce des autres moléeules dans l'extrait aIcaloides

totaux justifiant ainsi les réauItats obtemJS.

La troisième plante de notre étude est Termina/ia mocroplera dont l'activité

antibactérienne a été montré par d'autres études (Baba-MOU!Sll et al. 1999; Silva et a/.• 1996,

1997). Comme dans le cas de la plante précédente (C. siamea), son activité antibactérienne a

été démontrée, des moléeules ont été isolées mais son activité antiplasmodiale a été prouvée

par notre travail. En effet l'activité pharmacologique de cette plante a été renfurcée par notre

étude à travers nos tests antiparasitaire. Noos avons donc montré que les dilJétentes saponines

qui constituent les produits majoritairea de cette plante sont à la base de cette potentialité

pharmacologique. Toutes les saponines possédent un pouvoir inbibiteur de la croisaance de

Plasmodium ja/ciparum cIùoroquino-résistant (W2) justifié par les CI,. de 26,34~g1m1

(&Jjunglucoside). 9.0S~g1m1 (séricoside). 8.S7~g1m1 (arjungénine). 39.4S~g1m1 (ujungénine)

et II,SS~g1m1 (acide séricique).

La dernière plante de notre étude est AcantIrospermum hispidum. une plante de la

famille des As/eroceae. Cette plante n'a pas connu de traitement approfondi comme les autres

parce que nous nous sommes limités aux extraits totaux pour cause d·.....uffisance de la poudre

de drogue. La CCM fàite sur nos extraits a montré une faible teneur des quelques aIcaloides

révélés dans la plante. MaIbeureusement la quantité des aIcaloides totaux obtemJS de cette

poudre n'a pas pennis de réaliser l'isolement de ces différents aIcaloides. Les tests

antiparasitaires sur l'extrait aIcaloides totaux, ont montré une inhibition de la croisaance des

parasites (W2) avec une CI,. de S,02~g1m1.Ces tests confirment I·activité pharmacologique de

certaines espèces de la famille des Asteraceae comme Artemisia Q1JIIUQ où a été isolé

l'artémisinine ou quingbaosu qui est efficace sur la souche de P. ja/ciparum (Kirby et a/.•

1996; Mesbnick et al. 1996) et est aetueIIement le deuxième antipaludique naturel de

référence aprés la quinine de Cinchona (Debenedetti et a/.• 2002).

Noos avons donné les difftrentes valeurs des CI,. obtenues lors des tests parasitaires

réalisés avec nos extraits végétaux et produits pors isolés. En effet l'évaIuation de leur

efficacité sur le plan antiprolifératif a été exprimée sur la base des critères établis par des
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première fois, l'activité antiparasitaire de cette moléeule de la plante. En observant ces

résultats, on constate que la purifu:ation des a1ca1oides totaux a libéré le barakol qui a un

principe actif intéressant. Cela amène à croire à une action antagoniste avec d'autres

moléeules, bien que nous le l'avions pas démontrée de manière éloquente. L·activité du

barakol pourrait être réduite par la préseIIce des autres moléeules dans l'extrait aIcaloides

totaux justifiant ainsi les réauItats obtemJS.

La troisième plante de notre étude est Termina/ia mocroplera dont l'activité

antibactérienne a été montré par d'autres études (Baba-MOU!Sll et al. 1999; Silva et a/.• 1996,

1997). Comme dans le cas de la plante précédente (C. siamea), son activité antibactérienne a

été démontrée, des moléeules ont été isolées mais son activité antiplasmodiale a été prouvée

par notre travail. En effet l'activité pharmacologique de cette plante a été renfurcée par notre

étude à travers nos tests antiparasitaire. Noos avons donc montré que les dilJétentes saponines

qui constituent les produits majoritairea de cette plante sont à la base de cette potentialité

pharmacologique. Toutes les saponines possédent un pouvoir inbibiteur de la croisaance de

Plasmodium ja/ciparum cIùoroquino-résistant (W2) justifié par les CI,. de 26,34~g1m1

(&Jjunglucoside). 9.0S~g1m1 (séricoside). 8.S7~g1m1 (arjungénine). 39.4S~g1m1 (ujungénine)

et II,SS~g1m1 (acide séricique).

La dernière plante de notre étude est AcantIrospermum hispidum. une plante de la

famille des As/eroceae. Cette plante n'a pas connu de traitement approfondi comme les autres

parce que nous nous sommes limités aux extraits totaux pour cause d·.....uffisance de la poudre

de drogue. La CCM fàite sur nos extraits a montré une faible teneur des quelques aIcaloides

révélés dans la plante. MaIbeureusement la quantité des aIcaloides totaux obtemJS de cette

poudre n'a pas pennis de réaliser l'isolement de ces différents aIcaloides. Les tests

antiparasitaires sur l'extrait aIcaloides totaux, ont montré une inhibition de la croisaance des

parasites (W2) avec une CI,. de S,02~g1m1.Ces tests confirment I·activité pharmacologique de

certaines espèces de la famille des Asteraceae comme Artemisia Q1JIIUQ où a été isolé

l'artémisinine ou quingbaosu qui est efficace sur la souche de P. ja/ciparum (Kirby et a/.•

1996; Mesbnick et al. 1996) et est aetueIIement le deuxième antipaludique naturel de

référence aprés la quinine de Cinchona (Debenedetti et a/.• 2002).

Noos avons donné les difftrentes valeurs des CI,. obtenues lors des tests parasitaires

réalisés avec nos extraits végétaux et produits pors isolés. En effet l'évaIuation de leur

efficacité sur le plan antiprolifératif a été exprimée sur la base des critères établis par des
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première fois, l'activité antiparasitaire de cette moléeule de la plante. En observant ces

résultats, on constate que la purifu:ation des a1ca1oides totaux a libéré le barakol qui a un

principe actif intéressant. Cela amène à croire à une action antagoniste avec d'autres

moléeules, bien que nous le l'avions pas démontrée de manière éloquente. L·activité du

barakol pourrait être réduite par la préseIIce des autres moléeules dans l'extrait aIcaloides

totaux justifiant ainsi les réauItats obtemJS.

La troisième plante de notre étude est Termina/ia mocroplera dont l'activité

antibactérienne a été montré par d'autres études (Baba-MOU!Sll et al. 1999; Silva et a/.• 1996,

1997). Comme dans le cas de la plante précédente (C. siamea), son activité antibactérienne a

été démontrée, des moléeules ont été isolées mais son activité antiplasmodiale a été prouvée

par notre travail. En effet l'activité pharmacologique de cette plante a été renfurcée par notre

étude à travers nos tests antiparasitaire. Noos avons donc montré que les dilJétentes saponines

qui constituent les produits majoritairea de cette plante sont à la base de cette potentialité

pharmacologique. Toutes les saponines possédent un pouvoir inbibiteur de la croisaance de

Plasmodium ja/ciparum cIùoroquino-résistant (W2) justifié par les CI,. de 26,34~g1m1

(&Jjunglucoside). 9.0S~g1m1 (séricoside). 8.S7~g1m1 (arjungénine). 39.4S~g1m1 (ujungénine)

et II,SS~g1m1 (acide séricique).

La dernière plante de notre étude est AcantIrospermum hispidum. une plante de la

famille des As/eroceae. Cette plante n'a pas connu de traitement approfondi comme les autres

parce que nous nous sommes limités aux extraits totaux pour cause d·.....uffisance de la poudre

de drogue. La CCM fàite sur nos extraits a montré une faible teneur des quelques aIcaloides

révélés dans la plante. MaIbeureusement la quantité des aIcaloides totaux obtemJS de cette

poudre n'a pas pennis de réaliser l'isolement de ces différents aIcaloides. Les tests

antiparasitaires sur l'extrait aIcaloides totaux, ont montré une inhibition de la croisaance des

parasites (W2) avec une CI,. de S,02~g1m1.Ces tests confirment I·activité pharmacologique de

certaines espèces de la famille des Asteraceae comme Artemisia Q1JIIUQ où a été isolé

l'artémisinine ou quingbaosu qui est efficace sur la souche de P. ja/ciparum (Kirby et a/.•

1996; Mesbnick et al. 1996) et est aetueIIement le deuxième antipaludique naturel de

référence aprés la quinine de Cinchona (Debenedetti et a/.• 2002).

Noos avons donné les difftrentes valeurs des CI,. obtenues lors des tests parasitaires

réalisés avec nos extraits végétaux et produits pors isolés. En effet l'évaIuation de leur

efficacité sur le plan antiprolifératif a été exprimée sur la base des critères établis par des
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première fois, l'activité antiparasitaire de cette moléeule de la plante. En observant ces

résultats, on constate que la purifu:ation des a1ca1oides totaux a libéré le barakol qui a un

principe actif intéressant. Cela amène à croire à une action antagoniste avec d'autres

moléeules, bien que nous le l'avions pas démontrée de manière éloquente. L·activité du

barakol pourrait être réduite par la préseIIce des autres moléeules dans l'extrait aIcaloides

totaux justifiant ainsi les réauItats obtemJS.

La troisième plante de notre étude est Termina/ia mocroplera dont l'activité

antibactérienne a été montré par d'autres études (Baba-MOU!Sll et al. 1999; Silva et a/.• 1996,

1997). Comme dans le cas de la plante précédente (C. siamea), son activité antibactérienne a

été démontrée, des moléeules ont été isolées mais son activité antiplasmodiale a été prouvée

par notre travail. En effet l'activité pharmacologique de cette plante a été renfurcée par notre

étude à travers nos tests antiparasitaire. Noos avons donc montré que les dilJétentes saponines

qui constituent les produits majoritairea de cette plante sont à la base de cette potentialité

pharmacologique. Toutes les saponines possédent un pouvoir inbibiteur de la croisaance de

Plasmodium ja/ciparum cIùoroquino-résistant (W2) justifié par les CI,. de 26,34~g1m1

(&Jjunglucoside). 9.0S~g1m1 (séricoside). 8.S7~g1m1 (arjungénine). 39.4S~g1m1 (ujungénine)

et II,SS~g1m1 (acide séricique).

La dernière plante de notre étude est AcantIrospermum hispidum. une plante de la

famille des As/eroceae. Cette plante n'a pas connu de traitement approfondi comme les autres

parce que nous nous sommes limités aux extraits totaux pour cause d·.....uffisance de la poudre

de drogue. La CCM fàite sur nos extraits a montré une faible teneur des quelques aIcaloides

révélés dans la plante. MaIbeureusement la quantité des aIcaloides totaux obtemJS de cette

poudre n'a pas pennis de réaliser l'isolement de ces différents aIcaloides. Les tests

antiparasitaires sur l'extrait aIcaloides totaux, ont montré une inhibition de la croisaance des

parasites (W2) avec une CI,. de S,02~g1m1.Ces tests confirment I·activité pharmacologique de

certaines espèces de la famille des Asteraceae comme Artemisia Q1JIIUQ où a été isolé

l'artémisinine ou quingbaosu qui est efficace sur la souche de P. ja/ciparum (Kirby et a/.•

1996; Mesbnick et al. 1996) et est aetueIIement le deuxième antipaludique naturel de

référence aprés la quinine de Cinchona (Debenedetti et a/.• 2002).

Noos avons donné les difftrentes valeurs des CI,. obtenues lors des tests parasitaires

réalisés avec nos extraits végétaux et produits pors isolés. En effet l'évaIuation de leur

efficacité sur le plan antiprolifératif a été exprimée sur la base des critères établis par des
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première fois, l'activité antiparasitaire de cette moléeule de la plante. En observant ces

résultats, on constate que la purifu:ation des a1ca1oides totaux a libéré le barakol qui a un

principe actif intéressant. Cela amène à croire à une action antagoniste avec d'autres

moléeules, bien que nous le l'avions pas démontrée de manière éloquente. L·activité du

barakol pourrait être réduite par la préseIIce des autres moléeules dans l'extrait aIcaloides

totaux justifiant ainsi les réauItats obtemJS.

La troisième plante de notre étude est Termina/ia mocroplera dont l'activité

antibactérienne a été montré par d'autres études (Baba-MOU!Sll et al. 1999; Silva et a/.• 1996,

1997). Comme dans le cas de la plante précédente (C. siamea), son activité antibactérienne a

été démontrée, des moléeules ont été isolées mais son activité antiplasmodiale a été prouvée

par notre travail. En effet l'activité pharmacologique de cette plante a été renfurcée par notre

étude à travers nos tests antiparasitaire. Noos avons donc montré que les dilJétentes saponines

qui constituent les produits majoritairea de cette plante sont à la base de cette potentialité

pharmacologique. Toutes les saponines possédent un pouvoir inbibiteur de la croisaance de

Plasmodium ja/ciparum cIùoroquino-résistant (W2) justifié par les CI,. de 26,34~g1m1

(&Jjunglucoside). 9.0S~g1m1 (séricoside). 8.S7~g1m1 (arjungénine). 39.4S~g1m1 (ujungénine)

et II,SS~g1m1 (acide séricique).

La dernière plante de notre étude est AcantIrospermum hispidum. une plante de la

famille des As/eroceae. Cette plante n'a pas connu de traitement approfondi comme les autres

parce que nous nous sommes limités aux extraits totaux pour cause d·.....uffisance de la poudre

de drogue. La CCM fàite sur nos extraits a montré une faible teneur des quelques aIcaloides

révélés dans la plante. MaIbeureusement la quantité des aIcaloides totaux obtemJS de cette

poudre n'a pas pennis de réaliser l'isolement de ces différents aIcaloides. Les tests

antiparasitaires sur l'extrait aIcaloides totaux, ont montré une inhibition de la croisaance des

parasites (W2) avec une CI,. de S,02~g1m1.Ces tests confirment I·activité pharmacologique de

certaines espèces de la famille des Asteraceae comme Artemisia Q1JIIUQ où a été isolé

l'artémisinine ou quingbaosu qui est efficace sur la souche de P. ja/ciparum (Kirby et a/.•

1996; Mesbnick et al. 1996) et est aetueIIement le deuxième antipaludique naturel de

référence aprés la quinine de Cinchona (Debenedetti et a/.• 2002).

Noos avons donné les difftrentes valeurs des CI,. obtenues lors des tests parasitaires

réalisés avec nos extraits végétaux et produits pors isolés. En effet l'évaIuation de leur

efficacité sur le plan antiprolifératif a été exprimée sur la base des critères établis par des
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première fois, l'activité antiparasitaire de cette moléeule de la plante. En observant ces

résultats, on constate que la purifu:ation des a1ca1oides totaux a libéré le barakol qui a un

principe actif intéressant. Cela amène à croire à une action antagoniste avec d'autres

moléeules, bien que nous le l'avions pas démontrée de manière éloquente. L·activité du

barakol pourrait être réduite par la préseIIce des autres moléeules dans l'extrait aIcaloides

totaux justifiant ainsi les réauItats obtemJS.

La troisième plante de notre étude est Terminalia mocroplera dont l'activité

antibactérienne a été montré par d'autres études (Baba-MOU!Sll et al. 1999; Silva et a/.• 1996,

1997). Comme dans le cas de la plante précédente (C. siamea), son activité antibactérienne a

été démontrée, des moléeules ont été isolées mais son activité antiplasmodiale a été prouvée

par notre travail. En effet l'activité pharmacologique de cette plante a été renfurcée par notre

étude à travers nos tests antiparasitaire. Noos avons donc montré que les diffétentes saponines

qui constituent les produits majoritairea de cette plante sont à la base de cette potentialité

pharmacologique. Toutes les saponines possédent un pouvoir inbibiteur de la croisaance de

Plasmodium fa/ciparum cIùoroquino-résistant (W2) justifié par les CI,. de 26,34~g1m1

(&Jjunglucoside). 9.0S~g1m1 (séricoside). 8.S7~g1m1 (arjungénine). 39.4S~g1m1 (ujungénine)

et II,SS~g1m1 (acide séricique).

La dernière plante de notre étude est AcantIrospermum hispidum. une plante de la

famille des As/eroceae. Cette plante n'a pas connu de traitement approfondi comme les autres

parce que nous nous sommes limités aux extraits totaux pour cause d·.....uffisance de la poudre

de drogue. La CCM fàite sur nos extraits a montré une faible teneur des quelques aIcaloides

révélés dans la plante. MaIbeureusement la quantité des aIcaloides totaux obtemJS de cette

poudre n'a pas pennis de réaliser l'isolement de ces différents aIcaloides. Les tests

antiparasitaires sur l'extrait aIcaloides totaux, ont montré une inhibition de la croisaance des

parasites (W2) avec une CI,. de S,02~g1m1.Ces tests confirment I·activité pharmacologique de

certaines espèces de la famille des Asteraceae comme Artemisia Q1JIIUQ où a été isolé

l'artémisinine ou quingbaosu qui est efficace sur la souche de P. fa/ciparum (Kirby et a/.•

1996; Mesbnick et al. 1996) et est aetueIIement le deuxième antipaludique naturel de

référence aprés la quinine de Cinchona (Debenedetti et a/.• 2002).

Noos avons donné les difftrentes valeurs des CI,. obtenues lors des tests parasitaires

réalisés avec nos extraits végétaux et produits pors isolés. En effet l'évaIuation de leur

efficacité sur le plan antiprolifératif a été exprimée sur la base des critères établis par des
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auteurs dans la recherche antipaludique comme Rasoanaivo et collaborateurs (1992) et

Crampton et collaborateurs (1993).

Selon ces critères, un extrait est considéré très actif si sa CI,. < 5 ~g1m1, un extrait est

actif si la 5 ~g1ml< CI,. < 50 ~g1m1, un extrait est faiblement actif si la 50 ~glml < CI,. < 100

~g1ml et un extrait inactif a une CI,. > 100 ~g1ml. Par rapport à ces valeurs nous pouvons dire

que toutes les plantes choisies pour l'érode approfondie ont une bonne activité antimaIarique

(CI,. < 50~g1ml). Celles qui ont présenté une CI,. <= 5 ~g1ml ont le meilleur pouvoir

d'inhibition de la croissance des parasites. II s'agit des alcaloldes totaux, l'Acantbospennol de

P. crassipes, le Barakol de C. siamea et les alcaloïdes totaux d'A. hispidum.

Il existe aussi d'autres critères de classification des extraits aotimalariques en fonction de leur

efficacité. Ils ont été fixés par Deharo et collaborateurs (2000). Selon ces critères un extrait est

considéré comme actif si sa CI,. < 5 ~g1ml. Il est modérément actif si sa CI,. est comprise

entre 5 et 10 ~g1ml. L'extrait est inactif si sa CI,.>10 ~g1ml. En vous basant sur ces résultats,
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Aussi avons-nous réalisé des tests antiparasitaires de quelques extraits (les plus actifs

sur la souche de réfélellce W2) avec les souches de Plasmodium jakiparum sauvages. Nous

avons voulu dans ce travail évaluer l'activité inhibitrice de nos extraits sur la souche sauvage et

comparer œIIe activité • celle de la souche de laboratoire quand on sait que celte dernière vit

dans un milieu physiologique artificiel alors que la souche sauvage se trouve dans un milieu

physiologique naturel hllmain Nous avons testé donc les alcaloides totaux de Pave/la, les

alcaloïdes totaux d'Aconthospermum, l'é1aeo<:81]>idine, le bankol et la Chloroquine sur six

isolats. Les CI.. en ng/mI, trouvées avec la ch1oroquine et converties en DM. prouvent

qu'aucun des isolats utilisés pour nos essais n'est résistant à la cbloroquine; les valeurs en DM

sont comprises entre 9 et 24. Les résuItats obtenus avec les extraits végétaux ont montré que la

plus forte CI.. exprimant la moins ellicaœ était de 0,67 ~g/mI, inférieure. 1 ~g/m1. Cela

prouve une furte seDSlbilité des souches sauvages à nos extraits donc une très bon pouvoir

inhibiteur de la croissance des parasites. En faisant la comparaison des résultats des deux tests,

on a collSUllé que cette seDSlbilité des souches sauvages était 10 fuis plus forte par rapport aux

souches de référence maintenues en culture continue. Cette différence de sensibilité de ces

deux souches (souche de laboratoire et souche sauvage) pourrait s'expliquer par deux raisons:

• d'abord par le fait que la souche sauvage n'est pas résistante et peut comprendre les

différentes stades de l'évohrtion des parasites par rapport aux souches de laboratoire qui sont

monoclonales. Les tests à la chloroquine nous l'ont montré avec toutes les CI.. < 100 nM qui

représente la valeur limite de la seDSlbilité d'une souche. un produit donné selon la fittérature.

• la deuxième expfication pourrait être le potentiel physiologique du parasite sauvage à

croitre dans un milieu de cuItuno artificiel par rapport aux souches de laboratoire qui sont

maintenues en culture continue en milieu artificiel. De ces résultats nous BVOns démontré qu'il

est plus judicieux de travailler avec les souches sauvages qu'avec les souches de laboratoire

qui, sous l'elfet des produits chimiques, acquièrent une certaine résistance aux extraits.

A partir de notre élude, il est poSSIble de conseiller à la population qui utifise œIIe tradi

médecine sur le choix des plantes dans le traitement du paludisme. Cela est trés important dans

les soins traditionnels, quand on sait que la population utifise souvent des plantes moins

efficaces qu'ils sont obfigés souvent de changer pour d'autres. Ces plantes pourraient être

produites et entretenues afin de les rendre plus dispombles.
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Les travaux réalisés sur les 4 p)lIJItes sélectionnées ont permis d'aboutir aux résultats

suivants :

D'abord sur le plan phytochîmique. neuf produits purs ont été isolés des différentes

plantes étudiées. C'est ainsi qu'à partir des alcaJoides totaux de Pavetta crassipes. nous avons

isolé deux alcaloïdes. fi s'agit de l'Elaeocarpidine symbolisée ALPPCI et

l'HydroxyéW:ocarpidine symbolisée par ALPPC2 ~ ce dernier étant un produit nouveau.

L'extrait total rnéthanolique de Pavetta crassipes, nous a pennis d'isoler deux produits connus

sous les noms d'AcanthospennoI-Jl-gaIactosidopyranoside (TMP) et de la Rutine fTJPl).

Toutes ces molécules ont été isolées pour la première fois dans Pavetta crassipes. Quant à

Cassia siamea, notre étude pbytochimique a permis d'isoler le barakol. Dans Termina/ia

macroptera, nous avons recherché principalement les saponosides. En effet, l'étude

phytochimique de la plante a permis d'isoler quatre saponosides qui sont l'aljungénine (TmE2

et TmF1), )'arjungJucoside (TmA), le séricoside (TmE1) et l'acide séricique (TmF2).

Sur le plan pbarmaoologique, les différents extraits et produits isolés ont été testés sur la

souche de Plasmodium fa/cipannn ch1oroquino-résistante (W2). Les alcaloïdes totaux de

Pavetta crassipes et d'Acanthospenmnn hispidmn ont donné de bonnes activités

antiplasmodiales avec des C1.so respeçtivement de 1,23 J-lglml ~ 5,02 J1g1ml. En ce qui concerne

les produits isolés, un excellatt pouvoir inhibiteur de la croissance des parasites a été obtenu

avec l'Elaocarpidine, l'Acanthospermol-~aetosidopyranosideisolés de P. crassipes, du

Barakol provetW1t de C. siamea, de l'IJjungénine (TmE2) et du séricoside isolés de T.

macroplera. ns'agit des produits dont la CI.50 est inférieure à lOflglrnl.

D'autre part, certains de nos extraits ont été testés sur des isolats de Plasmodium

faJciparum qui sont des souches provenant d'un prélèvement sanguin dans un milieu rural. Les

alcaloides totaux de P. crassipes et d'A. hispidum, l'Elaeocarpidine et le Barakol ont été testés.

Les résuhats ont été excellents dans tous les cas avec des CI50 inférieures à 1 !J.g1ml et

exprimées à l'ordre du nanogramme. Ces valeurs plus de 10 fois inférieures à celles des tests

sur Ja souche de référence, montrent l'intérêt qu'il faudra désormais accorder à l'utilisation des

souches sauvages de PlasmodiuIII falciJXlT'lm dans l'évaluation de l'activité antiplasmodîale

des extraits de plante.
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Nous avons montré que les alcaloides, les saponines et d'autres molécules terpéniques,

selon leur pro_ ont des activités antipalllSitaires variables. Cette variabilité est

importante pour l'orientation des thérapeutes traditionnels pour une meilleure utilisation des

plantes dans le traitement du paludisme. De nos jours, compte tenu de l'IllIIll'lODWion

inexontble de la résistance de P. fa/ciparum aux antipaludiques de référence, c'est la

découverte de nouvelles subotances ne prt_ pas de résistance avec des molécules usitées

qui demeure la nouvelle orientation de la recherche dans la cbimiothénlpie du paludisme.

Notre programme de recben:be sur les antipaludiques natureIa s'inscrit dans la stratégie

actuelle de lulle contre le paludisme pn!conisée par l'OMS en 1993 Ainsi, outre le diagnostic,

le traitement et le développement de réIeaux de surveillance épidémio\ogique, il s'agit pour les

pays endémiques du paludisme connne le Burldna Faso de promouvoiT el renforcer les

capacités 10caIes en matière de recben:bes~es et appliquées en 6ailOD avec d'autres

programmes de recherche d'imérêl comnmn. Grice à de teUes colJabonttions, la pharmacopée

traditionnelle cbiooise a fàit des JlfOllrés sensibles qui ont pernûs la mise sur le marcbé de

l'artémisinine et de ses dérivés. De tout ce qui précède, il ressort que la médecine traditionnelle

africaine doit être davantage explor6e el exploitée pour découvrir d'autres plantes

antipaludiques et leurs principes actifs.

Un aspect important dans l'etbnopharmacologie, est l'obtention des résullals

etbnobotaniques. n s'agit ici d'obtenir des informations justes avec de vrais tradithérapeutes

qui ont le plus souvent besoin d'avoir une confiance pour livRr Jeun connaissances. n est

évident que pour une arnéIionttion de la pharmacopée traditionnelle, les gouvernements doivent

adopter une politique d'implication officielle de ces tradithérapeute qui coDlllituent un maillon

000 négligeable du réseau sanitaire, avec lesquds il fàul compter et dialoguer.

A partiT des résullals antiparasitaire notre élude fàit ressortiT l'imérêl qu'il faut

accorder quant à la collabonttion avec des traditbérapeutes, leur intégration effective dans la

recherche de source d'agents tbérapeutiques. Nous confirmons qu'il est évident que certaines

plantes médicinales locales sont appelées à devenir de précieux appoints dans les cases de

santé, la cenues médicaux, les hôpitaux mais ceci après une période de va6dation et

d'amé6oration. n serait donc intéressant d'effectuer une évaluslion de la qualité

microbiologique des préparations traditionndIes afio de minimiser leur risque de

contamination quand on sait que dans les milieux ruraux les règles d'hygiènes ne sont souvent

pas respectées.
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Outre le paludisme, les plantes peuvent être exploitées pouT traiter à moindre coût, les

autres affections courantes qui sévirent dans nos pays en voie de développement, surtout dans

le milieu rural. Après une étude d'évaluation de J'efficacité, de toxicité et de dossge, les

recettes thérapeutiques amélio~ locales peuvent être mises à la disposition de cette

population qui connaît des difficultés d'accéder aux soins de santé malgré 1. présence des

centres de santé encore embryonnaires. Pour y arriver, il appartient de nos jOUf1l aux autorités

compétentes en matière de santé, de porter main forte dans la valorisation de la médecine et la

pharmacopée traditionnelles.

Ces résultats aussi intéressants méritent d'être poursuivis. Nous envisagerons d'étudîer

la cytoxicité, la génotoxicité des meilleun principes acti&. Nous entreprendrons d'évaluer

l'activité antiparasitaire in vivo des produits non toxiques pour les ceUules humaines. Après

cette validation, les produits prometteurs feront J'objet de la mise au point des spécialités

locales ou modemes en vue de la rénlisation des essais cliniques. Les expériences obtenues de

cette étude nous permettront d'améliorer les études ethnopharmacologiques qui permettront de

découvrir d'autres sources de molécules nouvelles. Elles nous ont donné la conviction que la

médecine traditionnelle peut apporter une contribution réelle dans J'amélioration des systèmes

de santé. Dans la suite de notre étude, nous envissgerons également d'évaluer la

potentjalisation des effets antimalariques de nos produits isolés qui se sont avérés

antiplasmodiaux, à partir des extraits d'autres plantes nouvelles et certains miro-nutriments

comme le nikel, le zinc, le fer, le cobalt etc. Une étude phytochimique approfondie sur

Acanthospermum hispidum sera poursuivie.
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ANNEXE 1 FICHE D'ENQUETE ETHNOBOTANIQUE N°" ..

Date: .1. " ..1200 .

PHYTOTHERAPEUTEITRADIPRATICIENIHERBORISTE 0/0/0

Nom: Prénom (s). .

Date et lieu de naissance: Sexe: ..

Ville/village: __ Pays: ..

Adresse .

PLANTE

Nom scientifique: _ .

Nom vulgaire: .

Nom vernaculaire: Mooré, Bobo, Dioula: _ .

Partie uti.lisée: D Feuilles, D Ecorces de tronc, D Racines, 0 fruits

Alltres: .

Etat du matériel végétal à l'utilisation: D Sec, D Frais, D Calciné,

MODE DE PREPARAnON

Récipient : ' Liquide de préparation. Quantité ..

Méthode: 0 Décoction, 0 Infusion, D Macération

Alltres plantes associées _ _ .

Produits associés '''. .. . .. ... ... .. .. ... .. .. .... .. .. .... .. .. . . .

Préparation : Durée .. Période:.... ... . .. .. . Lieu: _ .

TRAITEMENT

D Voie orale, D Bain corporel, D Bain de vapeur, D Fumigation, 0 massage

D Autres (à préciser) '" .

Dose:

• Enfant: .

• Adulte: ..

Duré: .

OBSERVATIONS:
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ANNEXE 2: Synthèse des informations obtenues au cours du recensemeot
sur les plantes les plus citées

1. Eaqafte à UguéDla

Léguéma est un village~ à c:uviroo 15 Km à l'Est de Bobo Dioulassn. Nous avons intcMewé xx
personnes tous des tnIdithérapeub5
- Thérapeute NOl : il s'appelle saJia Kalo. n est né vers 1936 à Léguéma. n est agriculteuT et tradipraûcieo de
profession. Salia KaIo a loagtœIps~ la plantes dans Je traitcmcnl des affections oouraotes. ndonne ici trois
de ses rcœttes qu'il pteseJ it en scrins curatifs du peludisme.

• Cro:rsopt~ryr febrifvga
Il appelle œtb: pI.lmIc ~ sai8tJIi sangaosô » nom vemaculairc bobo. La r6::olte se fait pendant la saisœ

des pluies. Les feuilles fi'aîcbes som idéaJemc:nt utilisées pour faite un décocté. La préparation se fait dans un
canari ou une marmite ll'YCC de l'CID amudlc:l pendant 2 bcun:s au moins. Le décocté est utiliIIé à la dose de )
calebasse 2 fois par jour pour ua œfut. Pour l'aduhe, il onnsei1Je de boire autaDt que la personne peut (entre 3 à S
calebasses par jour). Le traitemeDt dure 5 jours au maximum.

•Ac:anthospemnmr hi.qJithmt
Celte belbe dont le DOlO vemaculairc bdJo est (( salos&ô lt est eotièmneDt utilisée par Salia KaIo pour

soigner les sympIômes du paJndislnc EUe est l6:oI1k sortout pendant la saison des pluiea. La détOCtio" est
réalisée dans on canari à partir do matériel végétal .fiais ou sec avec de l'cao nanmille pendant 1 à 2 bemes
environ. La prtparation est bue à raisoo de 2 ve:rres par jour (matin ct soir) pour un ad'aDl et de 3 vaR:S par jaur
(matin. midi CI mir) pour un aduhc. Le traitement sc: rait jusqu'à 'OIIJapnent ClOIISIIté du malade.

•Pavena crassipes
Les feuilles de cette p1a:ote géDéralement lIrilia'a dans la prépandion de la pâte à base cie farine, à

Léguéma, sont aussi conseillées par saJia KaJo dans les soins amdif5 du paludisme. Les feuilles de pr«éItnœ
fraîches sont portées à ébullition dans l'eau pendant 1Dl peu moim d'ODe heure. Le décocté obteDn ta bu à nûson
d'ua demi-verre 1 à 2 fois par jour pour un enfant el 1 verre 1 à 2 fois pli' jour pour ml adulte. La dura: de
traitement n'est pas précisée. n doit pounojvre jusqu'à guérison. Celte piaule est faciJemaII disporPble CD saison
des pluies.

- TWnpc.ce NOZ : son DODl CSI Sooro SANOU. 0 est Dé à 1 tgnéma vers J942 el pratique l'agriculture vivrière.
li donne des soins curatifs à partir des plantes mQlicinalcs.

·C1'O!t!JOplery:rfebrifuga
fi utili!Jc les feuilles ûaicbcs de cette pIaDtc pour les soins. L'eau.DlltDl'dle CSlle liquide de préparation du

décocté qui se fait pendant un peu moins d'une heure dans un canari. Le pldieDt esI traité par voie orale à la dose
d'une dcmi-<:akb8ssc de déax:té 2 fois par jour pour un enfant et 2 ca1ebtsSe' 2 fois par jour peur un adulte. Le
bain anpord doit acœmpagner le traitement par \'Oie orale à raison de 2 fuis (matin et soir) par jour.

•ACJIIItJtospgnumr hispidum
Les 8lXèt. f&riles sont traités aYeC le d6c0aé obtem.1 à partit dœ tiges feuillées fraicbes ou sècbes de cette

plan1e. TI est conseillé de les utiJiscr fraicbcs car sèc:bcs les~ lombcnt facilement laissant les épines et les
tiges, difticilcs à récohc:r. La deto;ùon sc fait daas un amui awc cie l'cau oatmclle pendant 1 à 2 bew'es. Le
traitement est donné fait par voie onIc : pour un erd"al1t 1 à 2 verres par jour pendant 1 semaine et pour Wl adulte
3 à 4 verres parjour pendanl ] !W!IDainc.

·Pavena crossi~s

cette plante est CODIIUe sous le JIDID verDlK:IlIaiR: bobo de « yaDIaD)t. Souro SANOU utilise le décadé à
partir des feuilles fraîcbes ou sèches pour soiper les malades prHenlant les symptÔmeS du paludisme. La
préparation se fait dans un canari pcnetwm 2 à 3 heures de templ. En ce qui amœme le tr3itemeDt, il donDe à
l'enfant un demi.-verre de~ ) fois par jour et 1 verre 3 fOi! par jour pour an adulte. Le traitemem dure 4
jours au moins.

- TWnpNtc N03 : Soumana Sogo dit KOkoIo est UD euJtivaIeur tJadipnIlicicn Dé à 1q.1tma vers 1932.

*C1'OS3Opleryxfebrifuga

1 Eau oaturdJe : cau non traitée proveuant d'UDe lDIlIC, d'un .Dc:uve ou d'un puilS ;

ANNEXE 2: Synthèse des informations obtenues au cours du recensemeot
sur les plantes les plus citées

1. Eaqafte à Uguéma

Léguéma est un village situ6 à c:uviroo 15 Km à l'Est de Bobo Dioulassn. Nous avons intcMewé xx
personnes tous des traditltérapeub
- Thérapeute NOl : il s'appelle S8lia KaIo. nest né vers 1936 à Léguéma. Il est agriculteur et tradipraticieo de
profession. Salia KaIo a Ioagtcmps~ la plantes dans Je traitcmcnl des affections oourantes. ndooDe ici trois
de ses recettes qu'il ptescJ it en soœs CUlatm du peludïsme.

• CT'OSSOpt~ryr febrifvga
Il appelle œtb: pl2uIIc ~ Slip sa"glns6 » nom vemacuIairc bobo. La r6::olte se fait pendant la saisœ

des pluies. Les feuilles fi'aîcbes som idéaJemc:nt utilisées pour faire un décodé. La préparation se fait dans un
canari ou une marmite avec de l'CID IIItmdIc:l pendant 2 bcun:s au moins. I.e décocté est utiliIIé à la dose de )
calebasse 2 fois par jour pour ua œfut. Pour l'aduhe, il oonseille de boire autaDt que la personne peut (entre 3 à S
calebasses par jour). Le traitemI:Dt dure 5 jours au maximum.

•Ac:anthospemnmr hi.qJidrmt
Celte belbc dont le DOlO vemacuIairc bdJo est (( salos&ô lt est eotièmneDt utilisée par Salia KaIo pour

soigner les sympIômes du paJndiSlDC EUe est rtcoI* sortout pendal1t la saison des ptuiea. La détOCtion est
réalisée dans on canari à partir do matériel végélal.fnùs ou sec avec de l'cao nanmille pendant 1 à 2 bemes
environ. La prtparation est bue à raisoo de 2 ve:rres par jour (matin ct soir) pgur un CDfaDl et de 3 van:s par jaur
(matin, midi CI lOir) pour un adulte. Le traitement sc: fait jusqu'à SOIJJatpnent amsaaté du malade.

•Pavena crossipes
Les feuilles de cette p1a:ote géDéra1ement ,diliaks daDs la prépandion de la pâte à base cie farine, à

Léguéma, sont aussi conseillées par saJia KaJo dans les soins amdif5 du paludisme. Les feuilles de pRféItnœ
fraîches sont portées à ébullition dans l'eau pendant 1Dl peu moins d'ODe heure. Le décocté obteDn ta bu à Wson
d'ua demi-verre 1 à 2 fois par jour pour un enfant el 1 verre 1 à 2 fois pli' jour pour ml adulte. La dura: de
traitement n'est pas précisée. n doit poursuivrejusqu'à guérison. Celte piaule est faciJemaII disporrible CD saison
des pluies.

- 'l'Wnpc.ce NOZ : son DODI esI Sooro SANOU. 0 est Dé à 1 tgnéma vers )942 Cl pratique l'agriculture vivrière.
Il ckmne des soins curatifs à partir des plantes n!dicinalcs.

·ClmSOplery:rfebrifuga
fi utiJî!lc les feuilles ûaicbcs de cette pIaIItc pour les soins. L'eau DlItDI'dle est le liquide de préparation du

décocté qui se fait pendant un peu moins d'une heure dans un canari. Le plIIient est traité par voie orale à la dose
d'une dcmi-<:akb8ssc de déax:té 2 fois par jour pour un enfant et 2 ca1c:basM' 2 fois par jour pour un adulte. Le
bRin anpord doit acœllUpagnet' le traitement par \'Oie orale à raison de 2 fuis (matin et soir) par jour.

•ACJIIItJtospgnutm hispidum
Les aetèt. f&riIes sont traités aYeC le d6c0aé obtem.1 à partit dœ tiges feuillées fraicbes ou sècbes de cette

plan1e. TI est conseillé de les utiliser fAicbcs car sèc:bcs les~ lombcnt facilement laissant les épines et les
tiges, difticîJcs à réœhc:r. La deoœùon sc fait daas un amui avec cie l'cau D8tDIdle pendant 1 à 2 bew'es. Le
traitement est donné lait par voie onIe : pour un erd"ant 1 à 2 verres par jour pendant 1 semaine et pour Wl adulte
3 à 4 verres parjour pendanl ] semaiuc.

·Pavetta C7t1SSipes
cette plante est CODDUe sœs le JIOID vetDlK:IlIaiR: bobo de « ymdaD)t. Souro SANOU utilise le décodé à

partir des feuilles fraîcbes ou sèches pour soigDer les malades prHenlant les symptÔmeS du paludisme. La
préparation se fait dans un canari pcnetam 2 à 3 heures de Ic:mpl. En ce qui amœme le U3iIcmcDl, il donDe à
l'enfanI un demi'"'Vem' de~:3 fois pu jour et 1 \'cne 3 _ par jour pour on adulte. Le traitemem: dure 4
jours au moins.

- TWnpNtc N03 : Soumana Sogo dit K.OkoIo est un euJtivaIeur tradipnIlicicn Dé à 1q.1tma vers 1932.

*C1'OS3Opleryxfebrifuga

1 Eau oaturdJe : cau non traitée proveuant d'uoe lDIlIC, d'un .Dc:uve ou d'un puilS ;
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1. Eaqafte à Uguéma

Léguéma est un village situ6 à c:uviroo 15 Km à l'Est de Bobo Dioulassn. Nous avons intcMewé xx
personnes tous des traditltérapeub
- Thérapeute NOl : il s'appelle S8lia KaIo. nest né vers 1936 à Léguéma. Il est agriculteur et tradipraticieo de
profession. Salia KaIo a Ioagtcmps~ la plantes dans Je traitcmcnl des affections oourantes. ndooDe ici trois
de ses recettes qu'il ptescJ it en soœs CUlatm du peludïsme.

• CT'OSSOpt~ryr febrifvga
Il appelle œtb: pl2uIIc ~ Slip sa"glns6 » nom vemacuIairc bobo. La r6::olte se fait pendant la saisœ

des pluies. Les feuilles fi'aîcbes som idéaJemc:nt utilisées pour faire un décodé. La préparation se fait dans un
canari ou une marmite avec de l'CID IIItmdIc:l pendant 2 bcun:s au moins. I.e décocté est utiliIIé à la dose de )
calebasse 2 fois par jour pour ua œfut. Pour l'aduhe, il oonseille de boire autaDt que la personne peut (entre 3 à S
calebasses par jour). Le traitemI:Dt dure 5 jours au maximum.

•Ac:anthospemnmr hi.qJidrmt
Celte belbc dont le DOlO vemacuIairc bdJo est (( salos&ô lt est eotièmneDt utilisée par Salia KaIo pour

soigner les sympIômes du paJndiSlDC EUe est rtcoI* sortout pendal1t la saison des ptuiea. La détOCtion est
réalisée dans on canari à partir do matériel végélal.fnùs ou sec avec de l'cao nanmille pendant 1 à 2 bemes
environ. La prtparation est bue à raisoo de 2 ve:rres par jour (matin ct soir) pgur un CDfaDl et de 3 van:s par jaur
(matin, midi CI lOir) pour un adulte. Le traitement sc: fait jusqu'à SOIJJatpnent amsaaté du malade.

•Pavena crossipes
Les feuilles de cette p1a:ote géDéra1ement ,diliaks daDs la prépandion de la pâte à base cie farine, à

Léguéma, sont aussi conseillées par saJia KaJo dans les soins amdif5 du paludisme. Les feuilles de pRféItnœ
fraîches sont portées à ébullition dans l'eau pendant 1Dl peu moins d'ODe heure. Le décocté obteDn ta bu à Wson
d'ua demi-verre 1 à 2 fois par jour pour un enfant el 1 verre 1 à 2 fois pli' jour pour ml adulte. La dura: de
traitement n'est pas précisée. n doit poursuivrejusqu'à guérison. Celte piaule est faciJemaII disporrible CD saison
des pluies.

- 'l'Wnpc.ce NOZ : son DODI esI Sooro SANOU. 0 est Dé à 1 tgnéma vers )942 Cl pratique l'agriculture vivrière.
Il ckmne des soins curatifs à partir des plantes n!dicinalcs.

·ClmSOplery:rfebrifuga
fi utiJî!lc les feuilles ûaicbcs de cette pIaIItc pour les soins. L'eau DlItDI'dle est le liquide de préparation du

décocté qui se fait pendant un peu moins d'une heure dans un canari. Le plIIient est traité par voie orale à la dose
d'une dcmi-<:akb8ssc de déax:té 2 fois par jour pour un enfant et 2 ca1c:basM' 2 fois par jour pour un adulte. Le
bRin anpord doit acœllUpagnet' le traitement par \'Oie orale à raison de 2 fuis (matin et soir) par jour.

•ACJIIItJtospgnutm hispidum
Les aetèt. f&riIes sont traités aYeC le d6c0aé obtem.1 à partit dœ tiges feuillées fraicbes ou sècbes de cette

plan1e. TI est conseillé de les utiliser fAicbcs car sèc:bcs les~ lombcnt facilement laissant les épines et les
tiges, difticîJcs à réœhc:r. La deoœùon sc fait daas un amui avec cie l'cau D8tDIdle pendant 1 à 2 bew'es. Le
traitement est donné lait par voie onIe : pour un erd"ant 1 à 2 verres par jour pendant 1 semaine et pour Wl adulte
3 à 4 verres parjour pendanl ] semaiuc.

·Pavetta C7t1SSipes
cette plante est CODDUe sœs le JIOID vetDlK:IlIaiR: bobo de « ymdaD)t. Souro SANOU utilise le décodé à

partir des feuilles fraîcbes ou sèches pour soigDer les malades prHenlant les symptÔmeS du paludisme. La
préparation se fait dans un canari pcnetam 2 à 3 heures de Ic:mpl. En ce qui amœme le U3iIcmcDl, il donDe à
l'enfanI un demi'"'Vem' de~:3 fois pu jour et 1 \'cne 3 _ par jour pour on adulte. Le traitemem: dure 4
jours au moins.

- TWnpNtc N03 : Soumana Sogo dit K.OkoIo est un euJtivaIeur tradipnIlicicn Dé à 1q.1tma vers 1932.
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Il appelle œtb: pl2uIIc ~ Slip sa"glns6 » nom vemacuIairc bobo. La r6::olte se fait pendant la saisœ

des pluies. Les feuilles fi'aîcbes som idéaJemc:nt utilisées pour faire un décodé. La préparation se fait dans un
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profession. Salia KaIo a Ioagtcmps~ la plantes dans Je traitcmcnl des affections oourantes. ndooDe ici trois
de ses recettes qu'il ptescJ it en soœs CUlatm du peludïsme.

• CT'OSSOpt~ryr febrifvga
Il appelle œtb: pl2uIIc ~ Slip sa"glns6 » nom vemacuIairc bobo. La r6::olte se fait pendant la saisœ

des pluies. Les feuilles fi'aîcbes som idéaJemc:nt utilisées pour faire un décodé. La préparation se fait dans un
canari ou une marmite avec de l'CID IIItmdIc:l pendant 2 bcun:s au moins. I.e décocté est utiliIIé à la dose de )
calebasse 2 fois par jour pour ua œfut. Pour l'aduhe, il oonseille de boire autaDt que la personne peut (entre 3 à S
calebasses par jour). Le traitemI:Dt dure 5 jours au maximum.

•Ac:anthospemnmr hi.qJidrmt
Celte belbc dont le DOlO vemacuIairc bdJo est (( salos&ô lt est eotièmneDt utilisée par Salia KaIo pour

soigner les sympIômes du paJndiSlDC EUe est rtcoI* sortout pendal1t la saison des ptuiea. La détOCtion est
réalisée dans on canari à partir do matériel végélal.fnùs ou sec avec de l'cao nanmille pendant 1 à 2 bemes
environ. La prtparation est bue à raisoo de 2 ve:rres par jour (matin ct soir) pgur un CDfaDl et de 3 van:s par jaur
(matin, midi CI lOir) pour un adulte. Le traitement sc: fait jusqu'à SOIJJatpnent amsaaté du malade.

•Pavena crossipes
Les feuilles de cette p1a:ote géDéra1ement ,diliaks daDs la prépandion de la pâte à base cie farine, à

Léguéma, sont aussi conseillées par saJia KaJo dans les soins amdif5 du paludisme. Les feuilles de pRféItnœ
fraîches sont portées à ébullition dans l'eau pendant 1Dl peu moins d'ODe heure. Le décocté obteDn ta bu à Wson
d'ua demi-verre 1 à 2 fois par jour pour un enfant el 1 verre 1 à 2 fois pli' jour pour ml adulte. La dura: de
traitement n'est pas précisée. n doit poursuivrejusqu'à guérison. Celte piaule est faciJemaII disporrible CD saison
des pluies.

- 'l'Wnpc.ce NOZ : son DODI esI Sooro SANOU. 0 est Dé à 1 tgnéma vers )942 Cl pratique l'agriculture vivrière.
Il ckmne des soins curatifs à partir des plantes n!dicinalcs.

·ClmSOplery:rfebrifuga
fi utiJî!lc les feuilles ûaicbcs de cette pIaIItc pour les soins. L'eau DlItDI'dle est le liquide de préparation du

décocté qui se fait pendant un peu moins d'une heure dans un canari. Le plIIient est traité par voie orale à la dose
d'une dcmi-<:akb8ssc de déax:té 2 fois par jour pour un enfant et 2 ca1c:basM' 2 fois par jour pour un adulte. Le
bRin anpord doit acœllUpagnet' le traitement par \'Oie orale à raison de 2 fuis (matin et soir) par jour.

•ACJIIItJtospgnutm hispidum
Les aetèt. f&riIes sont traités aYeC le d6c0aé obtem.1 à partit dœ tiges feuillées fraicbes ou sècbes de cette

plan1e. TI est conseillé de les utiliser fAicbcs car sèc:bcs les~ lombcnt facilement laissant les épines et les
tiges, difticîJcs à réœhc:r. La deoœùon sc fait daas un amui avec cie l'cau D8tDIdle pendant 1 à 2 bew'es. Le
traitement est donné lait par voie onIe : pour un erd"ant 1 à 2 verres par jour pendant 1 semaine et pour Wl adulte
3 à 4 verres parjour pendanl ] semaiuc.

·Pavetta C7t1SSipes
cette plante est CODDUe sœs le JIOID vetDlK:IlIaiR: bobo de « ymdaD)t. Souro SANOU utilise le décodé à

partir des feuilles fraîcbes ou sèches pour soigDer les malades prHenlant les symptÔmeS du paludisme. La
préparation se fait dans un canari pcnetam 2 à 3 heures de Ic:mpl. En ce qui amœme le U3iIcmcDl, il donDe à
l'enfanI un demi'"'Vem' de~:3 fois pu jour et 1 \'cne 3 _ par jour pour on adulte. Le traitemem: dure 4
jours au moins.

- TWnpNtc N03 : Soumana Sogo dit K.OkoIo est un euJtivaIeur tradipnIlicicn Dé à 1q.1tma vers 1932.

*C1'OS3Opleryxfebrifuga

1 Eau oaturdJe : cau non traitée proveuant d'uoe lDIlIC, d'un .Dc:uve ou d'un puilS ;

ANNEXE 2: Synthèse des informations obtenues au cours du recensemeot
sur les plantes les plus citées
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- Thérapeute NOl : il s'appelle S8lia KaIo. nest né vers 1936 à Léguéma. Il est agriculteur et tradipraticieo de
profession. Salia KaIo a Ioagtcmps~ la plantes dans Je traitcmcnl des affections oourantes. ndooDe ici trois
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- TWnpNtc N03 : Soumana Sogo dit K.OkoIo est un euJtivaIeur tradipnIlicicn Dé à 1q.1tma vers 1932.

*C1'OS3Opleryxfebrijuga

1 Eau oaturdJe : cau non traitée proveuant d'uoe lDIlIC, d'un .Dc:uve ou d'un puilS ;



Les feuilles fraicbcs sont utilisées pour filire un dtœc:té dans un canari aveç de l'eau naturelle pendant un
peu moins d·... beun:. Ùl dole pour le _ COl d·... calcbosse 2 fois par jour pour un ....... et 2 à 3
_ 2 fois par jour pour un_.

•Acan/hospe,."""" Irispitbtm
T.... la piani< _ fr.ûobe 00 sèche COl conseillée par cc tbé<apcut< _ QlJIIUIlC pIaate

antipeludique. lA pn!p8Iation (tI6olJtiM) sc fait daDs un c:aDIIri !MX: de l'cmllilltUl'Clle ptMant 3 heures environ.
Le décocté est bu à raison d'undemi~3 fois par jour pour un enfant et 1 verre 3 fois par jour pour un adulte
et œIa peodanl 5 joors. DCOl aussi utilisé co _ <XXJlCIR!.

·Pave//a crassipes
SelDD So-IDUIDa Solo. PawttD crassipes du mm vanac:ulaire bobo de «yantan », soigne les m'lIdes

pn'$cntant les I)nlJ"o\nlft du paludisme. Les feuilles fraicbes ou Iècbes SlODt IltiUM pour faire la cIéa::Jdiœ La
préparation se fait dans un canari pendant 2 bc:urcs environ. Le traitement est de 1 verre de décocté 2 fois parjwr
pour un enfant el 1 vene 3 fois pu jour pour un adulte. Le traitement duR 3 à 4 jours an moins.

• Thérapeute N'4 : il se DllIIIIIlC V...... SANOU. né vas 1942 à Léguéma. n est~ lJlIdipIaticien

• Cro=pteryz frbrlfitga
D_ C",..",..",.febrifitga do..,......acuIaiJe_. saiguai"""8l""'" pour_le pahJdisme.

Les fi:uilles fmicbes 00 __ utilisables. La _ se làit 1 à 2 hcun:s environ dans D'importe quel
rmp;em (_te..._).... de l'cau natlIIdle. Le _ .... le _ .. làit par voie ..... à la dole
d'un dcaIi....... 2 à 3 fois par jour pour .......... et 1 à 2 -.es 2 à 3 fois par jour pour ... adulte. Le_
corpord doit a<Xmnp08DCf le _ par voie orale à raison de 2 fois (matin et soir) par jour.

•A~/U.IpId8mVinsoaD SANOU tI3ite les__.... œIIC plante .... fiJrme de _ Du..,.. vernaculaire
bobo «Salossô », les tiges feuillées de a:tte pIaDae soot utilisées ftaicbes ou sèChes. La deooction se faiI dans no
_ .... de )'cau ......ue. Du ..... peul !he ajnuIé afin d'_ .. peu le goill ..- do _. Le
traitemeut le fait par voie onde, pour an eofimt J ca1d:l : 2 Cois I*"jour J""W'a11l .. à 3 jours et pour an aduhc 1
cnIebosse 3 à 4 fois par jour peodanl 4 à 5 joors.

• p~/l(J ct'tISSipes
Cette plante CIl~__ do tLtt_ N'4. D utilise les__ pour potpnm le

décocté daIlS un canari ou ne marmite avec de l'cau aatureIJe. Le d6c0c:té, après one heure environ d'ébullition,
est -.. Ùl posoIclaie CIl d·... dcaIi-wm: 3 Ibis (DWin, _ et ....) par jour pour ......... et 1 à 2 vcm:s 3
fois par jour pour un adulte.

•~N'5: ils'appdIe V...... AbdouIaye SANON. n ... né co 1912 à 1""" n ... awi<ulteurmais
dmme _ des ..... ......- à portir des JÙId"I__de la~ n• cité C"""'f'lnyx ftbrijWgQ
comme plante antipaludjqoc. Les feuilles de la plaide sont uriljp!es fraidJcs pour ptéparer le décocté dans un
c:anari 8\"CÇ de l'cau. uturdIc. lA JripUatioa dure CDViron 1 bc:ure. Pour le lJ'lIitemenf il CO'IICiUe UDe c:akbasse 2
fojs par jour pour un enfant et 2 aU l , C5 2 fois par jour peur lm adulte.

-__N'li: cc~__AFde 30 ans __ s'appdIe~ SANQU.~, il
utilise une _ des __ 00 _ de Pavena cnmip" pour soigocr les lI)Ulpl6mes do
paludisme. La préparation se fait avec de l'eau naturdJe dans BD canari pendant un peu moins d'ue bewc. Le
b'aitemellt SC faÎ1 ... voie orale, 10onppê d'un bIia oxplRl. La posoIoeic est d'une c:aJehasse 2 fois pa' jour
polir un enfant el de 3 calo tl51CSparjom' poa!'UD. adulte. Le traitement scpowsuitjusqu" guérison.

2."" 'te l Bari

-Thérapeute NO] : Sanou Sompro,. tradipraticicn d'environ 60 ans est né à Baré. D nous lapporte ic::i a:rtaiDe:s de
ses.-.:sde sa~ locale.

• CrosaoP/eryxfebrijUga
n utilise les feuillc:s fnûcbe5 ClIl sècbcs de oc:tte p1aDk::. La d6codion CSI faite dans un amari avec: de r eau

naturelIc:pendant 1*2 be:uJœ.ladolepoar1e baitenlNlt esI d'CDYÎIOD lAdevcrre2 mpujourpourunc:of'aDlet
!4~ 2 fois par jour pour un adube.
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ses.-.:sde sa~ locale.

• CrosaoP/eryxfebrijUga
n utilise les feuillc:s fnûcbe5 ClIl sècbcs de oc:tte p1aDk::. La d6codion CSI faite dans un amari avec: de r eau

naturelIc:pendant 1*2 be:uJœ.ladolepoar1e baitenlNlt esI d'CDYÎIOD lAdevcrre2 mpujourpourunc:of'aDlet
!4~ 2 fois par jour pour un adube.

Les feuilles fraicbcs sont utilisées pour filire un dtœc:té dans un canari aveç de l'eau naturelle pendant un
peu moins d·... beun:. Ùl dole pour le _ COl d·... calcbosse 2 fois par jour pour un ....... et 2 à 3
_ 2 fois par jour pour un_.

•Acan/hospe,."""" Irispitbtm
T.... la piani< _ fr.ûobe 00 sèche COl conseillée par cc tbé<apcut< _ QlJIIUIlC pIaate

antipeludique. lA pn!p8Iation (tI6olJtiM) sc fait daDs un c:aDIIri !MX: de l'cmllilltUl'Clle ptMant 3 heures environ.
Le décocté est bu à raison d'undemi~3 fois par jour pour un enfant et 1 verre 3 fois par jour pour un adulte
et œIa peodanl 5 joors. DCOl aussi utilisé co _ <XXJlCIR!.

·Pave//a crassipes
SelDD So-IDUIDa Solo. PawttD crassipes du mm vanac:ulaire bobo de «yantan », soigne les m'lIdes

pn'$cntant les I)nlJ"o\nlft du paludisme. Les feuilles fraicbes ou Iècbes SlODt IltiUM pour faire la cIéa::Jdiœ La
préparation se fait dans un canari pendant 2 bc:urcs environ. Le traitement est de 1 verre de décocté 2 fois parjwr
pour un enfant el 1 vene 3 fois pu jour pour un adulte. Le traitement duR 3 à 4 jours an moins.

• Thérapeute N'4 : il se DllIIIIIlC V...... SANOU. né vas 1942 à Léguéma. n est~ lJlIdipIaticien

• Cro=pteryz frbrlfitga
D_ C",..",..",.febrifitga do..,......acuIaiJe_. saiguai"""8l""'" pour_le pahJdisme.

Les fi:uilles fmicbes 00 __ utilisables. La _ se làit 1 à 2 hcun:s environ dans D'importe quel
rmp;em (_te..._).... de l'cau natlIIdle. Le _ .... le _ .. làit par voie ..... à la dole
d'un dcaIi....... 2 à 3 fois par jour pour .......... et 1 à 2 -.es 2 à 3 fois par jour pour ... adulte. Le_
corpord doit a<Xmnp08DCf le _ par voie orale à raison de 2 fois (matin et soir) par jour.

•A~/U.IpId8mVinsoaD SANOU tI3ite les__.... œIIC plante .... fiJrme de _ Du..,.. vernaculaire
bobo «Salossô », les tiges feuillées de a:tte pIaDae soot utilisées ftaicbes ou sèChes. La deooction se faiI dans no
_ .... de )'cau ......ue. Du ..... peul !he ajnuIé afin d'_ .. peu le goill ..- do _. Le
traitemeut le fait par voie onde, pour an eofimt J ca1d:l : 2 Cois I*"jour J""W'a11l .. à 3 jours et pour an aduhc 1
cnIebosse 3 à 4 fois par jour peodanl 4 à 5 joors.

• p~/l(J ct'tISSipes
Cette plante CIl~__ do tLtt_ N'4. D utilise les__ pour potpnm le

décocté daIlS un canari ou ne marmite avec de l'cau aatureIJe. Le d6c0c:té, après one heure environ d'ébullition,
est -.. Ùl posoIclaie CIl d·... dcaIi-wm: 3 Ibis (DWin, _ et ....) par jour pour ......... et 1 à 2 vcm:s 3
fois par jour pour un adulte.

•~N'5: ils'appdIe V...... AbdouIaye SANON. n ... né co 1912 à 1""" n ... awi<ulteurmais
dmme _ des ..... ......- à portir des JÙId"I__de la~ n• cité C"""'f'lnyx ftbrijWgQ
comme plante antipaludjqoc. Les feuilles de la plaide sont uriljp!es fraidJcs pour ptéparer le décocté dans un
c:anari 8\"CÇ de l'cau. uturdIc. lA JripUatioa dure CDViron 1 bc:ure. Pour le lJ'lIitemenf il CO'IICiUe UDe c:akbasse 2
fojs par jour pour un enfant et 2 aU l , C5 2 fois par jour peur lm adulte.

-__N'li: cc~__AFde 30 ans __ s'appdIe~ SANQU.~, il
utilise une _ des __ 00 _ de Pavena cnmip" pour soigocr les lI)Ulpl6mes do
paludisme. La préparation se fait avec de l'eau naturdJe dans BD canari pendant un peu moins d'ue bewc. Le
b'aitemellt SC faÎ1 ... voie orale, 10onppê d'un bIia oxplRl. La posoIoeic est d'une c:aJehasse 2 fois pa' jour
polir un enfant el de 3 calo tl51CSparjom' poa!'UD. adulte. Le traitement scpowsuitjusqu" guérison.
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nutilise les Ceuilles fiaîcbes ou sèches qu'il recolle pendant la saison des pluies. La décoction se fait dans
un canari avec de l'eau natun:lIc. La préparatioa dure 1 à 2 heures. Peur c:e qui est de la dose, il œnseillc Y4 de
verre 2 fois par jour pour un eafant ct Y.!~ 2 fois par jour pour un adulte.-Thé_ N'2 : il se nomme Sanoo Sint AbnIhanL Né en 1962 à Balé, il estcuI_U>dipraticien de la
rtgion. Parmi les n:œttes de sa _ne:-.figurent les plantes suivantes :

·Crossopteryxfebrifugo
Les .feuilles fraîches ou sècbc:s de c:ette plante sont utiJisées La réc:oIte se fait à la saison des pluies. La

décoction est faite dans un canari lWlC de l'eau oaturdIe peDdaat 1 à 2 heun:s. La dose pour le traitement est
d'environ V. de verre 2 fois par jour pour un enfanI et ~ à 1 verre 2 fois par joor pour un adulte. Ce tbémpeute
signale un effet indésirable qui peul êlœ les vnmistements.

* Pavetto cra.uipes
Il utilise les _ fi>icbes ou sèchesqu'il_te pendant la ..... do:s pluies. La_. sefilitdans

un canari avec de l'CIU natnrdlc. la préparatioa dure 1 à 2 bc:ures. Pour ce qui esl de ta dose, il œoseille % de
verre 2 fois par jwr pour un enfanI et ~ verre 2 fois par jour pour un adulte. Le vomissement amstitue un effet
indésinIble.

• Thérapeute NOJ : SlMORO lem est né vers 1953 à Yiè. n est cultivateur tradipraticien à Baré. fi donne ici deux
des n:œttes qu'il ctispœc pour les soins cwatifs tradi_. do paludisme.

*Paverta crassipes
La panic utilisée de la plante onmspond anx _ fi>icbes on sèches _tées _ ........1 la

saison des pluies. La _ de prepar.bo. est la -.mon réa1isée dans un caœri avec de l'ean ......ue
pendant une heure environ. Le traitement Be fait par voie orale et par bain corporel. La dose esl d'un demi-verre 3
fois par jour pour un enfaol et de 3 venes 3 foi5 par jour pour un adulte. Le traitement dure 7 jours.

* Acanthospermum hispidrtm
Selon SIMORO Jean, la plante _ est utilisée fraiebe on sècbe pour prépaJet le d/axté. La

pRparatinn se filit dans DO caœri avec de l'ean -..ne pendant 1 à 2 _ de temps. Le _ se filit par
vOÎe orale et par bain de vapeur. Le malade doit boire le décocté à la dose de 2 verres par jour pour un enfant et 3
vem:s par jour pour un adulte jusqu'à guérison.

J.1Ioqofœ à Diode.....

A Dinderesso, un pb:ytotbéI3peut nous a donné des informations c:oncernant certaines des plantes
antipaludiques utilisées <laDs la région. fi s'agit de AIafiisaoe OUEDRAOGO Dé CD 1963. n est agcm des eaux et
forets à l'ENEF de I>i>Jlbesou.

*Crossopleryxfebrifugo
Les feuilles de œue plante rad. 'trili. fraicbes ou sèches. Elles sont préparées par décoctioa dans tout

JOcipient avec de 1'... natun:IIe. La quanIité est de 30 genviroD pour I,S Iiu<s d'eau. La prepar.tion nécessite 1S
minutes d'ébullition. Le traitc:meDt se fait par voie OI3le, en bain de vapeuretJoo en bain de vapeur. Pourl'en:fant,
la dose par voir orale esI d'un demi-litre de d6cocIe par j<Nr et pour un adulIe 1 litre par jour.

*Acanthospermum hispithtm
Du nom fiançais « Courtisan de volaille », la piaule al ut:iliséc entière selon Alassme Ouédraogo.

L'eop!œ est rudétaIe et saisonnièn: et _ .... _ DU sècbe. Elle Ile Jftp8IeendOOoaiondanstontrecipient
avec de l'eau natme1le. La quantité est de 3 titres d'eau. la durée de la préparation est de 20 miroItes en &uIlition.
Elle est tttil.isée en association avec Cochlospenmtm p/ancJtonii OU Cochlosprmrum tinctorium OU Ficus
~ ssp gMphoIocorpa. Le traiJement se fait 90Ît psr voie orale. soit par bain de vapeur OU bain corporel.
La dose est d'un 1 titre parjour pour un enfanI et 1,5 litres pournn adoIte. Le traitement dure 3 à 1 jours.

• Pawna crt1fSÎpt!s
Cette espà:::c du nom. vemac:ulain:~ «Mônk-bissri» est utilisée pour traiter les IDlIWIes pll!sentanr

les symptômes do paludisme. Les feuilles fiaicbes 011 sèches soot utilisées pour filire la décoction. La~
se fait dans tout rédpicnt pendant 15 miJUdC'S d'a.dlition. La quantité est de 30 g pour 1,5 litres d'eeu. EUe est
associée à Acanthospemtum hispfdlme. Le traitcmc:nt se fait par voie oraIe. par bain COJ])Ofd ou par t.in de
vapeur. La dose est de Y2 verre de déoocIé 3 rois par jour pour DO adulte pendant 4 à 5 jours. Le traitement pour
un enfant n'a pas été fClumi.

• Ficus sycomoTllS ssp gnaphalocorpa
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Du nom fiançais « Courtisan de volaille », la piaule al ut:iliséc entière selon Alassme Ouédraogo.

L'eop!œ est rudétaIe et saisonnièn: et _ .... _ DU sècbe. Elle Ile Jftp8IeendOOoaiondanstontrecipient
avec de l'eau natme1le. La quantité est de 3 titres d'eau. la durée de la préparation est de 20 miroItes en &uIlition.
Elle est tttil.isée en association avec Cochlospenmtm p/ancJtonii OU Cochlosprmrum tinctorium OU Ficus
~ ssp gMphoIocorpa. Le traiJement se fait 90Ît psr voie orale. soit par bain de vapeur OU bain corporel.
La dose est d'un 1 titre parjour pour un enfanI et 1,5 litres pournn adoIte. Le traitement dure 3 à 1 jours.

• Pawna crt1fSÎpt!s
Cette espà:::c du nom. vemac:ulain:~ «Mônk-bissri» est utilisée pour traiter les IDlIWIes pll!sentanr

les symptômes do paludisme. Les feuilles fiaicbes 011 sèches soot utilisées pour filire la décoction. La~
se fait dans tout rédpicnt pendant 15 miJUdC'S d'a.dlition. La quantité est de 30 g pour 1,5 litres d'eeu. EUe est
associée à Acanthospemtum hispfdlme. Le traitcmc:nt se fait par voie oraIe. par bain COJ])Ofd ou par t.in de
vapeur. La dose est de Y2 verre de déoocIé 3 rois par jour pour DO adulte pendant 4 à 5 jours. Le traitement pour
un enfant n'a pas été fClumi.

• Ficus sycomoTllS ssp gnaphalocorpa

nutilise les Ceuilles fiaîcbes ou sèches qu'il recolle pendant la saison des pluies. La décoction se fait dans
un canari avec de l'eau natun:lIc. La préparatioa dure 1 à 2 heures. Peur c:e qui est de la dose, il œnseillc Y4 de
verre 2 fois par jour pour un eafant ct Y.!~ 2 fois par jour pour un adulte.-Thé_ N'2 : il se nomme Sanoo Sint AbnIhanL Né en 1962 à Balé, il estcuI_U>dipraticien de la
rtgion. Parmi les n:œttes de sa _ne:-.figurent les plantes suivantes :

·Crossopteryxfebrifugo
Les .feuilles fraîches ou sècbc:s de c:ette plante sont utiJisées La réc:oIte se fait à la saison des pluies. La

décoction est faite dans un canari lWlC de l'eau oaturdIe peDdaat 1 à 2 heun:s. La dose pour le traitement est
d'environ V. de verre 2 fois par jour pour un enfanI et ~ à 1 verre 2 fois par joor pour un adulte. Ce tbémpeute
signale un effet indésirable qui peul êlœ les vnmistements.

* Pavetto cra.uipes
Il utilise les _ fi>icbes ou sèchesqu'il_te pendant la ..... do:s pluies. La_. sefilitdans

un canari avec de l'CIU natnrdlc. la préparatioa dure 1 à 2 bc:ures. Pour ce qui esl de ta dose, il œoseille % de
verre 2 fois par jwr pour un enfanI et ~ verre 2 fois par jour pour un adulte. Le vomissement amstitue un effet
indésinIble.

• Thérapeute NOJ : SlMORO lem est né vers 1953 à Yiè. n est cultivateur tradipraticien à Baré. fi donne ici deux
des n:œttes qu'il ctispœc pour les soins cwatifs tradi_. do paludisme.

*Paverta crassipes
La panic utilisée de la plante onmspond anx _ fi>icbes on sèches _tées _ ........1 la

saison des pluies. La _ de prepar.bo. est la -.mon réa1isée dans un caœri avec de l'ean ......ue
pendant une heure environ. Le traitement Be fait par voie orale et par bain corporel. La dose esl d'un demi-verre 3
fois par jour pour un enfaol et de 3 venes 3 foi5 par jour pour un adulte. Le traitement dure 7 jours.

* Acanthospermum hispidrtm
Selon SIMORO Jean, la plante _ est utilisée fraiebe on sècbe pour prépaJet le d/axté. La

pRparatinn se filit dans DO caœri avec de l'ean -..ne pendant 1 à 2 _ de temps. Le _ se filit par
vOÎe orale et par bain de vapeur. Le malade doit boire le décocté à la dose de 2 verres par jour pour un enfant et 3
vem:s par jour pour un adulte jusqu'à guérison.

J.1Ioqofœ à Diode.....

A Dinderesso, un pb:ytotbéI3peut nous a donné des informations c:oncernant certaines des plantes
antipaludiques utilisées <laDs la région. fi s'agit de AIafiisaoe OUEDRAOGO Dé CD 1963. n est agcm des eaux et
forets à l'ENEF de I>i>Jlbesou.

*Crossopleryxfebrifugo
Les feuilles de œue plante rad. 'trili. fraicbes ou sèches. Elles sont préparées par décoctioa dans tout

JOcipient avec de 1'... natun:IIe. La quanIité est de 30 genviroD pour I,S Iiu<s d'eau. La prepar.tion nécessite 1S
minutes d'ébullition. Le traitc:meDt se fait par voie OI3le, en bain de vapeuretJoo en bain de vapeur. Pourl'en:fant,
la dose par voir orale esI d'un demi-litre de d6cocIe par j<Nr et pour un adulIe 1 litre par jour.

*Acanthospermum hispithtm
Du nom fiançais « Courtisan de volaille », la piaule al ut:iliséc entière selon Alassme Ouédraogo.

L'eop!œ est rudétaIe et saisonnièn: et _ .... _ DU sècbe. Elle Ile Jftp8IeendOOoaiondanstontrecipient
avec de l'eau natme1le. La quantité est de 3 titres d'eau. la durée de la préparation est de 20 miroItes en &uIlition.
Elle est tttil.isée en association avec Cochlospenmtm p/ancJtonii OU Cochlosprmrum tinctorium OU Ficus
~ ssp gMphoIocorpa. Le traiJement se fait 90Ît psr voie orale. soit par bain de vapeur OU bain corporel.
La dose est d'un 1 titre parjour pour un enfanI et 1,5 litres pournn adoIte. Le traitement dure 3 à 1 jours.

• Pawna crt1fSÎpt!s
Cette espà:::c du nom. vemac:ulain:~ «Mônk-bissri» est utilisée pour traiter les IDlIWIes pll!sentanr

les symptômes do paludisme. Les feuilles fiaicbes 011 sèches soot utilisées pour filire la décoction. La~
se fait dans tout rédpicnt pendant 15 miJUdC'S d'a.dlition. La quantité est de 30 g pour 1,5 litres d'eeu. EUe est
associée à Acanthospemtum hispfdlme. Le traitcmc:nt se fait par voie oraIe. par bain COJ])Ofd ou par t.in de
vapeur. La dose est de Y2 verre de déoocIé 3 rois par jour pour DO adulte pendant 4 à 5 jours. Le traitement pour
un enfant n'a pas été fClumi.

• Ficus sycomoTllS ssp gnaphalocorpa

nutilise les Ceuilles fiaîcbes ou sèches qu'il recolle pendant la saison des pluies. La décoction se fait dans
un canari avec de l'eau natun:lIc. La préparatioa dure 1 à 2 heures. Peur c:e qui est de la dose, il œnseillc Y4 de
verre 2 fois par jour pour un eafant ct Y.!~ 2 fois par jour pour un adulte.-Thé_ N'2 : il se nomme Sanoo Sint AbnIhanL Né en 1962 à Balé, il estcuI_U>dipraticien de la
rtgion. Parmi les n:œttes de sa _ne:-.figurent les plantes suivantes :

·Crossopteryxfebrifugo
Les .feuilles fraîches ou sècbc:s de c:ette plante sont utiJisées La réc:oIte se fait à la saison des pluies. La

décoction est faite dans un canari lWlC de l'eau oaturdIe peDdaat 1 à 2 heun:s. La dose pour le traitement est
d'environ V. de verre 2 fois par jour pour un enfanI et ~ à 1 verre 2 fois par joor pour un adulte. Ce tbémpeute
signale un effet indésirable qui peul êlœ les vnmistements.

* Pavetto cra.uipes
Il utilise les _ fi>icbes ou sèchesqu'il_te pendant la ..... do:s pluies. La_. sefilitdans

un canari avec de l'CIU natnrdlc. la préparatioa dure 1 à 2 bc:ures. Pour ce qui esl de ta dose, il œoseille % de
verre 2 fois par jwr pour un enfanI et ~ verre 2 fois par jour pour un adulte. Le vomissement amstitue un effet
indésinIble.

• Thérapeute NOJ : SlMORO lem est né vers 1953 à Yiè. n est cultivateur tradipraticien à Baré. fi donne ici deux
des n:œttes qu'il ctispœc pour les soins cwatifs tradi_. do paludisme.

*Paverta crassipes
La panic utilisée de la plante onmspond anx _ fi>icbes on sèches _tées _ ........1 la

saison des pluies. La _ de prepar.bo. est la -.mon réa1isée dans un caœri avec de l'ean ......ue
pendant une heure environ. Le traitement Be fait par voie orale et par bain corporel. La dose esl d'un demi-verre 3
fois par jour pour un enfaol et de 3 venes 3 foi5 par jour pour un adulte. Le traitement dure 7 jours.

* Acanthospermum hispidrtm
Selon SIMORO Jean, la plante _ est utilisée fraiebe on sècbe pour prépaJet le d/axté. La

pRparatinn se filit dans DO caœri avec de l'ean -..ne pendant 1 à 2 _ de temps. Le _ se filit par
vOÎe orale et par bain de vapeur. Le malade doit boire le décocté à la dose de 2 verres par jour pour un enfant et 3
vem:s par jour pour un adulte jusqu'à guérison.

J.1Ioqofœ à Diode.....

A Dinderesso, un pb:ytotbéI3peut nous a donné des informations c:oncernant certaines des plantes
antipaludiques utilisées <laDs la région. fi s'agit de AIafiisaoe OUEDRAOGO Dé CD 1963. n est agcm des eaux et
forets à l'ENEF de I>i>Jlbesou.

*Crossopleryxfebrifugo
Les feuilles de œue plante rad. 'trili. fraicbes ou sèches. Elles sont préparées par décoctioa dans tout

JOcipient avec de 1'... natun:IIe. La quanIité est de 30 genviroD pour I,S Iiu<s d'eau. La prepar.tion nécessite 1S
minutes d'ébullition. Le traitc:meDt se fait par voie OI3le, en bain de vapeuretJoo en bain de vapeur. Pourl'en:fant,
la dose par voir orale esI d'un demi-litre de d6cocIe par j<Nr et pour un adulIe 1 litre par jour.

*Acanthospermum hispithtm
Du nom fiançais « Courtisan de volaille », la piaule al ut:iliséc entière selon Alassme Ouédraogo.

L'eop!œ est rudétaIe et saisonnièn: et _ .... _ DU sècbe. Elle Ile Jftp8IeendOOoaiondanstontrecipient
avec de l'eau natme1le. La quantité est de 3 titres d'eau. la durée de la préparation est de 20 miroItes en &uIlition.
Elle est tttil.isée en association avec Cochlospenmtm p/ancJtonii OU Cochlosprmrum tinctorium OU Ficus
~ ssp gMphoIocorpa. Le traiJement se fait 90Ît psr voie orale. soit par bain de vapeur OU bain corporel.
La dose est d'un 1 titre parjour pour un enfanI et 1,5 litres pournn adoIte. Le traitement dure 3 à 1 jours.

• Pawna crt1fSÎpt!s
Cette espà:::c du nom. vemac:ulain:~ «Mônk-bissri» est utilisée pour traiter les IDlIWIes pll!sentanr

les symptômes do paludisme. Les feuilles fiaicbes 011 sèches soot utilisées pour filire la décoction. La~
se fait dans tout rédpicnt pendant 15 miJUdC'S d'a.dlition. La quantité est de 30 g pour 1,5 litres d'eeu. EUe est
associée à Acanthospemtum hispfdlme. Le traitcmc:nt se fait par voie oraIe. par bain COJ])Ofd ou par t.in de
vapeur. La dose est de Y2 verre de déoocIé 3 rois par jour pour DO adulte pendant 4 à 5 jours. Le traitement pour
un enfant n'a pas été fClumi.

• Ficus sycomoTllS ssp gnaphalocorpa

nutilise les Ceuilles fiaîcbes ou sèches qu'il recolle pendant la saison des pluies. La décoction se fait dans
un canari avec de l'eau natun:lIc. La préparatioa dure 1 à 2 heures. Peur c:e qui est de la dose, il œnseillc Y4 de
verre 2 fois par jour pour un eafant ct Y.!~ 2 fois par jour pour un adulte.-Thé_ N'2 : il se nomme Sanoo Sint AbnIhanL Né en 1962 à Balé, il estcuI_U>dipraticien de la
rtgion. Parmi les n:œttes de sa _ne:-.figurent les plantes suivantes :

·Crossopteryxfebrifugo
Les .feuilles fraîches ou sècbc:s de c:ette plante sont utiJisées La réc:oIte se fait à la saison des pluies. La

décoction est faite dans un canari lWlC de l'eau oaturdIe peDdaat 1 à 2 heun:s. La dose pour le traitement est
d'environ V. de verre 2 fois par jour pour un enfanI et ~ à 1 verre 2 fois par joor pour un adulte. Ce tbémpeute
signale un effet indésirable qui peul êlœ les vnmistements.

* Pavetto cra.uipes
Il utilise les _ fi>icbes ou sèchesqu'il_te pendant la ..... do:s pluies. La_. sefilitdans

un canari avec de l'CIU natnrdlc. la préparatioa dure 1 à 2 bc:ures. Pour ce qui esl de ta dose, il œoseille % de
verre 2 fois par jwr pour un enfanI et ~ verre 2 fois par jour pour un adulte. Le vomissement amstitue un effet
indésinIble.

• Thérapeute NOJ : SlMORO lem est né vers 1953 à Yiè. n est cultivateur tradipraticien à Baré. fi donne ici deux
des n:œttes qu'il ctispœc pour les soins cwatifs tradi_. do paludisme.

*Paverta crassipes
La panic utilisée de la plante onmspond anx _ fi>icbes on sèches _tées _ ........1 la

saison des pluies. La _ de prepar.bo. est la -.mon réa1isée dans un caœri avec de l'ean ......ue
pendant une heure environ. Le traitement Be fait par voie orale et par bain corporel. La dose esl d'un demi-verre 3
fois par jour pour un enfaol et de 3 venes 3 foi5 par jour pour un adulte. Le traitement dure 7 jours.

* Acanthospermum hispidrtm
Selon SIMORO Jean, la plante _ est utilisée fraiebe on sècbe pour prépaJet le d/axté. La

pRparatinn se filit dans DO caœri avec de l'ean -..ne pendant 1 à 2 _ de temps. Le _ se filit par
vOÎe orale et par bain de vapeur. Le malade doit boire le décocté à la dose de 2 verres par jour pour un enfant et 3
vem:s par jour pour un adulte jusqu'à guérison.

J.1Ioqofœ à Diode.....

A Dinderesso, un pb:ytotbéI3peut nous a donné des informations c:oncernant certaines des plantes
antipaludiques utilisées <laDs la région. fi s'agit de AIafiisaoe OUEDRAOGO Dé CD 1963. n est agcm des eaux et
forets à l'ENEF de I>i>Jlbesou.

*Crossopleryxfebrifugo
Les feuilles de œue plante rad. 'trili. fraicbes ou sèches. Elles sont préparées par décoctioa dans tout

JOcipient avec de 1'... natun:IIe. La quanIité est de 30 genviroD pour I,S Iiu<s d'eau. La prepar.tion nécessite 1S
minutes d'ébullition. Le traitc:meDt se fait par voie OI3le, en bain de vapeuretJoo en bain de vapeur. Pourl'en:fant,
la dose par voir orale esI d'un demi-litre de d6cocIe par j<Nr et pour un adulIe 1 litre par jour.

*Acanthospermum hispithtm
Du nom fiançais « Courtisan de volaille », la piaule al ut:iliséc entière selon Alassme Ouédraogo.

L'eop!œ est rudétaIe et saisonnièn: et _ .... _ DU sècbe. Elle Ile Jftp8IeendOOoaiondanstontrecipient
avec de l'eau natme1le. La quantité est de 3 titres d'eau. la durée de la préparation est de 20 miroItes en &uIlition.
Elle est tttil.isée en association avec Cochlospenmtm p/ancJtonii OU Cochlosprmrum tinctorium OU Ficus
~ ssp gMphoIocorpa. Le traiJement se fait 90Ît psr voie orale. soit par bain de vapeur OU bain corporel.
La dose est d'un 1 titre parjour pour un enfanI et 1,5 litres pournn adoIte. Le traitement dure 3 à 1 jours.

• Pawna crt1fSÎpt!s
Cette espà:::c du nom. vemac:ulain:~ «Mônk-bissri» est utilisée pour traiter les IDlIWIes pll!sentanr

les symptômes do paludisme. Les feuilles fiaicbes 011 sèches soot utilisées pour filire la décoction. La~
se fait dans tout rédpicnt pendant 15 miJUdC'S d'a.dlition. La quantité est de 30 g pour 1,5 litres d'eeu. EUe est
associée à Acanthospemtum hispfdlme. Le traitcmc:nt se fait par voie oraIe. par bain COJ])Ofd ou par t.in de
vapeur. La dose est de Y2 verre de déoocIé 3 rois par jour pour DO adulte pendant 4 à 5 jours. Le traitement pour
un enfant n'a pas été fClumi.

• Ficus sycomoTllS ssp gnaphalocorpa

nutilise les Ceuilles fiaîcbes ou sèches qu'il recolle pendant la saison des pluies. La décoction se fait dans
un canari avec de l'eau natun:lIc. La préparatioa dure 1 à 2 heures. Peur c:e qui est de la dose, il œnseillc Y4 de
verre 2 fois par jour pour un eafant ct Y.!~ 2 fois par jour pour un adulte.-Thé_ N'2 : il se nomme Sanoo Sint AbnIhanL Né en 1962 à Balé, il estcuI_U>dipraticien de la
rtgion. Parmi les n:œttes de sa _ne:-.figurent les plantes suivantes :

·Crossopteryxfebrifugo
Les .feuilles fraîches ou sècbc:s de c:ette plante sont utiJisées La réc:oIte se fait à la saison des pluies. La

décoction est faite dans un canari lWlC de l'eau oaturdIe peDdaat 1 à 2 heun:s. La dose pour le traitement est
d'environ V. de verre 2 fois par jour pour un enfanI et ~ à 1 verre 2 fois par joor pour un adulte. Ce tbémpeute
signale un effet indésirable qui peul êlœ les vnmistements.

* Pavetto cra.uipes
Il utilise les _ fi>icbes ou sèchesqu'il_te pendant la ..... do:s pluies. La_. sefilitdans

un canari avec de l'CIU natnrdlc. la préparatioa dure 1 à 2 bc:ures. Pour ce qui esl de ta dose, il œoseille % de
verre 2 fois par jwr pour un enfanI et ~ verre 2 fois par jour pour un adulte. Le vomissement amstitue un effet
indésinIble.

• Thérapeute NOJ : SlMORO lem est né vers 1953 à Yiè. n est cultivateur tradipraticien à Baré. fi donne ici deux
des n:œttes qu'il ctispœc pour les soins cwatifs tradi_. do paludisme.

*Paverta crassipes
La panic utilisée de la plante onmspond anx _ fi>icbes on sèches _tées _ ........1 la

saison des pluies. La _ de prepar.bo. est la -.mon réa1isée dans un caœri avec de l'ean ......ue
pendant une heure environ. Le traitement Be fait par voie orale et par bain corporel. La dose esl d'un demi-verre 3
fois par jour pour un enfaol et de 3 venes 3 foi5 par jour pour un adulte. Le traitement dure 7 jours.

* Acanthospermum hispidrtm
Selon SIMORO Jean, la plante _ est utilisée fraiebe on sècbe pour prépaJet le d/axté. La

pRparatinn se filit dans DO caœri avec de l'ean -..ne pendant 1 à 2 _ de temps. Le _ se filit par
vOÎe orale et par bain de vapeur. Le malade doit boire le décocté à la dose de 2 verres par jour pour un enfant et 3
vem:s par jour pour un adulte jusqu'à guérison.

J.1Ioqofœ à Diode.....

A Dinderesso, un pb:ytotbéI3peut nous a donné des informations c:oncernant certaines des plantes
antipaludiques utilisées <laDs la région. fi s'agit de AIafiisaoe OUEDRAOGO Dé CD 1963. n est agcm des eaux et
forets à l'ENEF de I>i>Jlbesou.

*Crossopleryxfebrifuga
Les feuilles de œue plante rad. 'trili. fraicbes ou sèches. Elles sont préparées par décoctioa dans tout

JOcipient avec de 1'... natun:IIe. La quanIité est de 30 genviroD pour I,S Iiu<s d'eau. La prepar.tion nécessite 1S
minutes d'ébullition. Le traitc:meDt se fait par voie OI3le, en bain de vapeuretJoo en bain de vapeur. Pourl'en:fant,
la dose par voir orale esI d'un demi-litre de d6cocIe par j<Nr et pour un adulIe 1 litre par jour.

*Acanthospermum hispithtm
Du nom fiançais « Courtisan de volaille », la piaule al ut:iliséc entière selon Alassme Ouédraogo.

L'eop!œ est rudétaIe et saisonnièn: et _ .... _ DU sècbe. Elle Ile Jftp8IeendOOoaiondanstontrecipient
avec de l'eau natme1le. La quantité est de 3 titres d'eau. la durée de la préparation est de 20 miroItes en &uIlition.
Elle est tttil.isée en association avec Cochlospenmtm p/ancJtonii OU Cochlosprmrum tinctorium OU Ficus
~ ssp gMphoIocorpa. Le traiJement se fait 90Ît psr voie orale. soit par bain de vapeur OU bain corporel.
La dose est d'un 1 titre parjour pour un enfanI et 1,5 litres pournn adoIte. Le traitement dure 3 à 1 jours.

• Pawna crt1fSÎpt!s
Cette espà:::c du nom. vemac:ulain:~ «Mônk-bissri» est utilisée pour traiter les IDlIWIes pll!sentanr

les symptômes do paludisme. Les feuilles fiaicbes 011 sèches soot utilisées pour filire la décoction. La~
se fait dans tout rédpicnt pendant 15 miJUdC'S d'a.dlition. La quantité est de 30 g pour 1,5 litres d'eeu. EUe est
associée à Acanthospemtum hispfdlme. Le traitcmc:nt se fait par voie oraIe. par bain COJ])Ofd ou par t.in de
vapeur. La dose est de Y2 verre de déoocIé 3 rois par jour pour DO adulte pendant 4 à 5 jours. Le traitement pour
un enfant n'a pas été fClumi.

• Ficus sycomoTllS ssp gnaphalocorpa



Cette espèce est citée par le fon:stier écoIogisIe. Du nom vcmacuIaire diouIa ~( Toro-kiema » et mooré
« KarI<anga », on utilise les feuilles el les -.:<s de trooe _ œ _ pœr PJ<pan:r le _. Tout

récipient peut être UIilisé pœr la pRparation. La quaotité CSI de IS 8 de feuilles el 20 8 d'-.:<s pœr 3 litres
d'eau naturelle. Les plautes associées sont Cochlospenmmr plQllchonii et Acon!hospernnon hispidum. La
préparation dure 20 mimdes, à l!bullition. Le traitemeDt se fait par voie orale, par bain corporel et/ou par bain de
_. Le bain_1 se fait 2 lOis par jœr pœr _ âge. La dose à boire CSI d'un _-litre parjœr pœr un
enfant et 1 litre par jour pour 1Dl adulte. Le traitement dure 3 à 7 jours.

4. bqafte" J(œMdI-1

- Thérapeute N°l: MILLOGO Sawo est cultivateur tradiplaticien. Dé vers ]95] à Koudimi. U rapporte ici
quelques plantes de sa pbannamp6e lo<ale que ,.,., :

·Crossopteryxft!briJilga
Du DOm vemacuIaire bobo «saiguai sanganlilÔ)}, cette espèce est utilisée pour les soins curatifs du

paludisme. Les feuilles sont utiJisbos surtouI fniches. La pRparation traditionneUe CS( la cI6ooction. Elle se fait
dans 1Dl canari avec de l'eau naturelle pendant ] heure environ. Le traitement se fait par voie orale et par bain de
vapeur. La dose est d'une ealcbasse parjour pour un eDfant et 2 à 3 caJcbasses par jour pour un adulte.

·Acanthospemtrmr hispithun
Toute la plante berbacée est utilisée fraîcbc: ou sèche. EUe est préparée en décoction dans un canari aveç

de l'eau naturelle pendant 2 à 3 heures. Le _ CSI bu el UIilisé en boin _1. La poooIogie CSI de 1 • 2
petites calebasses par joor pœr un enliun el de 3 à 4 calebasses parjœr pœr un adulte el cela jusqu'. guérison.

·Pavrna CTOSSi~s

Celte .... WI lIUSIii partie des plantes ,,"11_ par MiIIogo Sooro. Les feuilles ,.,., utili_ li>lcbcs
ou sèches pour la pRparation du décocté. La préparation se fait dans un canari pendant 1 heure. Le traiu:rDœt est
d'une cale" 5r1 2 fois par jour pour un enfant et 2 à 3 calebasses 2 fois par jour pour un adulte et œb.jusqu'à
guérison.

- 'l'Wrapœte N02 : MILLOGO SonngaJo est né vers 1954 à Knmdimi. n est agriçuIlcur tradipraûcien. U nous a
donné ses rec:cttcs de la pharmacopée ttaditionneUe utilisant ces plantes..

~rossopteryx ftbrifuga
Comme les ...... pnticiens, il utilise les feuilles de «Ile .... _ œ _ pœr PJ<pan:r le

_. Le matériel de preparation CSlIe canari. Le liquide CSI de l'eau -...IIc. La pRparation dure 2 à 3 heures
de temps. Le traitement se W\ par _orale etJ œ par bain eeq>oreI. La dose CSI de J petites ealdlosses par jour
pœr un _ el3 calebasses _ par jœr pœr un adulte. Le traitement CSI powadvijusqu'. guérison.

·Pavetta crassi{Jt!s
Selon ce théIapcule tJaditionnd, Pawltn aossipes soigne les malaQ:s présent.nt les sympt6mes du

paludisme. Les feoilles fraichcs OU: lèches SOD1 nriU. pour la déox:tion. La pRparation se fait dans on canari
pendant 2 heures de temps environ. Le traitement se W, par voie orale, par !loin _1 œ par bain de_.
La dose est de 2 cakteS9' 5par jour pour un CIIfaIII el4 caldJasses par jolu pour un adulte. Le traitemcDl duR 5
jours au moins.

• TW_ N"3 : un des thénIpentes _ de Koundimi CSI MILLOGO 7bœma Né .... 1934, il est
cuJtivateur ttactipraticien.

·Crossoplt!ryxftbrifuga
Il utilise les feuilles fraicbcsou sèches de cette cspèc:c. La d6toc:tioo csI faite dans un canari avec: de l'eau

naturelle pendanl 2 à 3 heures. Do jus de citron est ajouté. Le traitement !ilC fait par voie orale, accompagné: de bain
corporel. La dose pour le tJaUcmcnt est d'un demi-vene de détI:K.1é 3 fois par jour pour un cofaDt et 1 verre 3 fois
par jœr pœr un adulte. Le _ se pnon;uitjusqu'. guérison.

·Acanth~ hispithmt
Millogo ztz:ouma traite les acx:ès paJusues avec cetIC: plante sous fonne de déoocIion. Du nom

vernaculaire bobo ~~ SaIossô », les tiges feuillées de cette pIantc sont lItiliJt.es fraîches 00 sèches. La décoction se
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d'eau naturelle. Les plautes associées sont Cochlospenmmr plQllchonii et Acon!hospernnon hispidum. La
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4. bqafte" J(œMdI-1
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par jour el pœr un adulte l ""'" 3 fois par jour jusqu'. guérison.



~1"",,1"""-'"
A__DOllS ..... _....._!té, SANOU Pau1in Sompro iFd'environ 12 ans qui est un agriculteur

ttadipmicico de ..__ De ses~ DOllS __ <dies de deux espèces de pIames les plus
connues comme antipaludéennes dans la pbarmacopée locale.

·Acanthospermum hispidllln
Les • feuillées de la plante ... util_ liaicbcs ou sècbcs. La prtparatioo se filit dans un canari

avec de l'eau oatureUc portée à étJnIliticm pendant 2 beores. Le décocté est utilisé par voie orale et par bain
corporel. Le __ doit bain: 2 ",Jebasses par jour s'il est enJimt. La dose ..lolle est de 3 <:aJebasses par jour. Le
tnlÎtemcnt !le powsuil juBqu'à guérison.

·Pavena crtJSSipes
il utilise les feuilles liaicbcs ou _ de oette espèce pour la pn!panIlion du_. La prtparatiOII se

filil dans unc:anari avec de l'eau naturdlepcndant 1 à 2 beures d'étldliÔOD.. Le ltaitemeol se fait parvoie orale et
par bain corporeL La dose est d'UDC calebasse par jour pour un enfant et 2 à 3 calebasses par jour pour un adulte
jusqu'à guérisoD.

6, EDqJIfte ...... Ia.me de ..... _

.1bli_ N°l: OUEDRAOOO DrllmaJle est un_eaveugJe " l/pr<wL il est assisté soit de sa _
soit de son fils d'une trentaine d'ann6es. Da envirœ 60 ans. Cd beIboriste a aocqJIé de nous dooncr les recdteS
de sa pbarmacopée pan:e qu'il a été -.té par l'iJJterml!cüaiIe d'un de ses fidèles cIieots. il a été CXllMIincu par le
fitil que ce Mousieur _ à la _ d'un .... llDIipoladique pan:e qu'il avait des _ liéquenles de
paludisme malgré les tJ'aitemcnts saMs.. D DOUS a dooné uœ rea:Ite Q)Jjipllée de plusieurs plames qo'i1a faOu
identifier plus tard avec l'aide d'un écoIoSiSle Ainsi, fiJismeoJ partie du _ les espèces suivantes :
Mytragina inermis (feuiUes et taCÎIICI). ,AnogdatlS kiotl1lpflS (fc:uilles). S«vri"ega virosa (feuilles), Cassio
sieberiana (feuilles et racines), Bon:Iti"ia rv.ftsœrtS (&::uillcs). Oduto swinfinlriœro (fmilles), CombrelUm mo/le
(feuilles), Bamboussa vulgaris (fcuillc:s). Gardi"Îa doImsis (feuilles), Termina/ia QVi~nol.s (racines), Pavena
crassipes (feuilles). NflIlClea latifolia (IIICÎDC$). Trichilia DMtica (raàoc:i), !Jdlonum micnxœpum (racines),
Pseudocedn!la kostchy (raciDes), DiMpyros 1Ite~//fomfis (ra:::îIa), CodtlOSfWI'JIfIDft planchon;; (feuilles et
racines), Canthium sp (feuilles), Dpi/ia ultîdifolia (feuilles),Acat~hispidum (tiF feuillées). Toutes
ces plantes SOD1 employées sècheS mais il a indiqué qu'dlcs pouyaierd.l:trc utilisées fralcbes.

Ce~ _ .._ de JlI'éIlorer IIIIC cIinlc1jon de <:es pIames dans un _ canari. il
s'agit d'une assœiarionde 20 plantesdoalle décocté est utilisé par voic orale et en bain corporel. La dose est d'un
demi*'Vtne 2 fois parjour pour un cnfàDl et 1vern: 3 fois par jour pold' un acIoItc:. Le tr:aiCemeat dW'C au maximum
3 jours. Panni des espèœs figurent ptNf!tfIJ CI'tJ.al~set ACtllltItosprnrntlflltispidlon.

•~ N"2: elle s'appelle SANOU An . Elle al bcdxlrisIe lIlIdipnticieDn 1 Bobo ....'_. Elle a
présenté des espèces de pIames~ "ues parmi leaqueIIes figurailA"",,~ hispidom. Elle la vend
en tiges feuillées sèches mais peul me utilisée à l'état frais. La p:éparatioo se fait dans tout n!cipicot (canari ou
mannite). La décoction qui se fait avec de l'cau Daturdle doit 4on:r 1 à 2 heures. Le traitement se fait par voie
oraJe et par bain corporel. La JlO5OIoBie est d'un _-vene 3 fuis par jour pour un enfiutt et 1vern: 3 firis par jour
pour un adulle jusqu'i guérisoD.

• 1blinop<llle N"3: le troisième bcdxlrisIe s'appelle SANGARE~ Elle a _ quelques espèces de
pIames antipoJudiques de sa boutique parmi leaqueIIes figurent :

·PawtûJ aœsipes
Les feuilles _ de oette espèce _ vendues maia peuvent élie utili"" liaicbcs. EUes _ ..épBrées

dans un canari ou UDC marmite avec: de l'eau naturelle pendant 2 hc:u:n:s à éboIIition. Le traitement est par voie
orale à la dose d'un dani..vene 3 fois par jour pour un enfaot et 1 vem 3 fois par jour pout un adulte. Le bain
oorporel doit .""'qegnerle traitement par voie orale. Le traitement se poursuit jusqu'à guérison.

·CrmsopllryrfebriJilga
SANGARE Majoula utilise les__ou liaicbcs de oette espèce. La pn!poration se filit dans un

canari ou une mannite avec: de l'eau naturelle. Le décocIé est bu à raison d'un demi-verre 3 fois par jour pour IID

enfiutt" 1 ..... 3 fais par jour pour un..mue. Le lnIi_ sepounuitjusqu'l guérison.

·Acanthospemrum hispit:lwn
Ou utilise les tiges feuillées _ ou liaicbcs de oette pIanJe. Elles sont prtpal6es dans _ rtcipieot

avec: de l'eau IIlIbIrelie pendant 1 heure cnvirœ. Le traUemcnt se fait parvoie orale et par bain de vapeur. La dose
est d'un demi-verre 3 fois par jour pour un enfant et 1 verre 3 fois par jour pour un adulte. Le ttaitemcnt se
poumUl jusqu'au ........ où le __ ne présenté plus les sympl&nes _ (fièvre. maux de ltte).
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de sa pbarmacopée pan:e qu'il a été -.té par l'iJJterml!cüaiIe d'un de ses fidèles cIieots. il a été CXllMIincu par le
fitil que ce Mousieur _ à la _ d'un .... llDIipoladique pan:e qu'il avait des _ liéquenles de
paludisme malgré les tJ'aitemcnts saMs.. D DOUS a dooné uœ rea:Ite Q)Jjipllée de plusieurs plames qo'i1a faOu
identifier plus tard avec l'aide d'un écoIoSiSle Ainsi, fiJismeoJ partie du _ les espèces suivantes :
Mytragina inermis (feuiUes et taCÎIICI). ,AnogdatlS kiotl1lpflS (fc:uilles). S«vri"ega virosa (feuilles), Cassio
sieberiana (feuilles et racines), Bon:Iti"ia rv.ftsœrtS (&::uillcs). Oduto swinfinlriœro (fmilles), CombrelUm mo/le
(feuilles), Bamboussa vulgaris (fcuillc:s). Gardi"Îa doImsis (feuilles), Termina/ia QVi~nol.s (racines), Pavena
crassipes (feuilles). NflIlClea latifolia (IIICÎDC$). Trichilia DMtica (raàoc:i), !Jdlonum micnxœpum (racines),
Pseudocedn!la kostchy (raciDes), DiMpyros 1Ite~//fomfis (ra:::îIa), CodtlOSfWI'JIfIDft planchon;; (feuilles et
racines), Canthium sp (feuilles), Dpi/ia ultîdifolia (feuilles),Acat~hispidum (tiF feuillées). Toutes
ces plantes SOD1 employées sècheS mais il a indiqué qu'dlcs pouyaierd.l:trc utilisées fralcbes.

Ce~ _ .._ de JlI'éIlorer IIIIC cIinlc1jon de <:es pIames dans un _ canari. il
s'agit d'une assœiarionde 20 plantesdoalle décocté est utilisé par voic orale et en bain corporel. La dose est d'un
demi*'Vtne 2 fois parjour pour un cnfàDl et 1vern: 3 fois par jour pold' un acIoItc:. Le tr:aiCemeat dW'C au maximum
3 jours. Panni des espèœs figurent ptNf!tfIJ CI'tJ.al~set ACtllltItosprnrntlflltispidlon.

•~ N"2: elle s'appelle SANOU An . Elle al bcdxlrisIe lIlIdipnticieDn 1 Bobo ....'_. Elle a
présenté des espèces de pIames~ "ues parmi leaqueIIes figurailA"",,~ hispidom. Elle la vend
en tiges feuillées sèches mais peul me utilisée à l'état frais. La p:éparatioo se fait dans tout n!cipicot (canari ou
mannite). La décoction qui se fait avec de l'cau Daturdle doit 4on:r 1 à 2 heures. Le traitement se fait par voie
oraJe et par bain corporel. La JlO5OIoBie est d'un _-vene 3 fuis par jour pour un enfiutt et 1vern: 3 firis par jour
pour un adulle jusqu'i guérisoD.

• 1blinop<llle N"3: le troisième bcdxlrisIe s'appelle SANGARE~ Elle a _ quelques espèces de
pIames antipoJudiques de sa boutique parmi leaqueIIes figurent :

·PawtûJ aœsipes
Les feuilles _ de oette espèce _ vendues maia peuvent élie utili"" liaicbcs. EUes _ ..épBrées

dans un canari ou UDC marmite avec: de l'eau naturelle pendant 2 hc:u:n:s à éboIIition. Le traitement est par voie
orale à la dose d'un dani..vene 3 fois par jour pour un enfaot et 1 vem 3 fois par jour pout un adulte. Le bain
oorporel doit .""'qegnerle traitement par voie orale. Le traitement se poursuit jusqu'à guérison.

·CrmsopllryrfebriJilga
SANGARE Majoula utilise les__ou liaicbcs de oette espèce. La pn!poration se filit dans un

canari ou une mannite avec: de l'eau naturelle. Le décocIé est bu à raison d'un demi-verre 3 fois par jour pour IID

enfiutt" 1 ..... 3 fais par jour pour un..mue. Le lnIi_ sepounuitjusqu'l guérison.

·Acanthospemrum hispit:lwn
Ou utilise les tiges feuillées _ ou liaicbcs de oette pIanJe. Elles sont prtpal6es dans _ rtcipieot

avec: de l'eau IIlIbIrelie pendant 1 heure cnvirœ. Le traUemcnt se fait parvoie orale et par bain de vapeur. La dose
est d'un demi-verre 3 fois par jour pour un enfant et 1 verre 3 fois par jour pour un adulte. Le ttaitemcnt se
poumUl jusqu'au ........ où le __ ne présenté plus les sympl&nes _ (fièvre. maux de ltte).

~1"",,1"""-'"
A__DOllS ..... _....._!té, SANOU Pau1in Sompro iFd'environ 12 ans qui est un agriculteur

ttadipmicico de ..__ De ses~ DOllS __ <dies de deux espèces de pIames les plus
connues comme antipaludéennes dans la pbarmacopée locale.

·Acanthospermum hispidllln
Les • feuillées de la plante ... util_ liaicbcs ou sècbcs. La prtparatioo se filit dans un canari

avec de l'eau oatureUc portée à étJnIliticm pendant 2 beores. Le décocté est utilisé par voie orale et par bain
corporel. Le __ doit bain: 2 ",Jebasses par jour s'il est enJimt. La dose ..lolle est de 3 <:aJebasses par jour. Le
tnlÎtemcnt !le powsuil juBqu'à guérison.

·Pavena crtJSSipes
il utilise les feuilles liaicbcs ou _ de oette espèce pour la pn!panIlion du_. La prtparatiOll se

filil dans unc:anari avec de l'eau naturdlepcndant 1 à 2 beures d'étldliÔOD.. Le ltaitemeol se fait parvoie orale et
par bain corporeL La dose est d'UDC calebasse par jour pour un enfant et 2 à 3 calebasses par jour pour un adulte
jusqu'à guérisoD.

6, EDqJIfte ...... Ia.me de ..... _

.1bli_ N°l: OUEDRAOOO DrllmaJle est un_eaveugJe " l/pr<wL il est assisté soit de sa _
soit de son fils d'une trentaine d'ann6es. Da envirœ 60 ans. Cd beIboriste a aocqJIé de nous dooncr les recdteS
de sa pbarmacopée pan:e qu'il a été -.té par l'iJJterml!cüaiIe d'un de ses fidèles cIieots. il a été CXllMIincu par le
fitil que ce Mousieur _ à la _ d'un .... llDIipoladique pan:e qu'il avait des _ liéquenles de
paludisme malgré les tJ'aitemcnts saMs.. D DOUS a dooné uœ rea:Ite Q)Jjipllée de plusieurs plames qo'i1a faOu
identifier plus tard avec l'aide d'un écoIoSiSle Ainsi, fiJismeoJ partie du _ les espèces suivantes :
Mytragina inermis (feuiUes et taCÎIICI). ,AnogdatlS kiotl1lpflS (fc:uilles). S«vri"ega virosa (feuilles), Cassio
sieberiana (feuilles et racines), Bon:Iti"ia rv.ftsœrtS (&::uillcs). Oduto swinfinlriœro (fmilles), CombrelUm mo/le
(feuilles), Bamboussa vulgaris (fcuillc:s). Gardi"Îa doImsis (feuilles), Termina/ia QVi~nol.s (racines), Pavena
crassipes (feuilles). NflIlClea latifolia (IIICÎDC$). Trichilia DMtica (raàoc:i), !Jdlonum micnxœpum (racines),
Pseudocedn!la kostchy (raciDes), DiMpyros 1Ite~//fomfis (ra:::îIa), CodtlOSfWI'JIfIDft planchon;; (feuilles et
racines), Canthium sp (feuilles), Dpi/ia ultîdifolia (feuilles),Acat~hispidum (tiF feuillées). Toutes
ces plantes SOD1 employées sècheS mais il a indiqué qu'dlcs pouyaierd.l:trc utilisées fralcbes.

Ce~ _ .._ de JlI'éIlorer IIIIC cIinlc1jon de <:es pIames dans un _ canari. il
s'agit d'une assœiarionde 20 plantesdoalle décocté est utilisé par voic orale et en bain corporel. La dose est d'un
demi*'Vtne 2 fois parjour pour un cnfàDl et 1vern: 3 fois par jour pold' un acIoItc:. Le tr:aiCemeat dW'C au maximum
3 jours. Panni des espèœs figurent ptNf!tfIJ CI'tJ.al~set ACtllltItosprnrntlflltispidlon.

•~ N"2: elle s'appelle SANOU An . Elle al bcdxlrisIe lIlIdipnticieDn 1 Bobo ....'_. Elle a
présenté des espèces de pIames~ "ues parmi leaqueIIes figurailA"",,~ hispidom. Elle la vend
en tiges feuillées sèches mais peul me utilisée à l'état frais. La p:éparatioo se fait dans tout n!cipicot (canari ou
mannite). La décoction qui se fait avec de l'cau Daturdle doit 4on:r 1 à 2 heures. Le traitement se fait par voie
oraJe et par bain corporel. La JlO5OIoBie est d'un _-vene 3 fuis par jour pour un enfiutt et 1vern: 3 firis par jour
pour un adulle jusqu'i guérisoD.

• 1blinop<llle N"3: le troisième bcdxlrisIe s'appelle SANGARE~ Elle a _ quelques espèces de
pIames antipoJudiques de sa boutique parmi leaqueIIes figurent :

·PawtûJ aœsipes
Les feuilles _ de oette espèce _ vendues maia peuvent élie utili"" liaicbcs. EUes _ ..épBrées

dans un canari ou UDC marmite avec: de l'eau naturelle pendant 2 hc:u:n:s à éboIIition. Le traitement est par voie
orale à la dose d'un dani..vene 3 fois par jour pour un enfaot et 1 vem 3 fois par jour pout un adulte. Le bain
oorporel doit .""'qegnerle traitement par voie orale. Le traitement se poursuit jusqu'à guérison.

·CrmsopllryrfebriJilga
SANGARE Majoula utilise les__ou liaicbcs de oette espèce. La pn!poration se filit dans un

canari ou une mannite avec: de l'eau naturelle. Le décocIé est bu à raison d'un demi-verre 3 fois par jour pour IID

enfiutt" 1 ..... 3 fais par jour pour un..mue. Le lnIi_ sepounuitjusqu'l guérison.

·Acanthospemrum hispit:lwn
Ou utilise les tiges feuillées _ ou liaicbcs de oette pIanJe. Elles sont prtpal6es dans _ rtcipieot

avec: de l'eau IIlIbIrelie pendant 1 heure cnvirœ. Le traUemcnt se fait parvoie orale et par bain de vapeur. La dose
est d'un demi-verre 3 fois par jour pour un enfant et 1 verre 3 fois par jour pour un adulte. Le ttaitemcnt se
poumUl jusqu'au ........ où le __ ne présenté plus les sympl&nes _ (fièvre. maux de ltte).

~ I ...... l ...:::-...~:,""".....A lJorolbagou DOUS 8\'OOS 1ClItOUbé, SANOU Paulin Sompro âgé d'environ 72 ans qui est un agriculteur
ttadipmicico de ..__ De ses~ ..... __ <dies de deux espèces de pIames les plus
connues comme antipaludéennes dans la pbarmacopée locale.

·Acanthospermum hispidllln
Les • feuillées de la plante .....'__ou sècbcs. La ptparalioo se filit dans un canari

avec de l'eau oatureUc portée à étJnIliticm pendant 2 beores. Le décocté est utilisé par voie orale et par bain
corpord. Le malade doit Iloiœ 2 g.k:ba5SC"5 par jour s'ü est cnfanL La dose adulte est de 3 aaIcbas&cs par jour. Le
tnlÎtemcnt !le powsuil juBqu'à guérison.

·Pavena crtJSSipes
il uJilise les feuilles _ ou _ de """" espèce pour la pn!panIIion du_. La poéparatiOll 50

filil dans unc:anari avec de l'eau naturdlepcndant 1 à 2 beures d'étldliÔOD.. Le ltaitemeol se fait parvoie orale et
par bain corporeL La dose est d'UDC calebasse par jour pour un enfant et 2 à 3 calebasses par jour pour un adulte
jusqu'à guérisoa

6, EDqJIke ........ .mode __

.1bli_N°l: OUEDRAOOO DrllmaJle ....._eaveugJe " Ilpr<ux. il ... assisté soi' de sa _
soit de son fils d'une trentaine d'ann6es. Da envirœ 60 ans. Cd beIboriste a aocqJIé de nous dooncr les recdteS
de sa pbarmacopée pan:equ'il a été -.té par l'iJJtcrml!cüaiIed'.. de ses fidèles cIieots. il a été CXllMIincu par le
fiJil que ce Mousieur _ à la _ d'un .... llDIipoladique pan:e qu'il avait des _ liéquenles de

paludisme malgré les tJ'aitemcnts saMs.. D DOUS a dooné uœ rea:Ite QQlipllée de plusieurs plames qo'i1a faOu
identifier plus tard avec l'aide d'..~... Ainsi, /iIisa;eDI partie du _ les espèces suMudes :
Mytragina inermis (feuiUes et taCÎIICI). ,AnogdatlS kiotl1lpflS (fc:uilles). S«vri"ega virosa (feuilles), Cassio
sieberiana (feuilles et racines), Bon:Iti"ia rv.ftsœrtS (&::uillcs). Oduto swinfinlriœro (fmilles), CombrelUm mo/le
(feuilles), Bamboussa vulgaris (fcuillc:s). Gardi"Îa doImsis (feuilles), Termina/ia QVi~nol.s (racines), Pavena
crassipes (feuilles). NflIlClea latifolia (IIICÎDC$). Trichilia DMtica (raàoc:i), !Jdlonum micnxœpum (racines),
Pseudocedn!la kostchy (raciDes), DiMpyros 1Ite~//fomfis (ra:::îIa), CodtlOSfWI'JIfIDft planchon;; (feuilles et
racines), Canthium sp (feuilles), Dpi/ia ultîdifolia (feuilles),Acat~hispidu", (tiF feuillées). Toutes
ces plantes SOD1 employées sècheS mais il a indiqué qu'dlcs pouyaierd.l:trc utilisées fralcbes.

Ce~ _ .._ de prépara' IIIIC cIinlc1jon de <:es pIames dans un _ canari. il
s'agit d'une assœiarionde 20 plantesdoat Je décocté est utilisé par voie orale et en bain corporel. La dose est d'un
demi*'VCITC 2 fois parjour pour un enfàDt et 1vern: 3 fois par jour pold' un acIoItc:. Le tr:aiCemeat dw'e au maximum
3 jours. Panni des espèœs figurent ptNf!tfIJ CI'tJ.Ul~set ACtllltItosprnrntlflltispidlon.

•~ lM: elle s'appelle SANOU An . Elle al bcIllorislc tnIdipnticicDne 1 Bobo dioul_. Elle a
présenté des espèces de pIames amipo_ """ parmi lcsqucIIes figurailA"",,~ hispidom. Elle la vend
en tiges feuillées sèches mais peut me utilisée à l'état frais. La p:éparatioo se fait dans tout n!cipieot (canari ou
mannite). La décoction qui. se fait avec de l'eau Daturdle doit 4on:r 1 à 2 heures. Le traitement se fait par voie
oraJe et par bain corporel. La JlO5OIoBie'" d'un demi-vene 3 fuis par jour pour un enfiutt et 1 vern: 3 firis par jour
pour.. adulle jusqu'i guérisoa.1bli_ N"3: le troisième bcIllorislc s'appelle SANGARE~ Elle a _ quelques espèces de
pIames antipoJudiques de sa boutique parmi lcsqucIIes figurent :

·PawtûJ aœsipes
Les feuilles _ de """" espèce _ vendues mais peuvent élie ..li....._. EUes _ ..épatées

dans un canari ou uue marmite avec: de l'eau naturelle pendant 2 hc:u:n:s à éboIlition. Le traitement est par voie
orale à la dose d'un demi"VClTC 3 fois par jour pour un enfaot et 1 vem 3 fois par jour pout un adulte. Le bain
oorporel doit .""'qllgnerle traitement par voie orale. Le traitement se poursuit jusqu'à guérison.

·Crmsopllryr.febriJilga
SANGARE Majoala uJilise les feuilles _ ou _ de """" espèce. La pn!paraIion se filit dans un

canari ou une mannite avec: de l'eau naturelle. Le décocIé est bu à raison d'un demi-verre 3 fois par jour pour IID

enfiutt" 1 ..... 3 fais parjour pour un aduJle. Le lnIi_ sepounuitjusqu'l guérison.

·Acanthospemrum hispit:lwn
Ou utilise les tiges feuillées _ ou _ de """" pIanJe. Elles soDl prtpaJ6es dans _ rtcipieot

avec: de l'eau IIlIbIrelie pendant 1 heure cnvirœ. Le traUemcnt se fait parvoie orale et par bain de vapeur. La dose
est d'un demi-verre 3 fois par jour pour un enfant et 1 verre 3 fois par jour pour un adulte. Le ttaitement se
poumUl jusqu'au ........ où le malade ne présenté plus les sympt&nes _ (fièvre, maux de ltte).



ANNEXE 3: Compositiou du milieu de culture RPMI-I640 Iyopbilisé

COIlIpOIlUIlI PM C_b_(......l M_(1llM)
a) Seb BlIÜfirar
Nitrate de calcium (Ca(NO,),4H,Ql 236 100,00 0,424
Chlorure de polaSOium (KCI) 73 400,00 5,30
SulJilte de magnlS1JlD (MgSO,) 120 48,84 0,407
Chlorure de sodium (NaCl) 58 6000.00 103,44
Pbosphate de sodium (Na,IIPO,l 142 800,00 3,63
b)Acides_
L-Arginine 174 200,00 1,10
L-A5paJ>gine 132 30,00 0,379
Acide L-Aspartiqoe 133 20,00 0,150
Dihydrochlorun: de L-eystine 313 65,00 0,206
Caide L-<Hutamique 147 20,00 0,136
L-Glutamîne 146 300,00 2,03
Glycine 75 10,00 0,133
L-Histidine 135 15,00 0,0967
L-hydroxypn>line 131 20,00 0,133
L-Isoleucine 131 30,00 0,382
L-Leucine 131 30,00 0,382
DihydrochIorun: de L-Lysine 146 40,00 0,219
L-Methionine 149 15,00 0,101
L-Pbény1ahmioc 163 15,00 0,0'J09
L-Proline 115 20,00 0,174
L-Sérine 105 30,00 0,286
L-théooine 119 20,00 0,168
L-T<yptophane 204 5,00 0,0245
Dihydrale de Soctium L·Tyrosine 261 29,00 a,lIO
L-Valine 117 20,00 0,171

<) VllalIIl...
Biotine 244 0,2 0,008

D-Ca PanIodlenale 477 0,13 0,0003

Chlorure de Choline 140 3,00 0,0214
Acide folique 441 1,00 0,0022
i-lnositol ISO 33,00 0,194

Niacinamide 122 1,00 0,0081

Pyridoxine HCI 206 1,00 0,0048

RibolIavine 376 0,20 0,0005
Thiamjne Hel 337 1,00 0,0029

Vitamine BI2 ms 0,005 0,00000369

d) ...............
11,10Oh""'" ISO 2000,00

Olu1atbion rOdoit 307 1,00 0,0032

Pbéool 398 5,00 0,0125
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Abtl_
ln Burkina F.... most people in particular in nuo1 ......... lJaditional medi_ aod mcdicinaI pIaots
10 treate usuaI diseases. ln the oourse of new antima1arial COIIIp"Mmds, a c:thDc'btUnic;al survey bas
bœn conduc1al in _ n:gioIa Seven pIaots onen cil<d by traditionaJ pntctitiooers aod not
cbemically investigated~ been selected for an antip1asnwtial screening: Pavt!tta crassi~s (K.
Sehum), Acanthospenlflllfif hispimm. (DC), Termina/ia mocropte1'O (GuiU. cl Pen), Cassia 5iamea
(Lam), Ficus sycom01'llS (L), Fadogia agrestis (Schwei.nf. Ex Hiem) and Crossopteryx febrlfuga
(AFZ. Ex G. Don Beoth). AIkaIoidic. cbIorofulüÙc., metbaoolic, hydrometbanolic and BqUeQUS crude
extraets bave been piepared aDd tested on PlasmodilUll falciptJl"ll1ll cb1oroqllÎ.Of>resiRaJU W2 straÎIl. A
signific:anl activity bas been observed with alkaloidic extracl of P. crassipes (CIS0<4pg1m1), of A.
hispidum, C. febrifilga, aDd F. agrestis (4<CI5O<lOpg/ml). The bcst n:sob: is obtained with aqueous
extraet of T. macmpt... with 0 CIs()=lpglmI. Thcse n:suhs ooalinn the traditiona1 .... oflhcsc pIaots.

Keywords: Bu:OOna Faso, Folk medicine, Ethoobotany, mcdicinal plants, mal2ria, Plasmodium
falciparum

1.__

Malaria is the most important discase in the world wilb an estimatcxl of3()()..500 million clinical cases
each year with a Cl'lf'I'CSIl't'Wng mortaIi1y of 2-3 million dc:atbs per yeu (WHO, 1993, 1996). In
Burkina Faso, malaria is the main cause of DlOIbidîty with more than 1,5 million clinicaI cases for
cbik1n:n onder 5 years. Malaria is also main cause of mortality WllcspoDdîng 10 20 % of deaths in
medkal œoIeIs (Issa S. et 01.. 1997). The doclining effi<:acy ofcio...... _ in rdatioo 10 the
rapid extension of Plasmodilllft falciJXl"fll'l çhIoroquine-resista stJains bas led to a aoed for new
efficient aJ\Ûmalariai drugs. In Africa wbere malaria is endemic. aceess 10 cbemical treatments is
reduced in rural arc:as ad cultmaI pradiccs SIill n::main important. ConscqoentIy 80% of JqIUIation
bas recourse 10 traditional __for treaIing a1fections ofcarly cbildbood aod in particular 10 lmII
malaria (Geoffrey el al., 1996 ; Marsh el al., 1995 ; Phiuipson et al., 1994). Il is a real necessity 10
œsearch new etficicn1 antimalarial •• IdJIIO"NÙi and aa:essibIe for most ofpeople. In tbe present study
• a _cal survey bas bœn _ 10 _ the pIaots traditiooaUy uscd in _ F...,

against malaria. Their in vitro allÛmatariai activity bas been de:lennined

2. MdbodoloKY
2.1. Survey metltodo/ogy
A _ survey .... bœn J<ll1Wed 10 NIeoti1Y pIaots .- in against

malaria. During Ibis survey. _008' pIllCtitiooers aod-... (who sell dried plant _ aod
advise people) have been iDtcfviewed. The first information was cbtaiocd in november 1999 al

l
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Ouagadougou (fig 1). A second list of plants bas been. establisbed in west of Burkina Faso al Bobo
Di~ (fig 1) and iD 5 villages SQl'f'QUDCÜngs (Leguema, Dindeiesso, 8att., Borodougou,
Kouodimî). The traditional practitiooers treat malaria in fnnction or 5YJDIl'ODWOIogy. Doring our
survey, the foUowing information was gattered:

- The diagnosis ofctisease, mainIy determincd by the traditionaI healer
- For each medicinal plant collected. ils vemaeuIar name. the part used, preparation, admiuiittation
and posology y,ere ablaincd.
- Twenty five traditioDal beaJers were iotervicwed «(WO women and twenty tree men (mean age : 50
years» belongiDg to di1ferent dlmic; group&. The tl3ditional healem have bc:en iDteIviewcd
individuaUy. They live in different villages aDd in different regions of BurIdna Faso. They don'.
belong to the same ethnie group and don '1 aJways spc:ak the same Iangtwge or dialect Each traditional
heaIer must cile ail tbe plants usecl in bis phamtaOQPOCa against fcver, nausea and 1Jeadaçbe,

2.2. PianI ma/mal
The t1lO6l used plants bave been col1eclcd and identified by NatioœJ Scbool Waœc and Forest al
Di.nderesto (Babo 1)icm1"P"). For each plant a voucber beIboriom ,.,a1Df!Q bas been deposited in
the laboratory ofphannacognosy of Marseilles (Table 1).

2.3. PllIIIl crtlœ ert1"acts

Air dried plants were fiDcIy powdcrcd and submitted 10 aqueous, hydromdhanoIic, tnethanolic and
cb10r0formic extractions. Aqoeous extractions were performed by boiling water during 30 min.
Hydromethano1ic 50%, tœSbanotîc and cb.Iorofonnic extnICIions were perfotmed by maœration al
room temperat:ure during 16 00urs.. After percolation, the 90Ivents weil: evaporated in vaeuo and the
aqueous solution for hydmmrtbanolic was frteze dried. AIkaloidk: extraets were pn:pued by
extraction with cbloroform aftCf" alkalinization by NILOH conœntred of the powdcrcd cIrug. The
chloroformic extracts werc: evaporated in V8CU0. 1bcse dricd exuacts were used for the antimalarial
assays.

2.4. Pharmacology tat1
2.4. 1 Parasites
The antima1arial aetivity ofplant extracts was asSf'SCiC"li agaiDsl the cbloroquine-resiscaol sInIin W2 of
PlasmCHliW'lffa/ci~ maintained in amtinuous coItun: ac:cording 10 the metbodology described by
Trager et al (J976, 1981). Parasites were cultivated in group A+ buman CI)1brocytes and suspcode"
al a 4% hemaJocrit in RPMI medium snppIemented witb Hepes, NaHOOJ, 10% A+ tuumn SCJUDl and.
Neomycin (Sigma. St Louis, Mo, USA) al 370C ta a gas IIlixtme of 5% 02 - 6%~ - 90% N2;

RPMI 1640. Hepes, NaIiCOJ were obIaiDcd fn:m Gibco-BRL (Paisley. Scot1and).

2.4.2. extracts preparation
The etUde extnICtS (alkaloidic, chlorofUimic, lDdhanoIic and hydmmetbanolic) were dissolved in
DMSO (0 abtain a c::onœDtr.Ition of 2mglmJ. Dilutions were prepated from these solutions to obtain
final ooocentrations of 4 and 10 pglml. Aqueoos extrad:S v.ae ctissoIved in sterile water al the
conœntration of4mglml. l'be final cx:u:eubations prepami by diIutioa \lUe SO, 100. 2~, SOOtJgIml.

2.4.3. AntimalariaJ auays
Assays were perfOlmcd in tripIicate iD 96 well tissue culture plates (N1mc Brand products, Fisher,
Paris. France) oontaining 200pi of W2 asynchronous parasite cultures al 2% of paras:itemia and 2%
hematocrit, and the~ diSIiIoIved. in DMSO (dimctbyIsulfoxi Sigma. St Louis. Mo. USA).
Negative controIs baded by soIvcnt (DMSO) and positive controls were addcd 10 caeh set of
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2.4.4. Fluw cytometric assessment ofporositem/o
_ was 0\'lIIuated alla" 48 bours by a 1Iow <:ytomeIri<: metbod derM:d !rom the _1
publisbcd by Van der He,de" al (1995). Paraaite growtb was a.".. l by a 1Iow <:ytomeIri<: metbod
in order to determine tbc nwnbcr aod viability of the intraerytbrocytc PlamIOdJ"", falciporum on the
_ of the ability of the parasiI< lO_ up .... metaboIize by_bidio (HE) iOlO "bidimo, 0 DNA
biodiog _ (Wyatt " al, 1991). Alleri~ _ bydmdbidio. parasi_ and
uninfected erythrocytes wcre ail icJentified on the bas:is of flooracenœ intensity and Pze. For HE
slajniog, a stock solulioD of HE (l0mg/lDl) (Intercbim. MoaIluçon, Fnmce) in DMSO wa& prepared
and storcd Il -20"<:. The c:oltme medium...__cocb weil ofparasite c:oltme~. 'l\w
bundred microlitels of HE diIoted Il 1/200 iD pbospbate _ saIioe (PBS; S;-. St Louis, Mo,
USA) was _ lO cocb weil .... ioa_ Cor 20 min Il 37"C iD the dark. Paraaites were theo
wasbed twice in PBS by caIIJ'ifiIprion at 12001 for 5 min llJId \ft:K ft'$lI....*-' in a final \'OIume of
1 ml of PHS iD the lobes filr ft...~ cell sorter IFACS) anaIysis. Flow cytDmeIry dato
acqo;s;tioo anaIysis ..... perrou""" 00 a FAe- _ ~-l)iOOosoo, San-. CAl.
The dei filr forwanI and side scatter of the FAe- ........ 1O EoOl and 2SO, .espectively, and
boIh detec10rs ..... set 10 the Iogaritbmic st:aIe. The FU detedors ..... also adjusted lO briog C\'COIS
witbin the dc1c:Qion nIIIF of iDsbument (geDcmlIy 459 for FL2), Bath infrdal aad nnjnfrdtd
erythrocytes ..... plted iD the anaIysis and the-. of pansitemia <_ of i_
ezytbrocytes/1Oc erythrocytes x 100) W3S _ osiog the LYSIS ft prognon (BeclOo
DickiDSDD). Teo roc....ocI œUs ..... _filrdato acqoisitioo.

The anûmalarial aetMty clextracII was expuSlCd by the inIùbitory cooœalU'atioos 50% (lCso),
represemiog the co......."••'" of drng that ioclu'"" a 50% pansitemia decrease co_10 coetn>I
col..... le,. were eaiœ'llod by ....-Iioear <egn:ssioo anaIysis ..ocessed 00 <on<s by
the .-Corve ......... (laodel Sàeotific, Poris, F.....). May G1tInwaId GiemsHIaioed Ibio blood
....... were also aclrieved filr cootroIliog microoDapieaIly resolts -..cd by ftow cytDmeIry. The
conespo-.... _ the IWO __ was preWmsly ana1yzed by the r.mk coneIaIioo .... of
Speanoan (Azas" al., 2002).

J. ReIDIts Pd di......
The aim of the sorvey was lO ideaIify the pIaols tradiriClIlally osed agaima malaria and detenniDe the
.- active _ Cor cocb ....... The .- ci1lxI pIaols by the tnlditiooal bealen were P..,.n.
crass;pes (K. Sebum). Aconthospnmvm hlspidum (OC). Tuminm/a mocroplua (Guill, ct Pen),
Cassia S;OIMO (Lam). FiCIIS sycomoncs (L). Fadogia ~stù (Schweinf Ex Hicm) lIDd CrossopkryX
febrifùg. (AFZ. Ex G. Don) _ cr_ 1). The__~ tbe""""""'"
survey shawn tbat traditioual ptepaiilÔUib'~ oftcn decoctions. The plaId: material was used fresh or
dried. The preparaûon Jasted DOt lIIIlft tban 3 boum. The tn:a1JlICPt t:OIlSÎSICd iD drinking cokl
_ (1-2 ...... per day for ebiIdreo and 3-4 ...... per day filr .mils). Body batbs were also
dfected during oral t:reaIwents The treatrnent Iasted untiJ recovcry. ln the case of no improvemeut
alla" 3 10 7 days, _ pIaot W3S osed.
ReœiDly, Jl'D8Icss in-. anaIysis ...."'__od evidcoa: tbat compIex moIecolea _Ilod by
natmal orpnisrns couId banIly he syntbet:izcd by cbemical proa:-. MoreoYer resistane:e of
PlasmodilUR fale/panon 10 clw:miçal treafmtnI sûll mnained important. Su DlItural procbx:ls isolatcd
from plaids UICId in traditioaaI....tjç.iDC! wbich~ ln vitro po&eId anripI"hum! action. ieprCSCllltd_liai ....... ofnew anIimal.rial drngs (GIsquet" al, 1993; Wrigbt Cl al., 1990). ln Ibis-'
the antjma1arial ac:tivities alaude cxtradS apiJJSl tbe cbJowqUÎlllHeSÎsbna strain W2 were Ilv&l(d
by a 1Iow <:ytomeIri<: iMbod derM:d _ the pnJCOCOI.....- by Van der beyde "al.(l995). A
major advantage 10 using HE staining was tbe possibility ta foUow parasite growtb and assess viability
(Wyatt et al,. 1991). Tbc potential ofcrudc exttacts as DCW anrjma1arial drugs me.ty argestrd by
odier dato was.-gIy__ cor ,. v/IrQ experimeIDs _ a.- diloroqoiao
_ ckme. The .- iolaestiog OiIlipo_c ..operty was -..cd__ extrael of T

macroptera (Cl5O= INfm1) (table 3). T'be alkalgjd ricb exttacts 01P Crassipu with aa 50 Iowa' tban
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Table 1 : most important plants in the trealmenl ofmalaria cil.ed in the ethnobotanical survey and them antimalarial traditional preparations in Burkina Faso

Plant name (Specimcnlfiunily) Family Specimen Freq. (Pere) Elhniç Part used Date ofsurvey- Material stale Administration
number ofctlation groups collee! Ipœparation metbod

Acanthospermum hlpldum (OC) Asteraceae BM-ahOO 12 (8,51%) M, B, Da Stem! 12·1212000 'FIDID Body bath, ..olly
Ieaves

CtuS;O siomeo (Lam) Caesalpinlaceae BM<s99 11 (7,80%) M,B Leaves 11·1211999 *FIDID Body bath, orally

CrossoptetyX febrifuga (AFZ. Ex G. Rubiaceae BM-<1OO 12 (8,51%) B, Da, Di, Leaves 12-1212000 *FIDID Body bath, nra1ly, steam
Don) Benth M baths

Fodogia ogrestls (Schweinf. Ex Rubiace04! BM·lil99 8 (5,67%) Di, B Leaves 11-12/1999 *FIDID Body bath, oral1y
Hietn)

Ficus sycomorus (L) Moraceae BM-fsOO 5 (3,54%) M,B Leavesi 12-1212000 *FIDID Body bath, ora1ly, steam
balk stem baths

Pavetta crassipes (K. Sebum) Rubiaceoe BM-pcOO 14 (9,92%) B, Da. Di, Leaves 12-1212000 *FIDID Body bath, orally
M

Terminolia macl'Oplera (Guill. et Combreraceae BM-tm99 7 (4,96%) M,B balk mol 11-12/1999 *FIDID Body bath, orally
Petr)

-FID/D: freslVdried/decoctiOD. M: mossi, B: bobo, Di: dioula, Da: dafin
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Table 3 : lCso of seven plants crude extracts on Plasmodium falciparum çhloroquinevresistant W2 strain

ICw (pg/mI) oferude extraets

P. crossipea
C. siamea
T.macroptera
A. hispidum
C. febrifuga
Fadagia agrestis
F. sycomorus (Ieaves)
F. sycomorus (stem bark)

Crude aIkaIoids
<4

4<Cl5O<tO
>10

4<CBO<10
4<CISO<10
4<C13O<10
4<CBO<lO

>10

>10
>10
>10
>10
>]0
>]0
>10
>10

>10
>10
>10
>)0
»0
>10
>10
>10

>10
>10
>10
>10
>10
>10
>10
>10

> 500
23,13

1
64
187
182
430
63
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Abltract :
ln the course of the searcb ofoew antimalarial compoœda, a $lUdy ofpiaJUs traditiODally used against malaria
in Burkina Faso bas becm c«ecttd An etJulOlx1tanical ShJdy permitted ta identify the plants œrmtdy uscd by
the ttaditional bealers and berborUâ. Two plants llIDODg Ihcm were l!ldccted: Pavetta cnusipes (K. Scbmn)
and AC41ItJwspe17ltlUll hispidunt (OC). Alkalojdlc extraa& of these plaids were tested in vitro against two
rderence clooes of Plœmotli"", falciJ'Dl'fllff: the W2 cb.Ioroquine-re and the D6 ch1oroqu:ioc-setivc:
strains. A significaD1 inbibitory aetivîty was obllerved with P. crassipes (IC.lO=1.23J1.8/ml) and A. hispidrlm
(lCw:5.02fl81m1). AntipJasmoctial activity was aIso evafnated against six P. falciJXllW'f isol*s from cbildreo
between 4 and 10 years okl l'be ICso values for alkaloidic extnIds were in the nmce 25 a 67Ong1m1. ne
results iDdi<:ated tbat P. faJciptll1l1ll wild stnûDs were JIJOœ seasitive 10 aIkaIoidic emacts tban strains
maintained in continuoos aI1tmc. Mon:over. the alkaloidic exIJiiIcIs CldUbit a good in vitro antimaJarial adivity
and weak c:yItJtOxic activities agaiDSt tbRle lIuman ceU liDes (1lIP1. Nannal MeIaDocytes, H'J'B.66). l5o&ation
and struetural determination is DOW DCCCSSIUY ra ddenniDe pœcisely the active c:ompounds.

1. Intrnductioa
ln spite of many efforts, maIari8 still remains the lIIOSt important diRase in the wortd rcspoosible for~
than 2~ deatbs per yeu (OMS, 1996). 11Ie dcdining efficacy ri e1Msic:al medication in rdatioo 10 1be
rapid exteDSion of PIQSIMt/J"". faJcipantmchlo~ sttaiDs bas Ied to a œed for new efficient
antimalarial cIrup (RasoaaaiW et al. 1998, 0m0Ict0li et al. 1997). In Burkina Fa93 chimion:sislaoa was
koowD siooe 1983 (DcI Neto. 1983, Guigemdc, 1994) and malaria is the main age of 1IIOIbidity with lbOre

than 1.5 million clinicaJ cases rOI' cbiJdrat UDder 5 years. Malaria is also the main cause of mortality
COJ.cspnndiD8 to 20 0/. of deatbs in medicaJ œoters (Issa, 1997). 10 Bu:rkioa Faso, ODe of tbe principal
approacbes iD cbemoIberapeoti researcb apiost malaria ocmsists of iJMoSgating die aotiparasitic 8CIivity of
plants traditiooally ased apiDSt lever aDd jauDdice. In the present stul!y wc p1aDcd ta evaluate the
antip1asmodial aetivity of aIkaJoidk extraets of two plants PaveffQ CTa3Sipes K.. Scbwn (Rubiageae) and
AC4nthospnrmurt lIiapiduM oc (AsleJaœae) seJected tif BD eth.....ni<:aI survey. Tbeir in vitro
antiplaSJOOltiaJ activity was ass scd against lefeteuccs elooc:s aud wild isolates ofP. folcipanim

2. M*riaI aINI ........
2.1. Plant material
Burkina Faso is a oountry with a great biodivenity and where traditiODal pbarrnacopoea based on plants WiCd
is very amœt. Two d hnolMJ48!1ql smveyI were Ja1imI in two pans of the oountry: tbe eeoter pan
(Ouagadoagoo) aDd the Weg part (Bobo I)iCIIdasso). The tint one was cffected ÎD lIO\'eIIIbcr 1999 at
Ouagadougou and the second in dec ",dJet 2000 at &bo DiooJasto and live villages SlJlI'OUDIti.oI (Leguema.
DindereI8o, Bare, Borodoup, KouDdimi). Plants were caI1ecItJd duriDg the second survey. ne traditiooal

1



beaIers cit<d _ ... _ pIaIlb -.., .- apimt malaria. An1olI8 !hem, IWo pIaIlb: P.
crossip<.(lelMlS)lUIdA.loispidum(_I<aves) ..... _lbrlJiolosical_.
The plants wbich have been roUech::d in Deœm:"Cr 2000, were identified by National School Water and Forc:sI
al Dillden:soo (&m DiouIasso). for -. pIaut a__mm lJllldmen bas -. deposited Ùl tbc
I-..my ofPhd_of ManciIle : Pawl10 "'-p<' (lC.. ScInmt) Rubiaœac, -lJllldmen BH
~ collected .1 Iéguéma; Acan/hosp<mmw hispidum (OC) __ sp<rimen BH-ahOO
<XJIlectcd al Dindetesso. TIlc"", ofpIaut.- furbioIogicaI C\'llIuatiœ ale : I<aves fur PawltD. aoss;p<. lUId
_I<aves IbrAcantlroop<._ hi8pidum . TIlc pIaut .-;,,) was _ Ùl tbc ..... place

22 ---of ........·. . ••....-._ 8aJC cxtracts
The procedure Ibr__or is cIassicaL Dricd drags (SOOg) ..... fineIy powden:d lUId

tbeD extraeted by petroJcum ether to dimjnate waxes.. tipids. terpeos and otbc:r lipophilic COIUpOIlI'CIs. The drug
is 1ben dricd BDd aJblinizcd by NJV)H 30% aDJ tbcn maoatm 16 boun with 0103. Ailer percolation, the
cblœubnnc.-.. is """""raIlU1d tbcn """"""" by ....... acjdjficd by _ acid (pH 3). The aquoœs
layer is tben aJkalinj7ftl by NH..OH 30% wdil pH 8-9 and extractcd by CHa]. The cbIotofunnic layer is
evaporatcd in \IaCOO to yidd aJkalaidiç CUllas. The a1cakJictic attaet of Acan/hosp<mmw hi.,;thmt is
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layer is tben aJkalinj7ftl by NH..OH 30% wdil pH 8-9 and extractcd by CHa]. The cbIotofunnic layer is
evaporatcd in \IaCOO to yidd aJkalaidiç CUllas. The a1cakJictic attaet of Acan/hosp<mmw hi.,;thmt is
anaIysc:d by n.c (Silica gel (;Of '" 1 CHC1,-McOH('B». TIlc _ .-.. of Pawn. Cmmp<. is
anaIysc:d by n.c (Silica gel 6IlF '" 1CHC1,.MeOH-NH.OH (':1:0.25». Twu plates ale prepared perextraet
The ...aation is _ by 'IftYÙlI ... plate by~ _ lUId tbc oeccmd by iodapIatinate-The anaIyticaI study fil.__is Ùl__.

2.3. Phame:dogy tellS
2.3.1 Rcfaeu::e donc
Antima1aria) aetivity was asse sscd agaiDSl the W2 chloroquinc--resistaDl sttain and the D6 SICIISitive-sDa
maintaiocd iD wltareœntjm'C 8CCOI1Iin& to1be methodoIogy dcs::ribcd by Tnw:ret al (1976). Parasites were
œltivated in group A+ hu:mao erytbrocytc:s a:od SI.,."'cd al a 4% brmatocrit iD RPMI 1640 medium
supplcmetlUld with Hepes, NaHa>,. 10% A+ buman serum lUId Neomyàn (Sigma, St Louis, MO, USA) al
37"C Ùl a (!IS mixture of5% 0,. 6%CO,-9O%N,; RPMl164O, I!qlea, NaHCO'..... _ .... ftom Giboo
BRL (Paisley, ScotIand).

2.3.2._
1\wDty live__..... _ .... Ùl Wnœgué (40 \an DOIlh ofOnaga<blllOU) ftom cbiIdreu. Tbcir
ages t1lJlllOd from 4 to 10 y<an. Vcinous bIood was _ bdorc treatment lUId placal Ùl vacutaiDer ACO
tubes (llcallI> DikD&>n, Rutbcd'ord, NJ) and tbc tubes ..... i..-...=tyIr~ to Iaratory. _
erytbrocytc:s ..... ..- _ limes Ùl RPMI _ 1640 (Life l<dmoIogies, Paisley U_ kingdom) to
n:move leukocytcs lUId plateIets Ifparasitemia"- I%, _ erytbrocytc:s ..... _ to 1% with
UIIiDfcc:Ied erytbrocytc:s and lt"M'lpCndrd in adtmc rntAium 10 a hc:matocrit of I.S%. The S1dpOOSions were
suppJemenltA with 10% buman senan and buffCI'Cd with l' mM HEPES and 2S mM NalICOJ. 1biD bIood
smears ..... _ by Giemsa and __ """';ncd to detaminc tbc P. fl>Jcipontm densily. SampIcs with.
__cu: to Pj41cipontm lUId a porosite oonnt nmging ftom 0.5% to 9% ..... .- to ... dIIlg
smsitivity. Six iIoIatc:swere ide;tm fOr antima1ariaI assays

2.3.3. AnriDJ8l'rial8SSIIYS
The micro ckugSl~ test œed iD tbis study DI adapted from the miaotesl metbod ,wmu,lCndocI by
tbc Wood lIealth OqpnisatiQn. The drag sensitivi1y of -. isolat< was tesrod on pra:œrod """' with
încrœsing OOIKOdnlâC. of alkakJids exbadS aod cbloroquioc. FoUowiug œIruring in pnlCOIICd wdls for
48h, tbc """PIca ......._ to thiD bIood films. _ ..... _ by cnunông tbc puasitc
coocentratioo per weil againsI tbc~ control M:Ils, foc e\'CIY field__ sep8J3Ie cultnring Jines
were run for CIcll extrae:t.
1be SO% inbibitory (lOi'""at'h8ÔOD (lC~) i.e.• the dJu& COI'Olhatiœ rcsutring in a SO% parMiteU'iB dccrease
compared to the control weil wu dc:temtiœd by oon1iDcar regresslOil proœssed on dœe-respoœc curves by
the Table CoJve software (__ Paria, franoe). 1aoI_ ...... """""cR4 cbIoroqoine"- if
tbc le",__!han lOOnM.

2.3.4. Cy1otoxic """'Y'
Tissue cuI_ ...-........_ ftom Si_Aldrich (SiLoois, MO, USA). ToxiciIy of__ was
evaloated on _ buman œil Jines that represcoted varioos modeIs fur toxicily """YS :

> _ (I1IPI œUs) .....- Ùllml RPMI 1640 _ -'AJI<- with 15% _ calf
...... (fCS) <Ewmo, Paris. franoe) .... ..-- (SIrqlIonIjCine-IIine) (Azas ct al. 2002).
11fPl cdls were empIoyed in the lOXicity agays t«ause ~thcir use in the œlture orthe amastigote
fonDs ofuislrmania in the .Iabora1aIy.
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}> priJury -... of normal melanocytes _ frum intiull r..-. (MHN) and grown in a
modified MCDB 153 medium supp1e..."od wüb inmIin, pborbol 12- myriswe Il-aa:tlle (lPA),
hydrocortisone, Bovine pituitary _ (BPE) and FCS (Jean el al. 2001 ).

}> ma1ignant melanoma ceUs (HTB- 66) ;ocOOolod in minimum esscnti.al medium (Eagle)
suppiementOO with amino acids, sodium pyI1Ml1e, Earle'. BSS and FCS (Di Paola el al. 1971)

Cell 1ines \\'Cre incubated fi>r a 72 b incubation pcriod al 37"C in S% co, in dupIic:aIe _ and \\'Cre

ttealfd by vanoos aroceotrati<ms ofeacb extraeIdi_in DMSO (10' œUslmI). Cell growth cstimated
by flow cytometric ClIlIlIling aller s1ain;ng wüb 5p1 propidjum _ (ling/mi). For tloe <eU
(pVWlII (lc,,) ..._p.........__ ,,1-' dnop__ iD tloe__of

culture. Cytotoxic:antiplasmodiaI ratios (CARXIC!iO maJDma1ian œlls Iines 1 le 50 againsI parasites) were
_ fi>r eacb _ (Munnz., al., 1999).

J. Reluits ud di.......
The ICso values ofplant extracts apiust refereoccs doocs and isolaies were listed in table 1. AIl isolates were
successfully cnltured aDd were cbloroquine sensitive (1~ < lOOnM) . AJkaJoidk: extracts were more active
agaiDSl iSDIates (aboot 2O-fuId _cr) than against rdCn:nœ dooes. These ranlts confirmed the susœptibility
ofœsting drugs scnsitivity against isnlates in spite of ..........,. clones. Classification ofn:sults ........... nn
cJassieal studics perfonned with antiplasmodial e:dI'8CfS: (Debaro et al 2000) :

:> ICso less tban Spglml. the extraet was oonsidered active
» From 5 to 10 pgIm1 the extraâ W8S amsideœd modendely active
}> o.er 10 JlB/ml the .......... considcr<d inactive.

AlkalQidic extrncIs of P. crassipes was shawn ta be active in vitro against ail isolates witb IC50 values ranging
l'rom 25 .. 208 ng/m1. ln pn:viœo ilUdy, Ghcasoru- el al. (1989), repnrted thaICI1Ide _ofaeria1_ of
P. crassiptS oolIecIed in Togo iaIdliIc:d signi6cantly in a do&e-4qIc:wJdant manner the growtb of P. falciponun
isolates <Ibcained front adolesœnI subjccts. Accoofing ta ils effeas. P .crossipes was c!as-c;ifitYI in a group of
plants exhibiIiDg an le., < 1.511i' Our ranlts confirmed the antipI'smndial acIivity of !bis plant. MoRnver
the purifiadiœ. of the audc exbaeu bas permitted the isolation of the aIbIoidic extraets mntaining more
active constituelJlS against in vitro P falciJKllW" growth witb weaker IC!iO values.
These results sOOwal che geai .nripLtsmodial potential of the aIkaIoidic extracts against P. falciporum.
Similar n:sults \\'Cre _i"'" wüb ....kbdic _ of A. hlspldum (goDmelri<: ...... le., : 250 ng/mI). ln
Brazil. A .00000001e is a rnrdidRlI plant aIso USIl:Id for treatment of fever and/or malaria. The crude extraet
(elhaoolic ......) of A. """"* Ieav<s ,.,.. partIy active al the dœe of 1000mg/kg-lday-I(4x) inbibiting
parasite mnItip_ by 40% and _ pnlDlising antimalarial acIivity apiDSl a cbloroqninc- _
strain of P.fa/cipanmt in culture (Carwlbod al. (1991). The resoltsobtained bere once again con:firmod the
antimalarial potenriIl of tbis pIaDL Diftbew:s in isoIates sensitivities were Clbservcd and may be due to the
prelimiœry Dlf'dicincs administered bc:fore the -.ys with the extrae:ts or 10 the pbysiologic:aI potential oC the
parasite ID grow in a syuthctic medium.
A1kaIoidic ext:raet of P t:rtlSfiJWS was the most poteul exnact tested in tbis study. leso values of aIkaIoidic:

CXlJlIcI of p C"-p's (goDmelri<: ...... : 16 ng/mI) \\'Cre thloo-_ lower than .- of A. hlsplthun
(geometric mean : 25Ong1ml). PreJiminary in vitro assessemcnt sbowcd tbat the activily W35 <XJUCaIbated in
the crude alkaIoidic lIIixbft extraekd fmm the Ieaves. Identificaûoo of the active alkaloid:s WU in progacss.
The relatively bcuer' anrimaJarial aetivity of aIkaIoidic cxIJad of P. r:ras.sipe~ ma)' bc due ta the aIkaIoids
content or to the synergistic antimalarial effects of the difl6eut aIkaloids amtained in the extrael
Toxicity of bnth _ ........ OiE d against tIuec buman œlI1ines dassica11y '''''l'IoYod in the 1abnnlory
and sck:ctivity indi<:cs \\'Cre e>daJla1od (table 2). 1lIP1 ceUs \\'Cre empIoycd in loxicity __ .......... oftbeir
use in the culture of amastigote forms of leishmania and the other ceIlliDes iepleseuted two diffemd. œodels
nrtransfunncd and__cdls. Extracts exlribited _ toxicity and good cytnIoxic: antipIl'D'D'tial
ratios as dc:fiDed by Pbil1ipson ( Muooz et al. 1999). For tIlc:8: promisiftl exlJadJ tested onJy in preUlIrioary
experiments in vitro, we suggest tbat the in vivo antjmaJarial aetivity sbooJd be evaIuated as weIl as the acute
and chronic loXÎCiIy in the rat, prior to any cbemical purificaûon sinœ a n:a:os study bave focDsc:d the use of
A hispldum by~ people in an _ .. prodnce _ (1_ el al.(1994». In thcsc
cxpcrimcnts, the .......... of__ dnring the nrganngenic period, wüb aqncous _ of A
hispidwn produccd. aD iocn:ase in the lIIDDbcr ofextema1 malformations, and tbis was rcIatcd ta dose.
NaturaJ products _ frum plants _ iD tnIditional nxxticine wbi<:b ..... in "In> _ lUIIipIasmn<tia
action Ieptese:nted potential SOOIœS of new antima1arial dnJp (Gasqoet et al. 1993; Wright et al. 1990). The
results of tbis study indiC$e that "medicinaJ" plants sbouId be studied systematicaJIy. confirm the anrima1arial
poteDtiaI of the aIbloidic extraets of P. cra.uipes and A. IfispidJon aud jOSI:ifY tbcir use in traditional
medicine by ttaditiDDa1 bealers or berborists. They CIICODIllll'd .. pursoc investigatinns tn idcntify the active
alkaloids respoosibIe for the anrimalarial eft'ects observecL 1bcse De'W took for the treatment of malaria are
bodly _ <XlDSidering the dcterioIlIting gInbal malati.aI _ and the mntinuing spœad of dmg
resistanœ. For dcvdDlJing lXllDltries wberc the _ of imported drugs Os ....... prohibitive, Incal plants _

weil offi:r safi:, eft'cctive and inexpensive aItematiw """'ici....
3
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CXlJlIcI of p C"-p's (goDmelri<: ...... : 16 ng/mI) \\'Cre thloo-_ lower than .- of A. hlsplthun
(geometric mean : 25Ong1ml). PreJiminary in vitro assessemcnt sbowcd tbat the activily W35 <XJUCaIbated in
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Tableau: ICso (aglml) ofaIkaloidic extracts ofP. crassipes (ALTPC), ofA. hispidum (ALTAH) and ofchloroquine (CQ) on isolates and references clones of Plasmodium
falciparum.

W2 D6
Isolate 1 lsolate 2 Isolate 3 lsolate 4 lsolate .5 lsolate 6

ALlPC 47 H 30 31 47 280 1230 1020
ALTAH 40 490 110 100 90 670 1O20 4690
CQ 3,82 6,74 3,86 5,72 9,77 6,10 440 31
'CQ(oM) 9,16 16,16 9,26 13,71 23,43 14,63 ·10.5.5,.5.5 74,09

• ICso ofchloroquine expressed in nM ta validate the sensitivity of P. ja/cJparum (for ICSO> lOOnM the strain is considered ta be chloroquine-rcsistant)

Tableau II: ICso OJ.w'ml) ofalkaloidic extracts ofP. crassipes (ALTPC), ofA. hispidum (ALTAH) against thœe human œllUnes (TIlPI; WiN; HTB66) and range of cytotoxic
:antiplasmodial ratios or CAR (IC 50 against mammalian ceU lines 1IC 50 against parasite)

Plants THP MIl HTB6 Range ofCAR for Ille tlm:e lines

1 N 6 Isolate 1 lsolate 2 Isolate 3 lsolate 4 Isolate .5 Isolatc 6 W2 strain D6 strain

ALlPC 46.1 62.7 79.9 98O<CAR<1702 1842<CAR<40 IS3S<CAR<27 1486<CAR<2.5 980<CAR<17 164<CAR<2 37<CAR<6 4.5<CAR<7

00 00 81 02 86 5 9

ALTAH 60.2 79.8 100.8 1282<eAR<214 2410<CAR<40 547<CAR<916 602<CAR<lOO 669<CAR<Il 9O<CAR<1.5 IO<CAR<2 13<CAR<2

4 33 8 20 1 1 2
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COSY, HMQC and lIMBC spec;:tra Ied ID the œmp1ete assignmeDt of ail rempinins protons and the
_snnusllllUCt1lle of 1 (table 1). In &tt, !Ile aromaIic__ng al Il" 6.59 (lI-lI) .... _

coop1ed with !Ile signal of !Ile qnaternaIy eatbnn allie 132.9 assisned ID C-9, cnrrobnrating the Incati... of !Ile
OH _ al C-IO. The ..... _ fil< lM (li" 3.38) and H-20 (Il" 2.75) 'H RMN q>ecrnnni_ P
eonfiguratinns al C-3 and C-20 (7]. The llIIUCt1Ile of 1 MS thus _i os !Ile 6-OH derivative of
elaeocatpidine. a oew oompomd
A prcIiminuy antimalarial scn:ICIÙJII on the cbloroquiDe raistant strain W2 orthe e:xtradS ofPlIWtta crossipes
.- !Ile _ adivity witb a1bkJidal emact (C!50 > 4 pg/ml) (1). The anrimalarial adivity of !Ile 4
compounds isola1ed wu evaluated on two stJains ofPltISIfIQt/nnn falcipanotl. the cbI0r0quïn0..sensi 5train
3D7 and !Ile~ sIIIlin W2 (9]. The _ adivity WIS -.ed fi>< aUmlnidal emact ... !IIe
IWo strains ofPlasmodiumfalciponmt. E1acoc:arpidine and acantbospermoI showed also a significant aetivity on
W2 suain.
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from the leaves of Pavetta crassipes K.. SCHUM. lu structure was elocidated by spec:bometric aDaIysîs.
including 2D NMRdata. AIIIÎJoIn"nœJ activity was evaJuated in vItro on PlosmodiumfalcifX1l1ll'f.-During our ongoing resean:h for De\\' antimaJarial 'Ù)StJnc:es. wc bave studied plaids ttaditiooalIy used in
Bwtina FasoapiDsI Malaria. Aneth_ni<:alsun<y WIS _ in _pans or!lle COUIIby : theœnlel'JlIII1,
Ouagadougou and the west part,. Bobo l)iooJa5lO (1]. Aller saeening tests. the aIkaloidal extract of paY~na
crlUSipes was sckctcd for its prornising in vil1"o aetivity againsl Plasmodium jalciptrt,lm. Pavetta crtJSSifWs K.
SCIIUM /,RDIJiaœae) is • "Il"Cies indigeDous ID !Ile tropieaI Afric:a in putiadar in humid savana or-.1biB
plant is 001IUIl0IIIy koown as "Mokbüsri' (M.... vemacoIar name) and !Ile d«oction is used in fuIIt medicin<
apinsl malaria (perniciœs '""""') [2, 3]. In a pmoious ....,.., ... describcd antipWmodial adivity ...
chJoroquine resisIaDt and wiJd stJains orthe alkaloMW extrad 01 Pavelta crossipes 14]. However, tberc have
been fuw _gaDoos œnceming !Ile CODSÛtlIeIIlS or Ibis plant [2]. The "'"""" paper deaIs with !Ile cbemicaI
and biologialI iDYatigations of the lcaves extraets qf Pavetta crassi~,- A oew tetrahydro-P-auboline
derivative, bydmxy..1oocarpidiDe (1) WIS isoIatcd, tose<bcr witb koown compoo_ : ,c"It""'"eunol (5),
eIaeocarpidiDe (6) and rutine. The _ ducidations ...,. performed by spodnl«:opic anaIysis, including
ID NMR daIa. Anriplasmodiai _ or!lle _ compoo_ ...,. m-isated
The Il......'dar fommJa of_lDll l, CI7H21N30, ........ad fiom the 1IRElMS. The 'H RMN-'
data of 1 were cbaracteristic ofa JXarboliœ îndole alkaloid with a methine protœ fPS!l'lMting as a broad doublet
al Il" 3.38 and very cIoody __ ID .- of eIaeacarpidUl [6, 7]. The main dilTerence c:oncems !Ile
aromatique region iDdicatîng a subsIibdion of the: toucne ring (~6.76d (2.1), 6.59 dd (8.6; 2.1), 7.10 d(8.6».
The value of the molecular ion on the mass spcctrum and the~ al m/z 199. susgest for compound 1 tbe
JlR"l'IICl' m.... bydmxy _ <:rlIlI(lU<II witb eIaoocarpidine. The "c RMN ............. in sood ogreemeot
with oor~ and showed !Ile JlR"l'IICl' of 17 carlloos. The lowficId sbifled _ carbone al Il" 85.1 (C
20)aIsollllC<lRls witbdata fi>< !Ile JXarboliœ indnIe slbJoids In!llearomalic region,!IIe signal allie 151.2 cm
be__ID !Ile OH-lJearinB eaJbon, wlticIt cm be 10cated al C-IO regardins!lle cbenricd sItifts ofcarlloos in
iodolic nucleus: lie 129.0 (C-4), 129.0, (C-5), 111.6, (C-7), 112.3, (C-ll) and 132.9 (C-9) (8). Furtberanalysisof
COSY, HMQC and lIMBC spec;:tra Ied ID the œmp1ete assignmeDt of ail rempinins protons and the
_snnusllllUCt1lle of 1 (table 1). In &tt, !Ile aromaIic__ng al Il" 6.59 (lI-lI) .... _

coop1ed with !Ile signal of !Ile qnaternaIy eatbnn allie 132.9 assisned ID C-9, cnrrobnrating the Incati... of !Ile
OH _ al C-IO. The ..... _ fil< lM (li" 3.38) and H-20 (Il" 2.75) 'H RMN q>ecrnnni_ P
eonfiguratinns al C-3 and C-20 (7]. The llIIUCt1Ile of 1 MS thus _i os !Ile 6-OH derivative of
elaeocatpidine. a oew oompomd
A prcIiminuy antimalarial scn:ICIÙJII on the cbloroquiDe raistant strain W2 orthe e:xtradS ofPlIWtta crossipes
.- !Ile _ adivity witb a1bkJidal emact (C!50 > 4 pg/ml) (1). The anrimalarial adivity of !Ile 4
compounds isola1ed wu evaluated on two stJains ofPltISIfIQt/nnn falcipanotl. the cbI0r0quïn0..sensi 5train
3D7 and !Ile~ sIIIlin W2 (9]. The _ adivity WIS -.ed fi>< aUmlnidal emact ... !IIe
IWo strains ofPlasmodiumfalciponmr. E1acoc:arpidine and acantbospermoI showed also a significant aetivity on
W2 suain.
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MaterialslUldM_
uv spectnun was recorded on a ReçJcman DU 520 spectIOphotomcter and IR specbUm on a Ni<:olet 205XB FI1R
_. AIl IH, I3C NMR and__NMR _ weœ m:orded in C030D (B ppm) on BruIœr

AMX 400 _ operating al 400.13 MHz (IH NMR) and 100.62 MHz (I3C NMR). HREIMS _ weœ
run on ,MALDI·TQF (V_·DE S11l; perSepôvç Iliosystems)_. MS _ was _"'" on, Ion
Trnp Finigan (Thenon Quest) sp<aJ<JIIIder. Melting point was taken on , lIiIchi Metting Point B-S40. Optical
rotation were taIœn on a Peridn Elmer 341 ORUf 589 nm Polarimeter.
Leaves of PaveUa crassipes K. SCHUM [2] were coIlected in Dl:Mmlber 2000 by S. Sanon in Uguéma and
Dindéresso, two villages located al _ teR Knt from Bobo Dionlas!o, in the West part of Budtina Faso. The
plant was identified by National Scbool of W_ and Fon:sl al Dinden:sso (Bobo DionIas!o). V_
hedJorium 'Il'cimen bas been dcpooiled in the Laboratory of Pbarmacognosy of Marscille. ExIJaction of
alkaloids : powdered Ieaves (900 g) weœ successiveIy maœrated 16h with 2.51 pettol.... _ (bp 4O-a5°) and
4.51 CHe13 after aIblinisation with NH40H (30 %). The chIorof'onnic layer was extracted with acidic water (3
% HCl). The aqucons layer was _ ,lkalini"'" with 30 % Nl40H and extr.ICled with CHCI3, afI'onIing aller

evaporatîon in vaœo a CHCl3 extraeI mntaining the total a1bloids (residue 0.562 g). Next. the Ieaves were
lllllœIated 16h with__ (1:1, 2.5 1) affording the bydromcthanoIicextract (84.32 g). Thealkaloidal
_ was _ by c1u_aphy on Kieselgel (0.04().().063 ntnt) Merd<, e!uatl:d by CHO,JMeOH
8:2. The hydromethanolic _ was liactionated on Lichroprep RP-18 (25-40 pm) Merd<, e!uatl:d with ,
gradient ofMeOH/watJ:r. Silica gel GF254 was uscd fur tlc.

Hydroxyeleooupidine (1) : C"HnN,Q, amorpbous, [alo 0 (c 0.03, MeOH), MP 220 oC (decomposition), UV

'-max (Me01I) ... (los e): 274; IR v Clll'I~33, 2956, 2926, 2856, 1709, 1665, 1597, 1457, 1376, 1213, 1118,
1125, 1038; HREIMS mlz (%) : 284.1763i>lJlft1l) [284.11629 calcd], 199 (43), 177 (90), 137 (35), 84 (81).

BiouIey. : Anrimalarial aetivity MS ab grd against the cbloroquiDo-seo strain 307 and the
~ strain W2. maÎ'i1aj,cd in ronrimlOOS aJItore aa::ordiDg 10 the metbodology described br
T_ et al (1976) [9). Parasi... weœ cuItivated in group A+ bnntan erythrocytes and suspended al , 4 %
bcmatocrit in RPMIl640 medium ~1IIeIIttd with Hepes, NaH~ 10 % A+ human serum and Neomycin
(Sigma, St LORis, MO, USA) al 370C in , llIIS ntixture of 5 % 0,.. 6 %COr90 %N,; RPMI 1640, Hepes,
NaHCo, weœ -.cd from Gihco-BRL (Paisley, SœIland). The exttael and the oompounds weœ dissolved in
DMSO.
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